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les socialistes 


^ vainqueurs 
’ an Portugal 


Le Parti soôfcte portugais a remporté, di- 
manche 1 ” octobre, une ample victoire 


électorale, sais toutefois attendre la majo- 
ré absolue au Parlement Selon des réai- 


tats encore ramplets. le PS a obtenu plus 
de 43% des «à et 109 des 230 sieges de 
députés que compte l'Assemblée. p.3 


m Unezone 
libre-échange 
Europe-Algérie? 

Le gouvernement algérien devait présen- 
ta; lundi 2 octobre â luxemba jrg, une de- 
mande officielle visant à ouvrir des négo- 
ciations pour la création, d'ici une dizaine 
d'armées, d'une zone de libre-echange 
entre l'Algérie et les Quinze. p.31 


H La junte nigériane 
reste au pouvoir 

Le président nigènan a annoncé, di- 
mandie!*' octobre Jag^ 
trois conjurés condamnés tore du procès 
■ qui a sini la prétendue tentative de coup 
d’Etat du mois de mars. Le général Sari 
Abachaarendu public un calendrier qui ne 
dwrait pas aboutie selon lui, à la remise du 
pouvoir aux dvfc avant 199S. p.5 


m Ouverture 
defestaîon 



y IliWI 


taire 


LespremiÈressemaines de la session parle- 
mentaire, désormais continue jusqu'au 
30jur 1996, vont être occupées par la dis- 
cussion du projet de budget, qui a déjà 
provoqué les critiques du patronat et des 


syndicats. 


p.6 


B Les35heures 
en Allemagne 


Depuis le 1" octobre, les secteurs de la mé- 
tallurgie et de l'électronique appliquent un 
accord signé en 1990. Les salaries tra- 
vaüleit une heure de mars par semaine, 
sans réduction de salaire Un débat s’est 
engagé sur les modalités d arraragement 
du temps de travail. p. 16 


m Le festival Musica 



Quatre mille sept cents per.cn-, ^ îcr * 
venues, à Strasbourg, enter ne a- 
quarante-huit heures du. cîmic-s e: 
premières françaises de musqti 
contemporaine. p. 26 


B Les éditoriaux 
du «Monde» 

Tristes Comores ; M. Debre et • 
coupable. P. l-S 
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De nombreux pays condamnent 
le nouvel essai nucléaire français 

Quadrillée par huit cents gendarmes, Papeete est restée calme 


Controverse sur le rôle exact 
de Med Kelkal dam les attentats 

M. Toubon tempère les propos de M. Debré 


DE LARGES SECTEURS de la 
communauté internationale, no- 
tamment en Asie et dans te Paci- 
fique, accusent la France d"<* arro- 
gance », selon le mot employé à 
Tokyo, pour avoir procédé, di- 
manche 1° octobre, à un nouvel es- 
sai nucléaire sans tenir compte des 
réactions suscitées en septembre 
par la reprise de ces tirs. « Paris ne 
prend pas en compte l’indignation 
compréhensible de la communauté 
internationale », a déclaré le pre- 
mier ministre australien, Paul Kea- 
ting, cependant que la Nouvelle-Zé- 
lande dénonçait ~ un pied de nez ù 
r opinion internationale **. 

Ce deuxième essai est * extrême- 
ment regrettable >*. a lancé Tomiichi 
Murayama. le chef du gouverne- 
ment japonais, alors que le mouve- 
ment écologiste Greenpeace stig- 
matisait renorme a front » ainsi 
fait * aux peuples du Rseifique *. En 
Polynésie française, à Papeete, la 
population a été surprise par le fait 
que les militaires ont procédé à ce 
tir un dimanche, contrairement à 
tous les précédents. Dimanche soir, 
les rues de Papeete, patrouillées par 
quelque huit cents gendarmes, 
étaient calmes. Ce nouvel essai fait 
suite à celui du 5 septembre, qui 


avait marqué la reprise des tirs dans 
le Pacifique sud, ordonnée par 
Jacques Chirac après deux ans d’in- 
terruption à la fin du deuxième 
mandat de François Mitterrand. Le 
tir a eu beu à 13h30 (heure JocaJe, 
soit 0 h 30 lundi, heure de Paris), li- 
bérant une charge de 100 kilo tonnes 
sous l’atoll de Fangataufâ. Û s’agis- 


sait d'un test de qualification de la 
tète nucléaire TN 75, devant équi- 
per les missiles embarqués à bord 
des cinq sous-marins de la force 
océanique stratégique (FOS). Cha- 
cun de ces missiles sera armé de six 
de ces tètes. 


LA MORT de Kbated Kelkal, tué 
vendredi soir 29 septembre à Vaugpe- 
ray (Rhône), a relancé les interroga- 
tions concernant l'enquête sur la 
vague d’attentats de cet été. Dès sa- 
medi, les dédaratxHis du monstre de 
l’ intérieur, Jean-Louis Debré, affir- 
mant que te groupe Keflcal était imp§- 
qué dans tous les attentats survenus 


Un pages 2 et 12 



Les invalides bien-portants des postes italiennes 


ROME 

de notre correspondante 
Le ministère des postes italien affiche ces 
jours-ci une franche incrédulité. A en croire 
certains avocats, leurs clients, employés du- 
dit ministère, selon (es quotas réservés par la 
législation sociale aux invalides et handica- 
pés, auraient récemment bénéficié d’une 
« guérison miraculeuse intermittente ». 

C'est du moins ce qu'ils ont expliqué aux 
inspecteurs mandatés par le ministère du 
Trésor pour enquêter sur d’éventuels abus et 
qui s'étonnaient de ce que nombre d'em- 
ployés, affligés le jour de distrophie mus- 
culaire, d’arthrite ou de scoliose, retro- 
uvaient une belle vitalité à la sortie du 
travail. A telle enseigne que tel employé, ca- 
talogué comme « infirme » pour l’Etat, 
jouait le soir dans t’équipe de football des 
postiers, que tet autre s'essayait au parachu- 
tisme ou qu'un troisième arrondissait ses 
fins de mois comme moniteur de gymnas- 


tique. Poussant leur enquête, les inspecteurs 
découvrirent que le Finistère des postes 
était une véritable coûtes miracles de boi- 
teux, d’aveugles et de prétendus paraly- 
tiques. 

line enquête judiciaire a été ouverte et 
plus de deux cent cinquante dossiers en cinq 
jours y ont été apportés, tandis que le gou- 
vernement, soucieux de faire de nouvelles 
économies en pleine discussion budgétaire, 
promet une lutte sévère contre les abus. 

Ce n’est pas la première fois. Lorsqu’il 
s’est agi l'année dernière d'essayer de disci- 
pliner un système de retraites devenu ingé- 
rable, l’Etat s’est rendu compte qu’il versait 
sept millions de pensions d'invalidité pour 
quatre millions d’invalides recensés : cer- 
tains cumulaient, d'autres étaient ainsi re- 
merciés pour services rendus ou pour avoir 
« bien voté ■*, surtout dans le Sud. 

C’est ainsi qu'à 5poleto, au nord de Rome, 
un des chauffeurs de la mairie était officielle- 


ment « aveugle » tout comme un décorateur 
de Sienne ou une virtuose de la broderie de 
Fbggîa. Le record absolu de la tricherie reve- 
nant à la petite ville de Milrtello Rosmarino, 
dans te détroit de Messine, rebaptisée par la 
presse « Invalîd City» où, sur 1 200 habi- 
tants, 500 sont officiellement invalides. 

Pour l'instant, la chasse aux malades ima- 
ginaires semble porter ses fruits et les auto- 
rités ont fait savoir qu’elles avaient réalisé 
une économie qui se chiffre en centaines de 
milliards de lires. 

De fait, sur dix personnes contrôlées, trois 
sont en situation irrégulière et nombreuses 
sont celles qui renoncent d’elles-mêmes â 
leur pension abusive. D’autant plus facile- 
ment qu’en échange de l’impunité le Trésor 
encourage les confidences des « repentis ». 
Ce qui a permis de démasquer plusieurs mé^ 
decins complaisants. 

Marie-Claude Decamps 


Jean- Paul GAULTIER le créateur, 
c’est à nouveau 

Jean-Paul GAULTIER le parfum 


Découvrez dans ce journal 
le 1* parfum pour HOMME 
de Jean-Paul GAULTIER 



La monnaie unique 
saisie par le doute 


VERRA-T-ON, le 1“ janvier 1999, 
les débuts de la monnaie unique 
européenne ? Le doute est à nou- 
veau permis. Les travaux laborieux 
des ministres européens des fi- 
nances à Valence, les 29 et 30 sep- 
tembre, n'y changent rien, pas 
plus que la rafale de déclarations 
de ces derniers jours. « La date, 
c’est 1999», disait-on en Espagne. 
« Le 1* janvier 1999. U y aura une 
monnaie unique ». affirmait, same- 
di, sur un ton péremptoire, Valéry 
Giscard d’Estaing k l’occasion des 
IV e * Rencontres franco-alle- 
mandes d’Evian. 

Accueilli avec satisfaction par 
les grands patrons français et alle- 
mands présents, tous partisans de 
la monnaie unique, ce '(pronos- 
tic » de l’ancien président français 
laisse pourtant les milieux d’af- 
faires sceptiques. La rumeur diffu- 
sée par l’hebdomadaire Der Spie- 
gel, selon laquelle le chancelier 
Kohl pourrait accepter un report 
d’un ou deux ans des échéances, a 
dû depuis alimenter encore leur 
scepticisme. 

Au-delà des débats techniques 
suscités par ia monnaie unique - 
sur les critères de convergence et 
leur strict respect, sur les modali- 
tés de la transition ou sur le nom 
de cette future monnaie -, le 
doute a en réalité des raisons bien 


plus profondes : elles sont poli- 
tiques. Elles sont liées aux contra- 
dictions initiales du traité de 
Maastricht d’abord, à la suspicion 
réciproque qui s’est instaurée au 
sein du couple franco-allemand 
ensuite. 

Comme le soulignait M. Giscard 
d’Estaing à Evian, les Allemands 
s'interrogent sur (a capacité des 
Français à participer â la monnaie 
unique, les Français sur la volonté 
des Allemands d’y aller. 

Alors que les échéances définies 
par Maastricht se rapprochent et 
que la pression des marchés finan- 
ciers se fait plus forte, fl était nor- 
mal que, tôt ou tard, le débat sur 
la monnaie unique fût relancé. 
Tbeo Waigel, le ministre alloua nd 
des finances. Ta fait, le premier, en 
s’interrogeant sur le nombre de 
pays capables de participer a [j 
monnaie unique dès 1999, les 
Quinze ayant déjà renoncé, avant 
l’été, à la perspective de 1997. 

En évoquant une éventuelle dis- 
qualification de Ja Belgique, des 
Pays-Bas et même de la France, 
mais surtout en excluant d'office 
{'Italie, te ministre allemand avait 
provoqué un beau tollé. 

Erik tZTQelewicz 
Lire la suite page 14 



25 jufflet à la station RER SsâôtM- 
djà, oot vivement surpris lès mffieux 
proches de l'enquête. Séton piusieure 
sources, le tien entre tes jeunes de 
Vauix- en-VëBn et r attentat du RER 
n’aurait pas été ftrmdhnmt fitahR. 
Lundi 2 octobre, le ministère de ITnté- 
rieur faisait savoir que M. Debré ne 
so uhaitait pas davantage s'expliquer 
sur cette question, tour sa part te 
garde des sceaux, Jacques Toubon, a 
quelque peu tenpâré tes propos de 
son collègue, en affirmant: «Je rte 
avis pas qu'on puisse tenter une expS- 
catkm global? ou définfr des responsa- 
bilités définitives. » 

Des intenogatiens subsistent égale- 
ment quant aux conditions de rnder- 
pdlatkm, puas de la mort de Khated 

KelkaL Selon le journal suisse Le Nou- 
veau Quotidien, la chaîne de tflévïàoa 

française M6 aurait tronqué son re- 
portage sur la mort du jeune homme, 
ne diffusant pas une partie de la 
bande-son laissant entendre que te 
terroriste (Résumé aurait été sciem- 
ment « achevé ». La direction de la 
chaîne réfute pour sa part toute ac- 
cusation de * montage ». 

Lire page 9 
et notre éditorial page M 

Un judoka français 
champion 
toutes catégories 



DAVID DOUILLET 


«JE NE COMBATS PAS pour 
avoir mon nom dans les livres ou 
pour avoir le plus beau palmarès. Je 
fais de la compétition uniquement 
pour le plaisir. » Un énorme plai- 
sir ! Quatre jours après avoir 
conservé le titre mondial des poids 
lourds (plus de 95 kg) conquis en 
1993, le Français David Douillet 
s’est imposé, dimanche octobre 
& Chlba (Japon), dans le tournoi 
toutes catégories qui marque tra- 
ditionnellement la fin des cham- 
pionnats du monde de judo. Deux 
champions seulement, les japo- 
nais Yasuhiro Yamashita (1981) et 
Naoyo Ogawa (1989), avaient 
réussi pareille performance. Le 
Normand y est parvenu grâce à 
une superbe réaction : après avoir 
été pénalisé par /'arbitre en finale, 
il a projeté le Russe Seiguéï Kos- 
sorotov, champion d’Europe en 
titre, grâce à un puissant balayage, 
puis Ta définitivement immobilisé. 

C’est un athlète d’exception qui 
se trouve ainsi consacré. Marié et 
père de deux enfants, David 
Douillet est né à Rouen le 17 fé- 
vrier 1969. H mesure 1,96 m pour 
125 kilos. Remarqué à la fin des 
années 80 par jean-Luc Rougé, di- 
recteur de la Fédération française 
de judo, lors d'une tournée de dé-, 
tection, fl avait été titularisé pour 
la première fois en équipe de 
France à l’occasion des Cham- 
pionnats d’Europe 1991. Il avait 
alors pris la troisième place. L’en- 
née suivante, aux Jeux olympkp* 5 
de Barcelone, fl confirmait sa va- 
leur mondiale en montant sur te 
troisième marche du podium- E* 1 
199.3, fl sera sur la plus tende* La 
suite aux JO d'Atlanta en 1996. 
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INTERNATIONAL 


ESSAIS La France a procédé, 
lundi 2 octobre, à 0 h 30 de Paris, au 
deuxième * ■ de son « ultime série » 
d'essais iit«. r r is à partir de l'atoll de 
Fangataur »s le Pacifique sud. 


■ LE MONDE /MARDI 3 OCTOBRE 1995 « 

Beaucoup plus puissant que le pre- MIER TIR, réalisé à Muraroa, était des- 
mier essai, celui-ti a dégagé une éner- tiné à préparer la simulation en labo- 
gie d'environ T10 küotonnes, soit cinq ratoire, le deuxième essai doit valider 
à six fois la puissance de la bombe la tête TN-75 destinée à équiper les 
d'Hiroshima. • ALORS QUE LE PRE- sous-marins dits de la nouvelle géné- 


ration. • EN ASIE-PACIFIQUE, la 
France est à nouveau condamnée 
pour n’avoir tenu aucun compte de la 
première vague de réactions hostiles 
à la reprise des tirs • À PAPEETE, le 


calme régnait dans les premières 
heures qui ont suivi l'explosion. Huit 
cents gendarmes avaient été envoyés 
en renfort par Paris afin de prévenir 
les incidents. 


Le deuxième tir nucléaire français suscite la réprobation internationale 

Cet essai, d'une puissance d'environ 110 kilotonnes, est destiné à tester la tête TN-75. Celle-ci équipera la nouvelle génération 
de missiles de la Force océanique stratégique, qui commencera à entrer en service en 1996 


CANBERRA 

de notre envoyée spéciale 
Le deuxième essai français a pro- 
venue une nouvelle vague de pro- 
testation internationale. le 2 octo- 
bre, en particulier dans le Pacifique 
sud, qui reste la région la plus mo- 
bilisée contre la campagne de tirs 
décidée par Paris. La colère est par- 
ticulièrement vive en Nouvelle-Zé- 
lande. Dès l’annonce de fessai de 
Fangataufa, (e premier ministre Jim 
Bolger (conservateur) a estimé 
Jifncile d’exprimer par des mots 
[son] profond sentiment de frustra- 
tion 

«■ Nous aivns fait tout ce que nous 
pouvions faire. Aucun autre pays 
n'en a fait davantage. Cest un mau- 
vais geste politique et c'est irrespon- 
sable en ce qui concerne l'environne- 
ment. La France se moque de 
l'opinion internationale », a conti- 
nué M. Bolger. 

L’institut néo-zéiandais de 


riews! 
ou Di paît 
LA SECOUSSE... 


f CE S 0NT 
LES REACTIONS 
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sciences géologiques et nucléaires a 
affirmé avoir détecté, par son séis- 
mographe placé à Rarotonga. capi- 
tale des Des Cook, une explosion 
* Je l'ordre de 100 Idlotonnes », et 
un volcanologue néo-zélandais a 
estimé le choc de l’explosion 
« équivalent à un tremblement de 
terre de force 5,4 sur l'échelle de 
Richter ». 

En Australie, où les réactions 
sont encore limitées, le premier mi- 
nistre Paul Keating (travailliste) a 
publié un long communiqué dans 
lequel fl * déplore » le nouvel essai, 
précisant qu’il « n'accepte pas les 
raisons données par la fiance pour 
justifier la nécessité des essais ». « Le 
gouvernement français n'a pas ré- 
pondu à une question », continue 
M. Keating : • Les essais seraient-ils 
tolérés en France métropolitaine ? » 
« De toute évidence, non. répond-il. 
Le gouvernement fiançais doit ac- 
corder le même respect aux pays du 


Pacifique sud qu'il réserve à son ter- 
ritoire métropolitain. »• 

De New-York, où il participe à 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, le ministre australien des af- 
faires étrangères, Gareth Evans, 
s’est aussi montré très critique. 
* Ce n’est pas le comportement d'un 
bon citoyen international ni le 
comportement d’un bon voisin dans 
le Pacifique ». a-t-fl ajouté. Les deux 
ambassadeurs français à Canberra 
et à Wellington ont chacun été 
convoqués par les autorités. 

Le chef du service étranger du 
quotidien de Melbourne The Age 
estime toutefois que la tension de- 
vrait s'apaiser au gré des prochains 
tests. ■< En foit. tout le monde sait 
que la France va continuer », ar- 
frtme-t-fl. Dans un contexte poli- 
tique intérieur tendu à rapproche 
des élections fédérales, certains ob- 
servateurs considèrent que l’atti- 
tude du gouvernement de Canber- 


Un engin « militarisé » 
de 100 kilotonnes 


« Trêve dominicale » bafouée en Polynésie française 


LA FRANCE a procédé, lundi 
2 octobre aO h 30 (heure de Paris), à 
son deuxième essai nucléaire sou- 
terrain, après son premier tir en 
date du 5 septembre. Cette nou- 
velle expérience, qui est la 
deux cent sixième depuis fé- 
vrier I960, a, selon un communiqué 
du ministère de la défense, dégagé 
une énergie inférieure à 110 kilo- 
tonnes. soit cinq à six fois la puis- 
sance de la bombe lancée sur Hiros- 
hima. Le tir a eu lieu sur TatoU de 
Fangataufa. à une quarantaine de 
(tilomètres au sud-est de Mururoa. 
le site désertique de Fangataufa, 
sur lequel onze essais ont eu lieu 
entre 1466 et 1991. est réservé aux 
tests considérés comme puissants. 

Depuis 1975. année à partir de la- 
quelle la France n'a procédé qu’à 
des expérimentations souterraines 
en Polynésie , aucun tir n’a dépassé 
les 150 kilotonnes. Sans s’être asso- 
ciée au traité que Washington et 
Moscou ont signé pour limiter leurs 
essais à moins de 150 kilotonnes, la 
France a respecté unilatéralement 
cette initiative depuis une vingtaine 
d’années. 

fi semble que le tir du 2 octobre 
ait concerné la validation, ou la 
qualification, de la tête TN-75 desti- 
née aux sous-marins dits de nou- 
velle génération, de la classe du 


Triomphant qui entre en service à 
partir de 1996. 

Dans le passe, la mise au point de 
la TN-75 a déjà donné lieu à vingt- 
deux essais à différents stades de sa 
conception, depuis le concept 
même de physique fondamentale à 
la base jusqu’à la détermination de 
la formule de la filière retenue, en 
passant par le choix des matériaux 
ou des ingrédients qui la 
composent De ce point de vue. la 
TN-75 est un engin thermonu- 
cléaire très complexe, qui a été cal- 
culé pour dégager une énergie de 
100 kilotonnes et qui met en jeu des 
processus déclencheurs, des « géo- 
métries ~ d’arme et des technolo- 
gies d’une extrême finesse. 

Avant de l’embarquer sur ses 
sous-marins, la marine nationale a 
estimé avoir besoin d’un ultime test 
de fiabilité et de sûreté d’une arme 
dans sa version définitive, c’est-à- 
dire « militarisée », pour lui garan- 
tir un fonctionnement correct des 
quatre-vingt-seize TN-75 à bord de 
chaque bâtiment 11 ne s’agit pas 
seulement de la sécurité de l’équi- 
page. 0 s’agit surtout de l’assurance 
que le constructeur et l'utilisateur 
de l’arme doivent donner au chefde 
FEtat, chef des années, et selon la- 
quelle l’ensemble du système 
d’amie est prêt à obéira ses ordres. 


PAPEETE 

de notre correspondant 
On avait fini par ne plus 
compter les jours, puis les se- 
maines. Et tout compte fait. 
« puisque ça ne s’était jamais fait le 
dimanche », on avait fini par croire 
que la direction des opérations du 
Centre d’expérimentation du Paci- 
fique (CEP) n'enfreindrait pas à la 
sacro-sainte trêve dominicale tra- 
ditionnelle en Polynésie. 

Certes, les militants de Green- 
peace pressentaient l'imminence 
de l’essai. Un de leur bateaux. * * 
Manutea, s’était approché de la 
zone exclusive des 12 milles ma- 
rins, au large de raton de Fanga- 


taufa, avant de « larguer » une pi- 
rogue qui est entrée dans la zone 
interdite, ce qui a provoqué l’ar- 
raisonnement du navire écologiste 
Hans la nuit de samedi à dimanche 
par les commandos français. Mais 
à Papeete, personne n’attendait 
vraiment le deuxième essai pour 
ce dimanche. 

S’il y a eu* assauts *, c’est sur la 
place du marché qu’ils se sont dé- 
roulés. Comme à l’accoutumée, les 
habitants de Pïpeete se sont pré- 
cipités sur les émis de poissons et 
de légumes en quête des meilleurs 
produits pour les préparatifs du 
maa tahiti, le repas traditionnel 
consommé après la messe. La 


La condamnation du Conseil œcuménique des églises 

La campagne d’essais nucléaires français a été condamnée, pour 
« des raisons éthiques et théologiques », par le comité central du 
ConseD œcuménique des églises, qui s’est tenu à Genève du 14 au 
22 septembre. « La production et le déploiement des armes nucléaires 
sont un crime contre la vie et contre l'humanité », a déclaré F instance 
centrale du COE, qui réunit 324 églises chrétiennes (T Église catho- 
lique ayant un statut d’associée), originaires de pins (Fane centaine 
de pays. 

En liaison avec les Églises du Pacifique, le COE propose renvoi 
d’une commission indépendante pour « évaluer l’impact » des tests 
sur la population de Polynésie française, souhaite la formation d’un 
groupe d’experts pour évaluer scientifiquement les effets à long 
terme de plusieurs décennies d’essais et réclame la nomination d’un 
expert indépendant pour étudier les « violations par le gouvernement 
français des droits de l'homme de la population du Pacifique ». Les es- 
sais chinois ont également été condamnés par le COE. 


foule sacrifiait au rituel des ru- 
meurs de Radio-Cocotier, excep- 
tionneDement active ces derniers 
temps. A peine a-t-on remarqué 
aussi le renforcement des forces 
de l’ordre aux points stratégiques 
de la ville: la résidence du haut 
commissaire de la République, le 
quartier général des forces armées 
et le port Normal. 

INTERROGATIONS 

En quelques jours, on avait fini 
par ne plus prêter attention aux 
huit cents gendarmes envoyés en 
renfort au lendemain des émeutes 
du 6 septembre à l’issue des- 
quelles une cinquantaine de per- 
sonnes avaient été interpellées. La 
surprise a été d’autant plus vive. 
Mais, dimanche soir, après l’an- 
nonce du deuxième essai français, 
les forces de l’ordre patrouillaient 
dans les rues du chef-fieu où la si- 
tuation était qualifiée par les auto- 
rités de * calme ». Les indépen- 
dantistes semblaient eux-mêmes 
avoir souscrit à ce retour au calme 
et adopté une stratégie du silence 
pour mieux préparer les pro- 
chaines élections territoriales. 

A présent, chacun s'interroge: 
l’hostilité aux essais ne va-t-elle 
pas rallier de nouveaux adeptes 
après la violation de la trêve domi- 
nicale? 

Mic hel YiengKow 


ra n’est que * poudre aux yeux ». Le 
premier ministre s’efforce néan- 
moins de démentir ce jugement. 11 
a ainsi nettement durci le ton ces 
derniers jours en déposant devant 
une réunion du Parti travailliste des 
Nouvelles-Galles du Sud une mo- 
tion condamnant toute nouvelle 
vente d’ur anium australien à la 
France * jusqu'à la fin de la cam- 
pagne d’essais ■*. □ a surtout mis en 
cause la « légitimité » de la pré- 
sence française dans la région après 
la reprise de ses essais, position très 
nouvelle pour un chef de gouver- 
nement, au demeurant considéré 
comme francophile. 

Les réactions sont aussi très vives 
au japon où le premier ministre To- 
miichi Murayama a jugé l’essai 
français « extrêmement regret- 
table ». « Nous étudions quelle ré- 
ponse à donner », a-t-fl ajouté. Son 
ministre des affaires étrangères, 
Yohei Kono, a convoqué, lundi, 
l’ambassadeur de France, jean-Ber- 
nard Ouvrieu, pour lui si gnifie r la 
protestation du Japon et le maire 
d’Hiroshima, Takashi Hiraoka, a 
exprimé sa «grande colère ». De 
son côté, la Corée du sud a fait part 
de son * profond regret * et s'est dit 
« très déçue que la France ait aug- 
menté la puissance du dernier tir». 
Sur un mode plus mesuré, les 
Etats-Unis ont eux aussi * regretté » 
Fessai français et exhorté la Rance 
de « s'abstenir de nouveaux tests ». 

Florence de Chartgy 

Manifestations à Paris, 
Toulouse et.. Sarran 

Entre 3 000 et 5 000 manifes- 
tants ont défilé samedi 30 sep- 
tembre à Paris, de la place de la 
République à la BastJDe, contre la 
reprise des essais nudéatres dans 
le Pacifique sud, à Fappel de 150 
organisations, dont Greenpeace 
et les organisations de jeunesse 
des partis de gauche. Près de 
2 000 personnes se sont aussi réu- 
nies à Toulouse» place du Capi- 
tole. Enfin, à Sarran, en Corrèze, 
plus de trois cents personnes ont 
participé â une manifestation 
«pacifiste et pacifique ». Après un 
pique-nique, les antinucléaires 
ont été stoppés par la gendarme- 
rie, à quelques centaines de 
mètres des grilles du château de 
Bity, propriété de M. et 9 
M“ Chirac, qui n'y séjournaient 
pas. 


L’équivalent de 2 000 bombes Hiroshima à bord des sous-marins français 




AVEC LE TEST de qualification 
de la charge TN-75. réalisé le 
octobre sur VatoU de Fangatau- 
fa, s’achève le cycle commencé à 
la fin de la décennie 70, lorsqu’0 
■ - ’■ s’est agi de dé- 

S finir la classe 
de sous-marin 
et le type de 
missile censés 
moderniser )a 
Force océa- 
nique straté- 
ANALYSE gique (FOST; 
après la série le Redoutable, du 
nom du premier sous- marin nu- 
cléaire lance-missiles entré en ser- 
vice en 197] et désarmé en 1991. 

Le symbole le plus spectaculaire 
de cette aventure sera, à l'au- 
tomne 199b. avec une bonne an- 
née de retard sur ce qui était pré- 
vu il y a encore deux ans à peine, 
le départ pour sa première pa- 
trouille opérationnelle du sous- 
marin le Triomphant A son bord, 
seize missiles mer-sol M. 45. cha- 
cun d’eux étant armé de six têtes 
TN-75 et chacune de ces charges 
libérant une énergie de 100 kilo- 
tonnes environ. Ce qui signifie 
qu’un sous-marin de cette catégo- 
rie représente, à lui seul, une puis- 
sance de destruction équivalente 
à quatre cent quatre-vingts fois la 
bombe d’Hiroshima. 

Déplaçant 12 120 tonnes {contre 
g 920 pour le Redoutable) en rai- 


son du poids des dispositifs ren- 
forçant sa discrétion en plongée, 
te Triomphant devrait être suivi de 
trois autres sous-marins iden- 
tiques : le Téméraire, prêt pour 
1999 (avec une année de retard sur 
les prévisions les plus récentes) ; le 
Vigilant, qui aurait dü entrer en 
service en juillet 2001 mais qui, fui 
aussi, sera sensiblement décalé, et 
une troisième unité (qui n’a pas 
reçu de nom de baptême et ne se- 
ra pas opérationnelle avant jan- 
vier 2005). 

On est en présence 
d'un programme 
total de l'ordre 
d'une centaine 
de milliards de francs 


Par rapport à l’armement des 
sous-marins actuels, qui repose 
sur le missile M. 4 (4 000 à 
? 000 kilomètres de portée!, doté 
de six têtes TN-70 ouTN-71 d’une 
Puissance de 150 Idlotonnes. le 
missile M-45 atteint des cibles à 
6 000 kilomètres de distance. Il est 
équipé d’aides à la pénétration et 
de systèmes de leurres, qui fui 
permettent de déjouer les contre- 


mesures électroniques d’une dé- 
fense adverse perfectionnée. 

.4 l’origine, la mise en chantier 
de six sous-marins de cette classe 
avait été prévue. En octobre 1991, 
François Mitterrand avait ramené 
ce nombre à quatre, et il ne 
semble pas que l’actuel chef de 
l’Etat envisage de revenir sur cette 
dérision. Il est vrai que le coût de 
cette nouvelle FOST peut faire ré- 
fléchir les promoteurs de la dis- 
suasion : pas moins de 81,5 mil- 
liards de francs devraient être 
consacrés à la construction de ces 
seuls sous-marins. La moitié de 
cette somme a déjà été engagée à 
ce jour, au nom de la priorité stra- 
tégique reconnue à la FOST par 
tous les chefs d'Etat et les gouver- 
nements en France depuis Chartes 
de GaoUe. □ convient d’ajouter à 
ce budget propre aux sous-marins 
Je coût du programme du missile 
M. 45 et de la tête TN-75 qui lui 
est associée. Selon des rapports 
parlementaires qui puisent leurs 
informations à des sources offi- 
cielles. l’armement des sous-ma- 
rins peut être estimé à 26 milliards 
de finies. 

On est donc en présence d'un 
programme total de l’ordre d’une 
centaine de milliards de francs 
pour une puissance de destruction 
globale équivalant à deux mille 
fois l’énergie de la bombe d’Hiros- 
hima . En réalité, la dérision de li- 


miter à quatre unités de la classe 
le Triomphant est liée - outre le 
prix de revient de cette nouveDe 
FOST - à la perception de la me- 
nace extérieure. En 1991, M, Mit- 
terrand a tiré les enseignements 
de la fin de la - guerre froide » ou 
de l’affadissement de ta tension 
Est-Ouest en demandant que 
deux sous-marins (et non plus 
trois comme avant) soient main- 
tenus constamment en patrouille, 
prêts à tirer. Ce qui permettait à la 
France - mais ses alliés en ont fait 
autant - d’être moins ambitieuse 
sur le nombre des unités suscep- 
tibles de se relayer à la mer, sa- 
chant que, dans le même temps, 
deux autres bâtiments sont en en- 
tretien à la base de File-Longue, 
en rade de BresL 
Le raisonnement tient compte 
aussi du fait que la tête TN-75 n'a 
rien à voir avec les charges pré- 
cédentes. v C'est une F J par rap- 
port au»- witures de série ■*, dit un 
expert du Commissariat à l’éner- 
gie atomique (CEA;, en voulantsi- 
gnifier par là que les ingénieurs et 
les techniciens ont élaboré une 
charge explosive particulièrement 
« performante •• et sans précédent 
en France. Sa mise en service ac- 
croît donc très sensiblement les 
capacités militaires de la dissua- 
sion française, au point qu’U n’est 
pas besoin, dans ie cadre d’une 
politique qui s’en tient à la suffi- 


sance, de détenir un volume 
d’armes aussi important que pré- 
cédemment 

Outre son énergie de 100 kilo- 
tonnes. ce que l’on sait de la 
TN-75 - le secret-défense étant 
assez rigoureux sur le sujet - est 
que la charge a été miniaturisée à 
l’extrême ; qu’elle est plus légère 
que les armes antérieures (ce qui a 
pour effet d’accroître la portée du 
missile) ; qu’elle a été •« durcie 
aux impulsions électromagné- 
tiques censées en dérégler le fonc- 
tionnement en vol ; qu’elle a été 
rendue « furtive » (c’est-à-dire 
moins détectable), et qu’elle est 
davantage équipée de leurres qui 
déjouent une défense antibalis- 
tique. 

De l’aveu même des respon- 
sables du CEA. il n’est pas garanti 
que la France puisse rééditer une 
tête aussi complexe avec des es- 
sais en simulation. La modélisa- 
tion en laboratoire, qui sera la 
règle après cette ultime campagne 
de tirs en vraie grandeur, devrait 
plutôt avoir pour objet de conce- 
voir des charges plus rustiques. 

D’où les réflexions en cours sur 
l’évolution de la panoplie nu- 
cléaire de la France. Si le site du 
plateau d’Albion est fermé, 
comme tout le laisse prévoir, faut- 
il ne conserver que deux types de 
systèmes d'armes : d'une part, un 
missile air-sol. pour l’avion Ra- 


fale, qui serait différent des engins 
ASMP actuellement emportés par 
les Mirage IV, les Mirage 2000 N 
ou autres Super- Etendard, et, 
d’autre part, un missile raer-sol 
que des sous-marins, encore mo- 
dernisés entre-temps, embarque- 
raient à l’horizon 2010 ? 

Le CEA a, dans ses cartons, de 
tels projets. En particulier, un pro- 
gramme dit TNN (tête nucléaire 
nouvelle) de 300 kilotonnes pour- 
rait aboutir à armer, avec une 
charge quasi interchangeable, les 
nouveaux missiles adaptés au Ra- 
fale et au sous-marin. Cette arme 
serait conçue de telle sorte que, 
par un préréglage de son énergie 
au dernier moment, comme cela 
avait déjà été le cas pour la tête du 
missile sol-sol Hadès aujourd’hui 
réduit à l’état de veille technique, 
elle entraînerait des effets diffé- 
rents sur le terrain, selon les résul- 
tats qu’en attendrait son utilisa- 
teur. Il semble que les Etats-Unis, 
pour ne s’en tenir qu’à leur seul 
exemple, aient déjà réussi à 
mettre au point ces armes à effet 
variable. En France, une teOe ini- 
tiative sera examinée en conseil 
de défense présidé par le chef de 
l’Etat, dans le cadre du projet de 
loi de programmation militaire 
qui sera soumis au Parlement au 
printemps 19%. 

Jacques Isrtard 
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La future monnaie commune pourrait être i'« euro », et non plusj f é^ >^ 

à Valence, les mi- ni^mc m.u. : 4- iS^ T . E «=r=£a=3: 


VALENCE (Espagne) 

de notre envoyé spécial 

. ,A&™» re te * urb “taras et 

V bouffées de scepticisme des se- 
mâmes passées, c'est un message 
deconfianceMs fort que 
mstres des finances des Quinze 

Jfuxnstes29rt 30 septembre sou^ 

le soleil de Valence, ont voulu 
adresser, unanimes, à l’opinion pu- 
blique et aux marchés financiers- 
rumon monétaire se fera selon les 
Qdteres et à la date prévue par le 
traité de Maastricht ^ 

C’est au début de 1998, à Pocca- 
ara sans doute d'un conseil euro- 
peen extraordinaire, que sera éta- 
blie la liste des pays membres dont 
les performa nces économiques ré- 
pondent aux exigences imposées 
par le traité. La monnaie unique se- 
ra mise en place, de manière irré- 
versible, à partir du 1° janvier 1999. 
Tous ont souligné, sans an/tny- ré- 
serve de langage, qu’il était exclu 
d’envisager un report de cette date. 
Le scénario décrivant les nuvt^I îtë s 
pratiques du passage à la troisième 
étape du programme d’Union 
économique et monétaire (UEM) 
sera adopté, comme on Pavait pré- 
vu en juin à Cannes, lors du pro- 
chain conseil européen, les 15 et 
16 décembre à Madrid. 

LES DEUX SUCCÈS DE M. WA1GEL 

Les Quinze devront également 
s’entendre à cette date sur le nom 
de la future monnaie unique. 
Comme Ta rappelé Jean Arthuis, le 
ministre français, dont c’était la 
première grande sortie internatio- 
nale, le traité a théoriquement 
tranché en faveur de Técu. Mais les 
Allemands n’en veulent pas, faisant 
valoir qu’il serait de mauvais au- 
gure de choisir comme nom celui 
d’une unité dé compté qui n’a ces- 
sé de se dévaluer depuis son entrée 
en fonction ! Tout indique qu’ils 
auront gain de cause ; la dénomi- 
nation ayant actuellement le voit 
en poupe est P« euro ». 

Le scénario comporte trois 
phases (dénommées par les experts 


jour te 1* Janvier Ë999. Les, 
çais ont affiché lesffmnvSon que Ja France se- 
rait prête à temps pour cette échéance. 


2B, 3A et 3B) :1a première, de pré- rantir à leur opinion, éminemment 
paraùon, wnvnra Tannée 1998; la sourcilleuse sur le sujet que la 
seconde, de trois ans ou trois ans et monnaie unique ne sera en aucun 
dcnu, sera la phase de démarrage ; cas une devise moins solide que le 
et cest à compter de la troisième, mark, demeure intacte, 
donc à partir de 2002 ou 2003, que Sur ce terrain, à Valence, Théo 
les nouveaux signes monétaires, Waigel a marqué un double point 

Pièces et billets, seront mis en rir- S’agissant de r adoption de la liste 
culation. Le contenu de charnue de des pays remplissant les critères de 
ces trois phases est étudié dans Je convergence et pouvant donc par- 
détail par l'Institut monétaire euro- tksper à la monnaie unique, 0 a fait 
péen (IME), installé à. Francfort, où admettre que T évaluation devrait 
siègent les gouverneurs des être faite, non pas sur des projec- 
banques c en trales de F Union. Sur tiras, mais sur les données réelles 
la base du Livre vert de la Commis- de l’année 1997. Cette exigence 
sion européenne, ses travaux ont reodri impossible de prendre la dé- 

Pugnadté française 

Les Français se savaient observés : fl n*y a pas d'Union monétaire 
sans la France, ne cessent de proclamer les Allem an ds. Mais nom- 
breux sont ceux qui ont des doutes sur la capacité du pays à se re- 
dresses. «Je n’imagine pas un seul instant que nous ne soyons pas prêts 
à temp s. J’ai reçu mandat de faire preuve d'une extrême pugnacité pour 
maintenir le budget dans les limites prévues. Je n’ai pas rmtention de 
laisser aller en quoi que ce sort les déficits publics », a martelé M. Ar- 
thuis. Le ministre français a affirmé que Fobjectif de limiter en 1996 
le déficit budgétaire à 290 milliards de francs serait tenu, de même 
que celui de réduire de moitié le déficit de la protection sociale, en 
attendant de F éliminer en 1997. Christian Noyer, directeur du Trésor, 
a ajouté que cette amputation de 50 % était le Tnh-ifrnnrn imposé à Ja 
concertation. « H faut respecter les critères, point JbtaL Si on n'y parve- 
nait pas, ce serait insensé. Je n’ai aucune espèce de doute », a conclu le 
gouverneur de la Banque de France, M. Tri ch et. 


bien progressé, comme en a témoi- 
gné l’exposé détaillé, très opéra- 
tionnel, qu 'Alexandre Lamfaiussy, 
son président, a présenté samedi 
aux ministres. 

Ceux qui s’étaient montrés, ces 
derniers temps, les plus réservés 
sur les chances de l'opération et les 
plus insistants sur la nécessité cFal- 
ler au-delà des distipEnes prévues 
par le traité, à savoir Théo Waigel, 
ie ministre allemand des' finances, 
et Hans Hetmeyer, le président de 
la Bundesbank, ont donc su, au 


moins provisoirement, taire leurs être modifié, ses dispositions ac- 


tision fatidique lors du conseil eu- nlstres de John Major se disait 
ropéen de décembre 1997. Il faudra convaincu qu’en 1997 la Grande- 
attendre le début 1998. La phase Bretagne remplirait les critères, 
préparatoire (phase 2B) qui suivra Reste à savoir si la démonstration, 
devrait, au dire de la Bundesbank, techniquement parfaite, suffira à 
durer un an. Les exigences de convaincre. Valence n’aura duré 
M. Waigel rendent ce calendrier qu’un jour et la rumeur continue à 
impossible. Il faudra faire vite si courir. N'évoquait-on pas, dans les 
F on veut tenir les délais, sachant couloirs, un article du Spiegel, le 

que la date du 1 er janvier 1999 est; grand hebdomaire d’information 

elle, immuable. allemand, qui, danc son édition, du 

M. Waigel a obtenu satisfaction I« octobre, rapporte que le chance- 
sur un autre point. Il a été reconnu ; lier Kohl auraft confié à des 
que, même si le. traité n’avait pas à ... proches que le report, d’un an ou 


membres qui se livreraient à des 
écarts dangereux, notamment en 
matière budgétaire) étaient insuffi- 
santes. Les pays participant à la 
monnaie unique devront, d’une fa- 
çon ou d’une autre, s'engager 
contractuellement à conserver un 
comportement rigoureux. « Les cri- 
tères de convergence devront conti- 
nuer à s’appliquer après ie passage à 
la 3* étape de l’Union monétaire. 
Comment fera-t-on? Le sujet reste 
ouvert, mais cela demande une nou- 
velle réflexion entre nous», a com- 
menté Itedro Solbes, le ministre es- 
pagnol, qui présidait la rencontre. 
«One saurait être question de fran- 
chir r échéance et de se laisser aller 
ensuite à des facilités », admettait 
de son côté Jean Arthuis. Des pro- 
pos que précisait Jean Claude Tri- 
che t, le gouverneur de la Banque 
de France : « fl nous paraît évident 
que, le moment venu , il nous faudra 
une doctrine d'emploi du traité qui 
garantisse que Bon reste dans les cri- 
tères». 

LA RUMEUR CONTINUE 
La détermination affichée par le 
conseil Ecofin a donc été indé- 
niable. Même Kenneth Clarke, le 
chancelier de l'échiquier britan- 
nique, vantait les bienfaits de la 
convergence. Sans préjuger bien 
sûr de ce que Londres dériderait 
alors, le plus pro-européen des mi- 
nistres de John Major se disait 
convaincu qu’en 1997 la Grande- 
Bretagne remplirait les critères. 
Reste à savoir si la démonstration, 
techniquement parfaite, suffira à 
convaincre. Valence n’aura duré 
qu'un jour et la rumeur continue à 
courir. N'évoquait-on pas, dans les 
couloirs, un article du Spiegel, le 
grand hebdomaire d’information 
allemand, qui, dans son édition, du 
1<* octobre, rapporte que le chance- 
lier Kohl auraft confié à des 


réticences. Cependant, on Pa véri- 
fié samedi, leur détermination à 
éviter toute dérive laxiste et à ga- 


tuelles (qui prévoient, une fois 
P Union monétaire mise en route, 
des sanctions à rencontre des Etats 


deux, de l’échéance, ne serait en 
rien dramatique ? 

Philippe Lemaître 


Le Parti socialiste portugais remporte les élections législatives 


LISBONNE 

de notre envoyé spécial 

Les électeurs partirais ont choisi 
le changement, lors des élections 
legislatives du dimanche ^octo- 
bre. Après dix ans de gouverne- 
ment social-dé mo cr a te, le Parti so- 
cialiste a remporté une ample 
victoire, sans toutefois atteindre la 
majorité absolue au Orientent Se- 
lon des résultats encore in- 
complets, le PS a obtenu plus de 
43 % des voix et 109 des 230 sièges 
que compte P Assemblée. Le Parti 
social-démocrate n’a pour sa part 
rassemblé que 34 % des suffrages 
et S3 sièges. Ce résultat, qui consti- 
tue un mouvement de balancier 
par rapport au précédent scrutin 
d’octobre 1991, a aussi été marqué 
par une participation relativement 
forte des électeurs. 

Au moment même où plusieurs 
milliers de ntififtorts socialistes fê- 
taient bruyamment la victoire dans 
tes rues de Lisbonne, le chef de file 
du PS et futur premier ministre, 
Antonio Guterres, a annoncé qu’D 
était prêt à conduire un gouverne- 
ment minoritaire. Le premier mi- 
nistre sortant, Axnbai Cavaco Süva, 
a pour sa part reconnu la défaite 
du Parti social-démocrate, en esti- 
mant : * Sous sommes tous respon- 
sables. flyc donc une partie de res- 
ponsabilité qui me revient, dans la 
mesure où fai été premier ministre 
d’un gouvernement quia été soumis 
au jugement des Secteurs. » Le pre- 
mier ministre n’a pas précisé s’ü se- 
rait candidat à réfection présiden- 
tielle du mois de janvier, comme 
beaucoup d’observateurs lui en 
prêtent l’intention. 

Pour tes deux autres formations 
parlementaires, le Parti populaire 

(PR droite), et la Coalition démo- 
cratique unitaire (CDU, dominée 
par te Parti communiste), ce scrutin 

a aussi constitué un renv ers e men t 
de tendance- Sons U houlette de 
son jeune président. Manuel Mon- 
teiro, le PP a mené une campagne 
relativement hostile à rinîégration 
européenne. B a obtenu près de 
9 % des suffrages et 12 sièges àTAs- 




semblée, doublant ainsi le score 
réalisé tors des précédentes élec- 
tions législatives. Le PP arrive dé- 
sormais en troisième position sur 
l’édéquter politique et devance le 
Parti communiste. La CDU, en 
perte de vitesse, n’a rassemblé 
qu'un peu plus de 7 % des suffrages 
et devrait, avec 11 sièges de dépu- 
tés, en perdre 6 par rapport à 199L 
Ces résultats ne devraient cepen- 
dant pas provoquer de profonds 
bouleversements dans la politique 
portugaise. « Changement ne veut 
pas dire destruction, et tout l’héri- 
tage positif sera poursuivi », a ainsi 
affirmé Antonio Guterres lors de 
son premier discours dans la soirée 
de dimanche. L’attachement à l'Eu- 
rope, le dosrier des privatisations 
ou la politique de rigueur en vi- 
gueur étaient mis en avant dans les 
programmes des deux principaux 
partis, dont la proximité était ma- 
nifeste. Le prochain gouvernement 
entend simplement mettre Taccent 
sur une politique sociale pins vo- 
lontariste, pour conjurer lès effets 
d’une reprise économique encore 
faible. 

CHANGEMENT D’ÉQUIPE 
Antonio Guterres, ingénieur âgé 
de quarante-six ans, avait d’ailleurs 
tenu, samedi, tors de la clôture de 
sa campagne électorale à Lisbonne, 
à rendre hommage à son principal 
adversaire, en soulignant que 
« nous mirons tous à dialoguer pour 
le fatur du pays». B avait aussi mis 
en garde les militants en a ffi r m ant 
quVflne faut pas tomber dans l'eu- 
phorie ». Secrétaire général du par- 
ti depuis 1992, orateur brillant et 
élégant, il avait réusâ à imposer, en 
dépit de l'opposition d’un certain 
nombre de dirigeants du PS, une 
profonde réorganisation de sa for- 
mation, avec une claire volonté 
d’ouverture vers le centre. 

Son arrivée an pouvoir marque 
avant tout us changement 
d’équipe et de génération après 
une décennie dominée par les deux 
ténors de la vie politique portu- 
gaise, le président socialiste Mario 


Soares et le premier ministre 
conservateur Anibal Cavaco Süva. 
Au sein de l’appareil du PSD, la dé- 
faite du chef du parti, Fernando 
Nogueîra, devrait permettre à son 
rival malheureux des primaires, le 
ministre des affaires étrangères Jo- 
sé Manuel Durao Barroso, de s’im- 
poser comme le futur leader de 
Toppositian. 

La prochaine échéance électo- 
rale, réfection du président de la 
République en janvier, constituera 
un nouveau test pour les deux 
principales formations. La bataille 
pour la succession du président 
Soares, dans rim possibilité consti- 


tutionnelle de briguer on troisième 
mandat, devrait opposer à nou- 
veau le PS, dont le candidat déclaré 
est Factuel maire de Lisbonne, 
Jorge Sampaio, et le PSD, qui 
pourrait être représenté par Anibal 
Cavaco Süva. 

Ce scrutin, qui se déroulera au 
moment des premiers cent jours 
du nouveau gouvernement socia- 
liste, permettra aux électeurs, soit 
de confirmer leur volonté de chan- 
gement, soit de renouer avec une 
cohabitation qui serait, cette fois, 
inversée. 

Denis Bautm-Guiraut 
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Au moins 35 personnes tuées 
-par un séisme en Turquie 

ANKARA. Iteme-cinq penonnes ont été tuées et autres 

blessées, selon le dernier bilan du tremblement dej/'I ’ giiL.a frappé 
--4*ouest de l’Anatolie, dimanche 1 er octobre. Les aiiPT- ’curquès rat 
^cependant estimé que le Man pourrait être d’une cer. .sne de morts. U 
secousse a également causé d'importants dégâts, notutimem Feffon- 
— dfement de plusieurs bâtiments publics à Dinar, une sous-préfecture 
=m l’ouest de la Turquie, située a 450 km au sud d'IstanbuL Le séisme, 
survenu à 15 h 57 GMT et d’une magnitude 6 sur Fèchelte de Richter, a 
également été ressenti à Izmir, Bardur, Isparta, Yatova et Bursa. Plu- 
sieurs heures après la première secousse, les informations étaient en- 
core fragmentaires, la zone sinistrée étant privée de téléphone, d’élec- 
tricité et même de liaisons radio. - (AFB) 

La Chine n'abandonnera pas Taïwan 

PÉKIN. La fête nationale chinoise, célébrée dimanch e i« octobre, a été 
marquée par de vibrants appels à l’unité du pays et à la lutte contre 
tous les séparatismes. Le premier ministre a ainsi indiqué que la Chine 
n’abandonnera jamais nie de Tfciwan. Li Peng a aussi évoqué « le 
combat anticorruption » qui est, selon lui, « une lutte à long terme dont 
dépend l'existence même de notre nation ». «Les récentes poursuites en- 
gagées dans un certain nombre d'affaires importantes impliquant des 
hauts responsables démontrent I notre] ferme détermination », a-t-il pré- 
cisé, en faisant allusion à F éviction, jeudi, de Chen Xitong, ancien maire 
de Pékin. - (AFP.) 

EUROPE 

■ GÉORGIE: un mandat d’arrêt a été lancé contre l’ancien chef des 
services de sécurité géorgiens, Igor Gueorgadze, soupçonné d’être à 
l’origine de F attentat manqué, perpétré 1e 29 août 1995 contre le chef 
de l’Etat géorgien, Edouard Chevardnadze. Cest ce qu’a annoncé di- 
manche 1 CT octobre, à Tbilissi, l’actuel ministre de l’intérieur, Chota Kvi- 
raïa, sans préciser si une demande d’extradition allait être déposée au- 
près delà Russie, où Igor Gueorgadze s’est réfugié. - (AFP.) 

■ LETTONIE : le parti ultraconservateur « Saïmnieks » a créé la sur- 
prise aux élections législatives qui se sont déroulées samedi 30 sep- 
tembre et dimanche 1 er octobre en Lettonie. Cette formation ultra- 
conservatrice, dirigée par Joachim Siegerist, connu pour ses positions 
anticommunistes et nationalistes, a recueilli 1534 % des voix. - (AFB) 

■ SUISSE : le chef du gouvernement, Kaspar Vflflger, va quitter le 
ministère de la défense, dont il avait aussi la charge, pour le ministère 
des finances, dans le cadre d'une redistribution des portefeuilles entre 
les sept membres du Conseil fédéral (gouvernement suisse), annoncée 
offirieDement dimanche 1 er octobre à Berne. - (AFP.) 

■ IRLANDE DU NORD : les délégués du Sinn Fein, le bras politique 
de TIRA, réunis samedi 30 septembre à Dublin pour leur conférence 
nationale, ont exprimé dans leurs interventions « la colère grandis- 
sante » qui règne dans leurs rangs, a indiqué Mhchel McLaughSn, l’un 
des plus hauts responsables du parti. Séton lui, plusieurs anciens pri- 
sonniers républicains, qui avaient joué un rôle majeur dans la décision 
de TIRA de décréter un cessez-le-feu, ont exprimé leur désillusion vis- 
à-vis de la position britannique, qui exige depuis plusieurs mois des 
concessions de ITRA en matière de désarmement pour autoriser le Sinn 
Fan à participer aux négociations politiques multilatérales. - (AFR) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : le directeur des opérations latino-américaines de 
la CIA, Terry Ward, a été limogé pour avoir « délibérément caché au 
Congrès » te rôle d’un agent de la centrale dans deux meurtres, celui de 
Michael Devine, un Américain vivant au Guatemala, en 1990, et celui 
de Efrain Bamaca, un guérillero guatémaltèque, en 1992, a annoncé la 
OA, samedi 30 septembre. Un autre responsable de la OA a été encou- 
ragé à prendre sa retraite. - (AFR) 

■ MEXIQUE: le sous-commandant Marcos, le chef des rebelles du 
Chiapas, s’est exprimé en public, vendredi 29 septembre, pour la pre- 
mière fois depuis février, dans le village reculé de La Reaüdad (Chia- 
pas). Les négociations de paix entre les rebelles et le gouvernement 
mexicain devaient reprendre lundi 2 octobre. - (Corresp.) 

■ COLOMBIE : un dirigeant des Forces années révolutionnaires de 
Colombie (FARC), a été tué, vendredi 29 septembre, par Tannée alors 
qu'il tentait de s’enfuir. Alberto Yepes avait commandé un groupe de 
rebelles, qui avait assassiné, le 20 septembre, une vingtaine d’ouvriers 
d’une bananeraie dans la région d’Uruba (nord-ouest du pays). - 
(Reuter.) 

AFRIQUE 

■ BURUNDI: trois ressortissants italiens, deux prêtres et un laïc, ont 
été tués, samedi 30 septembre, dans la province du Bururi, dans le sud 
du pays, a indiqué le représentant spécial deFONU à Bujumbura. Selon 
certains observateurs, les trois victimes auraient été assassinées pour 
qu’elles ne puissent témoigner sur des atrocités commises dans la ré- 
gion. - (AFP.) 

■ LIBÉRIA : les combats entre dans rivaux du Mouvement uni de li- 
bération (ULIMO) se sont intensifiés dans l’ouest du pays au cours des 
dentiers jours. Le comité de contrôle du cessez-le-feu a, une nouvelle 
fois, appelé les deux clans, mandingue et Krahn, de PUUMO à se re- 
plier vers les aires de cantonnement prévues. - (AFR) 


■AFGHANISTAN: les talibans, «étudiants en religion», mènent 
depuis quatre jouis une offensive dans la vallée de Sanglakh, à l'ouest 
de Kaboul, a indiqué, dimanche 1» octobre, un porte-parole du gouver- 
nement Les talibans se heurtent aux combattants du Harakat-Mslami 
et du Ittehad-i-IslamL - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ BAHREÏN : quarante- trois prisonniers politiques ont été libérés 
au cours des trois dentiers jours, a annoncé, dimanche 1° octobre. Ab- 
del Amir El-Jamzi, principal dirigeant de F opposition chute, lui-même 
libéré le 25 septembre, après six mois de captivité. D’autres détenus de- 
vraient être prochainement élargis, suite à un accord conclu en août 
entre r opposition et le pouvoir - (AFP) 

■ ISRAËL : selon la radio d’Etat, 1e premier ministre, Itzhak Rabin, a 
reconnu la responsabilité de son pays dans 1e meurtre de prisonniers 
égyptiens durant les guerres de 1956 et de 1967, lors d’une rencontre à 
Washington avec le président égyptien Hosni Moubarak. La radio a 
rapporté 1e témoignage du ministre des affaires étrangères, Shimon Pé- 
rès, qui participait à la rencontre. - (AFR) 

Inondations catastrophiques 
en Asie du Sud-Est 

BANGKOK. L’Asie du Sud-Est subit, depuis quelques semaines, des 
inondations catastrophiques. Les dernières précipitations ont causé la 
mort de 54 personnes dans l'Etat indien du Bengale-Occidental, alors 
qu’un orage tropical a frit plus de 80 morts aux Philippines. Au Laos, 
400000 habitants, soit 8% de la population, ont été affectés par les 
inondations. Au Cambodge, plus de six coïts familles ont dû évacuer 
une banlieue inondée de Phnom-Fenh. En Thaïlande, on compte déjà 
124 morts et 3,5 millions de sinistrés sur 60 millions d’habitants. 
- (Corresp.) 
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Contre-offensive Le jury du procès d’O.j. Simpson 

des Serbes de Bosnie a commencé à délibérer 


dans la poche de Bihac 

Le médiateur américain poursuit ses rencontres 


Les débats ont fait ressortir l'ampleur de la fracture raciale aux Etats-Unis 

A 9 heures locales, lundi matin 2 octobre, sur "le procès du siècle », commencé il y a américain, est accusé du meurtre, en juin 1994, 
douze jurés devaient entrer en conclave au pa- près d’un an : O J. Simpson, l'un des plus de son ex-femme Nicole Brown et a un amt de 
lais de justice de Los Angeles pour délibérer grands champions de l'histoire du football celle-ci. Ronald Goldman. 


LES SERBES DE BOSNIE ont 
lancé, vendredi 29 septembre, une 
contre-offensive dans le nord- 
ouest de la Bosnie pour reprendre 
Bosanska Krupa. Cette ville, qui se 
trouve en bordure sud-est de Pex- 
enciave musulmane de Bihac, avait 
été prise par le 5 e corps de l’armée 
bosniaque il y a deux semaines. Les 
territoires du nord-ouest de la Bos- 
nie reconquis par l’armée bos- 
niaque étaient largement peuplés 
de Musulmans avant la guerre. Les 
réfugiés musulmans chassés de Bo- 
sanska Krupa au début du conflit 
avaient commencé à retourner 
dans leurs maisons ces derniers 
jours. 

La contre-offensive serbe est très 
localisée et piétine, a déclaré di- 
manche soir le ministère bosniaque 
des affaires étrangères. 

Les affrontements se sont égale- 
ment intensifiés en Bosnie centrale, 
où les troupes de Sarajevo sont en 
train de chasser tes Serbes bos- 
niaques des hauteurs stratégiques 
du mont Ozren. 

Ces combats ont lieu au moment 
où le médiateur américain Richard 
Holbrooke, qui fait actuellement la 
navette entre les capitales de l’ex- 
Yougoslavie, s'entretenait, samedi, 
à Zagreb avec le président croate 
Franjo Tudirnan dans le cadre des 
négociations pour aboutir à un ces- 
sez-le-feu général en Bosnie. 

« Je ne veux ni être optimiste ni 
pessimiste », a déclaré le négocia- 
teur américain à son départ de Bel- 
grade, après avoir passé quatre 
heures samedi soir à parier avec le 
président serbe Slobodan Milose- 
vic, qui négocie également au nom 
des Serbes bosniaques. «Les deux 
parties ontjait savoir qu’elles aime- 
raient cesser les combats, mais elles 
ne se sont toujours pas mises d'ac- 


cord sur les modalités » d'un cessez- 
le-feu, a* ajouté M. Holbrooke, sou- 
lignant que « le fossé qui sépare les 
deux parties est très large sur les 
principales questions ». 

Les autorités bosniaques ont fait 
savoir qu’il n’était pas question 
pour elles d'arrêter les combats 
tant que le siège de Sarajevo ne se- 
rait pas définitivement et complè- 
tement levé et tant que les routes 
qui mènent à l’enclave musulmane 
de Gorazde (est) ne seraient pas 
ouvertes. Sarajevo a également de- 
mandé la « démilUarisation » de 
Banja Luka (nord), la plus grande 
ville tenue par les Serbes bos- 
niaques dans le pays. 

EXACTIONS CROATES 

Par ailleurs, l’Union européenne 
a rendu public, dimanche, le rap- 
port, jusqu’ici confidentiel, dénon- 
çant la «large responsabilité » des 
autorités croates dans les exactions 
commises depuis la reprise de la 
Krajina, en août contre la minorité 
serbe de Croatie. Ce rapport cri- 
tique également le gouvernement 
croate, qui a instauré des obstacles 
légaux au retour des Serbes (Le 
Monde du 28 septembre) dans les 
secteurs qu’ils ont fuis en Croatie. 
Dans un communiqué publié ven- 
dredi à Londres, Amnesty Interna- 
tional a aussi dénoncé des viola- 
tions des droits de l’homme contre 
des civüs serbes par les soldats 
croates. « Des exécutions som- 
maires, des enlèvements, des mau- 
vais traitement, des actions de har- 
cèlement et la destruction 
systématique de maisons » ont été 
commises par « des soldats des 
forces armées croates, en particulier 
contre des personnes âgées » serbes, 
précise l'organisation humanitaire. 
- (AFP, Reuter.) 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
A la fin des plaidoiries du « pro- 
cès Simpson », vendredi 29 sep- 
tembre au soir, le juge Lance ito a 
imploré les jurés d'ignorer une 
phrase formuJée aussi bien par la 
défense que par l'accusation : « Le 
monde vous regarde». Mais leur 
responsabilité est lourde : cette af- 
faire, qui a tenu l'Amérique en ha- 
leine depuis quinze mois, a fait res- 
sortir. et peut-être aggravé, 
l'ampleur de la fracture raciale aux 
Etats-Unis. O.). Simpson est noir et 
les deux victimes sont blanches ; le 
détective de la police de Los An- 
geles qui a découvert les preuves 
les plus accablantes pour l'accusé 
est un homme, Mark Fuhrman, 
dont le racisme viscéral a été révélé 
à l'audience. 

Le procès d'O.j. Simpson, un 


homme de quarante-sept ans qui 
voulut oublier sa race en devenant 
riche et célèbre et en vivant dans le 
monde des Blancs à Hollywood, 
s'est transformé en procès des rela- 
tions raciales. Un sondage diffusé 
par la chaîne de télévision ABC la 
semaine dernière consacre cette 
fracture : 77 % des Blancs pensent 
qu'O.J. Simpson est coupable et 
72 % des Noirs le jugent innocent. 

Trois verdicts sont possibles : soit 
l'accusé est reconnu coupable et il 
est condamné au minimum à seize 
ans de prison, au maximum à ia 
prison à perpétuité ; soit ii est ac- 
quitté et libéré ; soit le jury n'arrive 
pas à se mettre d’accord et se dé- 
clare incapable de parvenir à un 
verdict à l'unanimité : O.J. Simpson 
reste en prison et sera rejugé par 
un autre jury. Le jury, au secret de- 
puis le 11 janvier, est majoritaire- 


ment noir et féminin: dix des 
douze jurés sont des femmes ; neuf 
jurés sont noirs, deux, blancs, et 
un, hispanique. 

LA MEILLEURE ÉQUIPE D'AVOCATS 
L’accusation a pour elle des 
preuves scientifiques irréfutables, 
les analyses génétiques du sang 
trouvé sur les lieux du aime, dans 
la voiture et au domicile 
d’O J. Simpson et qui, chaque fois, 
correspond au sang de l'accusé et à 
celui des victimes. L'accusé, qui 
battait régulièrement sa femme 
dont il était très jaloux, n’a pas 
d’alibi. Mais l’arme du crime, un 
couteau, n’a jamais été retrouvée, 
et le meurtre s’est déroulé sans té- 
moins. La défense a donc plaidé la 
w théorie de la conspiration » : ce 
sont, dit-elle, les policiers blancs 
qui ont placé les pièces à convic- 


tion pour incriminer une idole 
noire trop bien implantée chez les 
Blancs. 

Même si la police de Los Angeles * 
se tient prête à toute éventualité, ia 
plupart des experts de la ville 
doutent qu’un verdict de culpabili- 
té puisse provoquer des émeutes 
semblables à celles qui avaient sui- 
vi, en 1992, l'acquittement (par un 
jury blanc) des quatre policiers 
blancs coupables d’avoir passé à 
tabac l’automobiliste noir Rodney 
King. Si O.j. Simpson est condam- 
né, il le sera par un jury noir, après 
avoir été défendu par la meilleure 
équipe d’avocats du pays, une 
équipe que pas un des Noirs qui 
croupissent dans les prisons améri- 
caines ne pourrait jamais rêver de 
s'offrir. 


Sylvie Kauffmann 

Le cheikh Rahmane est reconnu coupable de complot terroriste contre les Etats-Unis 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Le procès du « plus vaste complot terroriste de 
l'histoire américaine .<*, selon la presse, aura du- 
ré aussi longtemps que celui d’O.j. Simpson, 
tout en étant moins médiatique. Son principal 
accusé, le cheikh Omar Abdel Rahmane, a été 
reconnu coupable, dimanche 1“ octobre, à 
New York, d’avoir voulu mener « une guerre de 
terrorisme urbain contre les Etats-Unis » et de 
•v conspiration séditieuse » pour obliger Was- 
hington à modifier sa politique proche-orien- 
taie. Ce verdict a amené les autorités fédérales 
à renforcer la sécurité dans les aéroports, en 
raison d '«une menace générale contre les inté- 
rêts américains aux Etats-Unis et à l'étranger ». 

Pendant neuf mois, quelque deux cent dix té- 
moins se sont succédé devant le tribunal de 
Manhattan où comparaissait ce guide spirituel 
de la Jamaa Islamiya, une organisation musul- 


mane intégriste égyptienne, en compagnie de 
neuf autres coïnculpés. Ces derniers risquent 
de vingt à trente ans de prison ; le cheikh Rah- 
mane est menacé de la détention à perpétuité. 
Le complot consistait à faire exploser des 
bombes de forte puissance contre des cibles si- 
tuées à New York, symbole de 1’* impérialisme 
américain ». Etaient notamment visés l’im- 
meuble des Nations unies, le pont George- 
Washington, deux tunnels reliant l*fle de Man- 
hattan au New Jersey et un bâtiment du FBI (la 
sûreté fédérale), sans compter des projets d'en- 
lèvement de feu Richard Nixon et de Henry 
Kissinger, ou d'assassinat du président égyp- 
tien Hosni Moubarak. 

Aveugle, l’ancienne « béte noire » du régime 
nassérien, puis du gouvernement d'Anouar El 
Sadate, a effectué plusieurs séjours en prison 
dans son pays d'origine, ou ii a été condamné 
par contumace à sept ans de travaux forcés en 


1994. Exilé aux Etats-Unis depuis 1990, il s'est 
livré à des prêches enflammés dans des mos- 
quées de Brooklyn et de Jersey City. Des films 
vidéo, présentés lors du procès, ont montré 
certains des accusés en train de mélanger des 
explosifs, peu avant leur arrestation, en 1993. 

Le rôle et l’efficacité du FBI ont itè mis en 
cause à plusieurs reprises au cours des débats, 
et l'accusation n'a pas réussi à prouver de fa- 
çon formelle qu' Abdel Rahmane était à l'ori- 
gine de l'attentat du 26 février 1993 contre le 
World Trade Center. Celui-ci, pour lequel V 
quatre proches du cheikh avaient été condam- 
nés & un total de deux cent quarante années de 
prison, avait fait six morts et plus d’un millier 
de blessés. Le procès du principal suspect, 
Rarazi Ahmed Yusuf, arrêté le 7 février 1995, 
doit s'ouvrir au début de l’année 1996. 

.. Laurent Zecçhini 



Les technologies développées par Samsung 
vous ouvrent en grand les portes de l'avenir. 



Aujourd'hui.... 
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Aujourd'hui, Samsung crée les:- 
nouveaux pôles de communication 

que vous utiliserez demain, chez vous. 

Aujourd'hui, Samsung propose les 
solutions qui relient les individus entre eux!, 
Aujourd'hui Samsung ouvre les 
entreprises vers le monde . 
grâce à ses nouveaux systèmes d'information. 
Aujourd'hui notre technologie des semiconducteurs est 
le dénominateur commun qui nous permet 




l'ouveriure sur l'innovation de demain. 
Aujourd'hui chez Samsung, 
nous pensons que rien n'est jamais fini... 
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La junte nigériane 
entend rester encore 
trois ans au pouvoir 

Les « putschistes » de mars ont été graciés 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

En annonçant la grâce des qua- 
Tk rante-trois conjurés condamnés 
- 14 l’ont été à mort - lors du pro- 
cès qui a suivi la « tentative de coup 
d'Etat » de mars, le président nigé- 
rian, le général Sani Abacha, a vou- 
lu se concilier les bonnes grâces des 
pays occidentaux. Londres, Was- 
hington ou Bruxelles seront soula- 
gés de savoir que 1e sang ne coulera 
pas. Dans un discours prononcé di- 
manche I er octobre, à l'occasion du 
trente-cinquième anniversaire de 
l'indépendance, le chef de la junte 
a aussi présenté un calendrier qui 
devrait aboutir, selon fui, à la re- 
mise du pouvoir aux civils en 1998. 

Mais la clémence du général 
Abacha est très relative : la tenta- 
tive de coup d’Etat est loin d’être 
prouvée. Les procès - qui 
concernent aussi bien des militaires 
d’active, des généraux à la retraite, 
au nombre desquels l'ancien pré- 
sident Olosegun Obasanjo, des 
hommes politiques que des défen- 
seurs des droits de l’homme 
comme Beko Ransome Kuti - ont 
été organisés à huis dos, au mépris 
de toutes les règles du droit Et les 
verdicts n’ont pas été rendus pu- 
blics avant l’annonce des grâces, 
dont le détail sera communiqué 
« en temps opportun *. Enfin, le gé- 
néral Abacha étant lui-même arrivé 
au pouvoir grâce à un coup d'Etat - 
. avéré celui-là -, la légitimité des 
V sentences prononcées à l'encontre 
des putschistes présumés ne pou- 
vait que s’en ressentir. 

Le deuxième volet du discours du 
générai Abacha n'a guère surpris. 
Le calendrier de retour à la démo- 
cratie s’étale sur trois ans. 
commençant par une série de ré- 
formes - institutionnelles dont l'en- 
chaînement risque d’être problé- 
matique. La levée de l'interdiction 
des activités politiques, par 
exemple, précède de six mois l'en- 
registrement des partis politiques. 
Mais, au-delà d’un processus 
compliqué contrôlé par la junte, on 
retiendra surtout que l'élection 
présidentielle sera organisée en 
dernier lieu. 

A Londres, où il présentait le 
Conseil national de libération du 
Nigeria (Nalicon), l’écrivain Wole 
Soyinka, prix Nobel de littérature 
en 1986, a délivré, dimanche, un 
verdict sans appel : « La commu- 
nauté internationale a eu tort de se 
laisser mener en bateau par le géné- 
ral Abacha. Il n’y avait rien à at- 
tendre de ses déclarations. Cest un 
menteur et un manipulateur, sans 
*. originalité de surcroit, puisque tour 
C iv qu’il fait, il le fait en imitation 
J Ibrahim Babangida. » Le générai 
Babangida avait précédé M. Aba- 
cha a la tête «lu pays et lui avait re- 
mis le pouvoir après avoir, le 12 juin 


1993, organisé puis annulé une 
élection présidentielle qu'aurait 
sans doute dû remporter Mosbood 
Abiola, le milliardaire yoruba qui 
croupit en prison depuis quinze 
mois. 

Pour l’écrivain, le général Abacha 
est «un nain vindicatif à l’egogar- 
gantuesque, qui veut neutraliser tous 
ceux qui l’ont humilié. Cest pour ce- 
la qu 'il a /ait emprisonner le ge'néral 
Yar’Adua [qui fut le « numéro 
deux » du général Obasanjo ] et s’il 
s’en est pris à Abiola, c’est moins 
parce qu'il avait gagné l’élection pré- 
sidentielle qu’à cause des com- 
mentaires qu "Abiola a\-aît faits à son 
sujet». 

DÉSOBÉISSANCE CIVILE 

Le lancement du Nalicon a eu 
lieu dans une saDe de réunion de 
l’ Eg lise méthodiste à Westminster. 
M. Soyinka a assuré qu’avec plu- 
sieurs opposants il figure sur une 
liste d’hommes à abattre, établie 
par le chef des services de sécurité 
nigérians. Tous les représentants 
des adversaires du régime nigérian 
qui se sont succédé à la tribune ont 
salué la naissance du Nalicon, 
mouvement clandestin créé pour 
assurer le retour de la démocratie 
« par tous les moyens nécessaires -, 
selon la formule consacrée par 
Malcolm X. 

Pour le moment, M. Soyinka re- 
fuse d'inviter ses compatriotes à la 
lutte armée, admettant que « nous 
n’avons pas épuisé toutes les res- 
sources de la désobéissance civile », 
mais avertissant que « la conduite 
d’Abacha pousse le peuple vers la 
guerre civile ». Le Prix Nobel et ses 
amis affirment que les militants du 
Nalicon sont aux deux tiers pré- 
sents sur le territoire nigérian, mais 
ne souhaitent pas former un gou- 
vernement en exfl. 

L’opposition nigériane dans son 
ensemble espère que l'isolement 
international de la junte va se ren- 
forcée Déjà, en dépêchant l’évéque 
sud-africain Desmond Tutu auprès 
de Moshood Abiola, détenu dans 
des conditions très dures. Nelson 
Mandela a clairement manifesté 
son impatience, tout comme les 
Etats-Unis, où le régime nigérian 
fait l’objet d’une réprobation 
qu’aucun gouvernement africain 
n’avait connue depuis la fin de 
l’apartheid. 

En revanche, Londres, l’ancienne 
puissance coloniale, reste très dis- 
cret Le Foreign Office ne fait pas 
mystère de son désir de voir le gé- 
néral Abacha assister, en no- 
vembre, en Nouvelle-Zélande, au 
prochain sommet du Conunon- 
wealth. « B y a des pays qui ont envie 
qu’on les mène en bateau », soupire 
M. Soyinka. 

Thomas Sotinel 


Plusieurs attentats ont fait 
34 blessés au Cambodge 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Trois jets de grenades ont fait 
trente-quatre blessés, samedi 30 
septembre, à Phnom Penh, parmi 
les militants de l'une des deux fac- 
tions de la troisième formation de 
la coalition gouvernementale. La 
première a explosé au siège de la 
branche du Parti libéral démocra- 
tique bouddhiste (PLDB) de Son 
Sann, les deux autres, dans des pa- 
godes où les militants de cette fac- 
tion s’étaient groupés à la veille de 
leur congrès. 

La division du PLDB, qui compte 
dix parlementaires sur cent vingt, 
est survenue avant les élections or- 
ganisées, en 1993. par l’ONU. La 
fracture s’est récemment amplifiée. 
Elle oppose Son Sann. ancien pre- 
mier ministre, âgé de quatre-vingt- 
quatre ans, et son fils Son Soubert, 
vice-président de l’Assemblée na- 
tionale, au ministre de l'informa- 
tion. leng Mouly. Au cours d’un 
congrès organisé, le S août, par ce 
dernier, le père et le fils avaient été 
exdus,en leur absence, du PLDB. 

' Son Sann et Tus de ses partisans, 
Kem Sokha, président de la 
commission des droits de l’homme 



de l’Assemblée, n'ont pas ménagé 
leurs critiques au gouvernement. 
ft>ur prouver son audience et re- 
monter ainsi la pente, le doyen de 
l’Assemblée nationale avait décidé, 
dimanche, d’organiser un rassem- 
blement ai plein air dans la capi- 
tale. Mais les autorités n’avaient 
autorisé qu'une réunion en salle, 
qui a eu lieu, dimanche, à son do- 
micile et au cours de laquelle ses 
partisans lui ont renouvelé leur 
confiance avant de se heurter à la 
police militaire. 

Ces attentats semblent prouver 
que la violence politique affleure au 
Cambodge. Quarante-quatre 
agents électoraux du Funcipec. 
l’une des deux principales forma- 
tions gouvernementales, avaient 
été tués, en 1993. pendant la cam- 
pagne électorale. Les soupçons 
s'étaient alors portés sur son princi- 
pal adversaire du moment, te Parti 
du peuple cambodgien (PPC), avec 
lequel il s’est, depuis lors, réconcilié 
au sein d’une coalition gouverne- 
mentale qu’ils dominent L’an der- 
nier, cependant, des journalistes, 
très critiques à l’encontre du gou- 
vernement, ont été assassinés. 

Jean-Claude Potnonü 


international 


La France a dépêché 
plusieurs navires de guerre aux 

La population est hostile aux mercenaires blancs 



La France a dépêché plusieurs navires de guerre 
vers les Comores pour obtenir le départ de Bob De- 
nard, dont le coup d’Etat semble avoir divisé la 


classe politique locale. Le renversement du pré- 
sident Said Mohamed Djohar, remplacé par un 
Comité mitaire de transition dkigé par le capitaine 


Ayouba Gombo, a été aaueffi avec txdagement 
rime partie de la population, mas cefle-o «waft 
. réservée à Fégard des mercenaires. 


MORONï 

de notre envoyé spécial 
« n avait promis qu’il reviendrait, 
alors on s> attendait un peu !» Le 
retour de Bob Denard n’a pas trop 
étonné les Comoriens. Chassé du 
pays par Ali SotUh, qu'il avait aidé à 
prendre le pouvoir en 1975, fl avait 
alors juré qu’on le reverrait fl a 
réapparu, en 1978, avec Ahmed Ab- 
dallah. celui-là même qu'Q avait 
renversé, trois ans plus tôt En dé- 
cembre 1989, expulsé du pays par 
les soldats français après l’assassinat 
du président Abdallah, dans lequel 
il est soupçonné d'avoir trempé, le 
célèbre mercenaire français avait 
aussi prédit son retour 

ACOtYTES DE TOUJOURS 

Le revoilà donc au camp Kandani, 
principale garnison de l’archipel. 
« Bob » est revenu avec des aco- 
lytes de toujours, dont on parle 
comme de vieilles connaissances. 
Devant le camp investi par les mu- 
tins, quelques dizaines de jetmes 
chômeurs attendent, espérant se 
faire recruter dans la nouvelle ar- 
mée de « Bob ». 

Mais Bob Denard engage en prio- 


rité les anciens de la Garde prés- 
dentiriHe (GP), ceux qu’il a formés 
quand fl était le patron occulte du 
pays, entre 1978 et 1989, et qui ont 
été mis à pied après te coup d’Etat 
manqué de septembre 1992. Bob 
Denard a peut-être pensé refaire 
« 1e coup de 1978 » quand, en ren- 
versant le président Soflib, fl avait 
été accueilli en übérateut Mais au- 
jourd’hui, si les gens ont d’abord 
réagi en célébrant la chute du pré- 
sident Said Mohamed Djohar, de 
plus en plus impopulaire, f opinion 
s’est ravisée en voyant des 
«Blancs» à la tête des putschistes. 

Samedi, te chef du Comité mili- 
taire de transition (CMT), te capi- 
taine Ayouba Combo, promettant 
« pour bientôt » des Sections démo- 
cratiques, se faisait acclamer dans 
les rues par une foute qui, Hans le 
même temps, traitait Bob Denard - 
heureusement absent - de tous tes 
noms. La classe politique, elle, n’a 
pas unanimement condamné le 
putsch, et pour cause, puisque cer- 
tains dirigeants, tel Omar Tamou, 
secrétaire général de ITJdzima, ont 
été tirés de prison. «Je ne peux pas 
être très regardant sur ceux qui m’ont 


sorti de là», s’exclame M. Tamou, 
mais il reconnaît que les merce- 
naires n’ont pas ici « une bonne 
image». . 

MARCHANDAGES 

Dimanche, quelque cinq mill e 
manifestants ont salué le départ du 
président Djohar. Certains manifes- 
tants Hteafen» que les mercenaires 
sont «[leurs] amis, les seuls qui ont 
bien voulu [les] aider à jeter Djo- 
har». Une légère agitation régnait 
toutefois Hans les états-majors poli- 
tiques, divisés entre pro et anti-mer- 
cenaires. Chaque camp pense se rat- 
lier le plus grand nombre des 
quelque vingt-cinq partis, surgis 
après la démocratisation engagée, 
dès 1990, par M. Djohar. 

Abbas Djoussouf, le seul poBti- 
den qui n'a jamais chang é de camp 
en onze ans d’opposition, au- 
jourd'hui chef du Forum pour le re- 
dressement national (FRN), anti- 
Djohar, tente de mettre sur pied 
une stratégie pour le retour à la lé- 
galité. Mais les discussions traînait, 
car le FRN exige de ses nouveaux 
alliés du RDR, le parti fondé par 
M. Djohar, qu’ils obtiennent une 


promesse de démission du chef de 
FEtat, toujours détenu par tes re- 
belles. 

Le Comité militaire de transition 
(CMT) reste un my s t ère puisqu’on 
ne connaît toujours que son chef; le 
capitaine Combo, qui semble n’ôire 
que te poête-nom de Bob Denard et 
qui a été sorti de prison par les put- 
schistes en compagnie des fris ju- 
meaux du défunt président Abdal- 
lah, condamnés à mort pour la 
tentative de coup d’Etat de sep- 
tembre 1992. 

La plupart des Comoriens ne s’ex- 
pliquent ce coup de force que par 
m soutien de te ftanœ aux merce- 
naires. Quelques autres évoquent 
un possible marché entre tes soldats 
blancs et la famille d’Ahmed Abdal- 
lah. Cefle-d, une des plus riches de 
l'archipel, aurait matrhanHé le re- 
trait de l'action en justice intentée à 
Bob Denard - pour meurtre suppo- 
sé du patriarche -contre une opéra- 
tion pour réinstaller la fenùBe aux 
commandes du pays. 

Jean Hélène 
Lire notre ét&Orrlal page 14 
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Maintenant au Salon Admirais Club d’Orly, 
il y a des douches publiques très privées ! 


Profitez des avantages du 
Solon Admirais Club American. 


Un véritable havre de paix 
Un personnel courtois et compétent 
Un service bureautique pour les 
voyageurs d’affaires 


Chez American, nous nous soucions du bien-être de nos voyageurs 
d’affaires. C'est pour cela que nous proposons maintenant des douches 
dans le cadre de noue Salon Admirais Club d'Orly. Et ceci n'est qu’un 
des nombreux services au sol que nous offrons à l'aéroport d'Orly. 
Vous pourrez notamment bénéficier de tous les services d'enregistre- 
ment rapides que nous menons à voue disposition : Orly HUron cbeck- 
in. Orly VAL chcck-ia. Téléphone et Minitel check-in. 

Pour toutes Informations ou réservations, contactez . 


voue agence de voyages ou American Airlines au ■ ^ 

42 89 05 22 (PXris/Ite de France) ou 05 23 00 35 03” vert/ "jf 

Province). 3615 AMERICAN ADUJNES (2.23 F/mn). 



Admirais Club' 


AmericanAirlines 
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PARLEMENT u session parle- 
mentaire unique de neuf mois, ins- 
taurée par la révision constitution- 
nelle de juillet, débute lundi 
2 octobre par une séance de pure 


FRANCE 

— ■ ■ LE MONDE; MARDI 3 OCTOBRE 1995 — 

forme à l'Assemblée nationale et au bon, par les difficultés du gouveme- 
Sénat, par l'élection du bureau, ment que la gauche ne manquera 
consécutive au renouvellement trien- pas d’exploiter et qui entretiennent 
nal du 24 septembre. • LE CUMAT des débats souterrains à droite. Le 
devrait être dominé, au Palais-Bour- nouveau rythme de travail des dépu- 


tés pèsera sur l'action du gouverne- 
ment qui sera soumis, chaque, se- 
maine, à deux séances de questions 
d'actualité. • AU SÉNAT, la réélection 
de René Monory (UDF-CDS) au poste 


de président était acquise d'avance. 
Le retour de Otaries Pasqua (RPR) et 
l'arrivée de fortes personnalités so- 
cialistes devraient raviver ie lustre 
des débats au palais du Luxembourg. 


Le gouvernement va devoir répondre aux inquiétudes des députés 

Les premières semaines de la session parlementaire, désormais continue jusqu'au 30 juin 1996, 
vont être occupées par la discussion du projet de budget, dont les priorités ont déjà soulevé les critiques du patronat et des syndicats 


UNE SESSION * intéressante ~ : 
c'est ainsi que Philippe Seguin a 
qualifié, jeudi 28 septembre, la ses- 
sion parlementaire qui s'est ou- 
verte. formellement lundi 2 octo- 
bre. Il eût été difficile au président 
de l'Assemblée nationale de trouver 
qualificatif plus sobre, plus neutre 
et plus insoupçonnable de manque- 
ment à la solidarité majoritaire, au 
moment où le premier ministre, 
Alain Juppé, son rival de toujours, 
traverse une passe difficile. L’m inté- 
rêt * exprimé par M. Séguin laisse 
trop bien deviner, en même temps, 
la gourmandise avec laquelle il s'ap- 
prête à jouer de toutes les res- 
sources nouvelles d’interpellation et 
de contrôle que la révision constitu- 
tionnelle. adoptée en juillet, offre 
désormais au Parlement 
•• Intéressante ♦. cette session 
parlementaire le sera, en effet puis- 
qu’elle va bousculer des règles 
fixées depuis 1958 par la Constitu- 
tion de la V 1- République. Ce sera 
évidemment le cas, en premier lieu, 
pour les députés et les sénateurs, in- 
vités. au terme de la réforme de la 
Constitution, à modifier en profon- 
deur ['organisation de leurs travaux. 
Avec une session de neuf mois, au 
lieu des deux sessions de trois mois 
en vigueur jusque-là, et une organi- 
sation des semaines et des journées 
de travail mieux maîtrisée, c’est, en 
effet. Je rythme général de l’activité 


parlementaire qui va être transfor- 
mé dire ci-dessous). Le gouverne- 
ment va devoir également changer 
ses habitudes: il sera dorénavant 
convié à mieux programmer l’ordre 
du jour des travaux législatifs, et les 
ministres seront soumis à un 
contrôle plus frequent des députés, 
qui disposeront d’une séance sup- 
plémentaire de questions d’actuali- 
té. 

LE RETOUR DES BALLADUR! ENS 

Au-delà de l'expérimentation de 
ces nouvelles règles de fonctionne- 
ment, la session parlementaire sera 
« intéressante » à d'autres titres. 
Elle marque, en effet, selon M. Sé- 
guin, « la première vraie rentrée 
après l’élection présidentielle *, et 
une rentrée bien inconfortable pour 
le gouvernement Déjà, au mois de 
juillet, la session extraordinaire 
avait été dominée par l'impatience 
d’une partie de la majorité, pressée 
de voir engagées les réformes pro- 
mises lors de la campagne présiden- 
tielle. Deux mois plus tard, le climat 
ne s'est pas amélioré, bien au 
contraire. 

Même si la majorité de droite 
continue à dominer de manière 
écrasante les deux Assemblées, les 
élections qui ont suivi ia présiden- 
tielle ont permis à l’opposition de 
retrouver davantage de mordant 
Déjà sensible Jo/s des municipales. 


UNE SBfiON D£ NEuf MoiS 
tenir u coup . 1 



tenu 


ce redressement s'est confirmé aux 
élections sénatoriales du 24 sep- 
tembre, qui ont permis au Parti so- 
cialiste d’emporter huit sièges sup- 
plémentaires et de faire entrer au 
palais du Luxembourg plusieurs 
personnalités de premier plan, 
comme l’ancien premier ministre, 
Michel Rocard, et l'ancien président 
du Conseil constitutionnel, Robert 
Badinter. 


De même, les socialistes ont ravi 
à la majorité le siège de député de 
Bernard Debré, en Indre-et-Loire, 
lors de l’élection législative partielle 
du 24 septembre. Us peuvent, en 
outre, espérer conquérir quelques 
sièges supplémentaires lors de la di- 
zaine d’élections législatives par- 
tielles à venir (lire ci-dessous). Enfin, 
la démission de Martin Malvy, di- 
manche 1° octobre, de la présidence 


du groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale et son probable remplace- 
ment par Laurent Fabius traduisent 
bien la volonté du PS de «mus- 
der » son action au Palais-Bourbon, 
au moment où Lionel Jospin s’ap- 
prête à prendre la direction du parti. 

Le retour au Parlement de ia plu- 
part des anciens ministres du gou- 
vernement d’Edouard Balladur n'est 
pas, non plus, de nature à simplifier 
la tâche du gouvernement La pré- 
sence à l’Assemblée nationale de 
personnalités comme MM. Balla- 
dur, Sarkozy ou Léotard, que de- 
vrait rapidement rejoindre Alain 
Madelin, pourrait placer dans une 
situation inconfortable des mi- 
nistres dont beaucoup sont encore 
des néophytes et accentuer les tur- 
bulences au sein de la droite parle- 
mentaire. 

M. SÉGUIN A L’AFFÛT 

La discussion budgétaire, puis le 
débat sur le redressement des 
comptes sociaux, qui constituent, à 
partir de ia mi-octobre, ressentie! 
de l'ordre du jour parlementaire de 
l’automne, devraient faire ressortir, 
davantage encore, les contradic- 
tions actuelles de la politique 
économique du gouvernement. Nul 
doute, en effet, que les anciens par- 
tisans de M. Balladur seront tentés 
d’inciter le premier ministre à pour- 
suivre l’effort de rigueur budgétaire 


Le « mode d'emploi » de la session unique 


POUR METTRE EN ŒUVRE la session 
parlementaire de neuf mois, décidée par la 
révision constitutionnelle du 4 août, l’As- 
semblée nationale et le Sénat doivent modi- 
fier leur règlement Si le Sénat n’a pas en- 
core ouvert ce chantier en raison de son 
renouvellement partiel, l’Assemblée natio- 
nale a pris les devants. Pierre Mazeaud 
(RPR), président de la commission des lois, 
a déposé une proposition de résolution en 
ce sens, qui devrait être discutée les 10 et 
Il octobre. Une fois adoptée, cette résolu- 
tion devra encore recevoir l’aval du Conseil 
constitutionnel, qui dispose d’un délai d’un 
mois pour statuer. La réforme du règlement 
ne pourra donc entrer en vigueur avant la 
fin de la discussion budgétaire, à la mi-no- 
vembre. 

Toutefois, M. Séguin a fait savoir que cer- 


taines des nouvelles procédures s’applique- 
ront dès l’ouverture de la session. C’est no- 
tamment le cas des séances de questions au 
gouvernement Si les questions orales sans 
débat du jeudi sont maintenues, les ques- 
tions au gouvernement, dites * d’actuaJi- 
té «, qui occupaient le début du mercredi 
après-midi, se répartiront désormais en 
deux fois une heure, de 15 heures à 
16 heures, le mardi et le mercredi. 

mois JOURS PAR SEMAINE 
Afin de rationaliser le travail des députés, 
les séances publiques devraient être 
concentrées sur trois jours, les mardi, mer- 
credi et jeudi. Cette limitation n’est pas ab- 
solue, puisque l’Assemblée pourra dérider 
de séances supplémentaires, sur proposi- 
tion de la conférence des présidents (ins- 


tance qui regroupe le président et. les vice- 
présidents de l’Assemblée, les présidents 
des groupes et les présidents de commis- 
sion), du gouvernement ou d’une commis- 
sion permanente. En outre, la réforme a 
pour ambition de supprimer, autant que 
faire se peut, les séances de nuiL 
Le gouvernement conserve la maîtrise de 
l’ordre du jour du Parlement. Cependant 
afin d’améliorer la planification du travail 
parlementaire, la conférence des prési- 
dents, lors de sa réunion hebdomadaire, 
adoptera l’ordre du jour pour les trois se- 
maines suivantes, et non plus seulement 
pour les quinze jours. En outre, l’objectif de 
M. Séguin est de parvenir à ce que le gou- 
vernement fasse régulièrement connaître 
son programme législatif à moyen terme. 
Tout en restant fort prudent sur ce point, le 


-président de l’Assemblée nationale: a indi- 
qué que * le gouvernement emisage de se 
donner les moyens * de présenter, deux fois 
par session, son programme pour les cinq 
mois suivants. 

Enfin, une séance par mois sera réservée 
par priorité à l’ordre du jour fixé par chaque 
Assemblée. U pourra s’agir de la discussion 
de propositions de lois (textes d’origine 
parlementaire), de débats ou de proposi- 
tions de résolution. Le principe retenu est la 
répartition de ces « niches * entre les 
groupes politiques. La première application 
de ce nouveau droit est néanmoins prévue 
avec un débat, le 11 octobre, sur l’applica- 
tion des accords de Schengen, à la demande 
du groupe RPR. 

C.CIl 


et sociale engagé par son prédéces- 
seur. Tandis que M. Madelin ne 
manquera pas d’encourager ceux, 
nombreux, qui sont partisans de ré- 
formes plus radicales. Déjà, lors des 
journées parlementaires de l’UDF, 
les 25 et 26 septembre à Biarritz, le 
débat s’est engagé entre ceux qui, 
comme Pierre Méhaignerie (UDF- 
CDS). président de la commission 
des finances de l’Assemblée, sou- 
haitent que les parlementaires 
jouent un rôle actif dans la réduc- 
tion de la dépense publique en pro- 
posant des réductions de crédits, et 
ceux qui préfèrent laisser ce rôle in- 
grat au gouvernement 

Cette hésitation sur la stratégie 
perturbe d’autant plus la majorité 
que, contrairement à ce qu’ii an- 
nonçait avant les vacances, le gou- 
vernement peine à alimenter Tordre 
du jour du début de ia session. Ce 
ne sont ni les projets de loi sur le 
plan de redressement du Crédit 
lyonnais ou sur certaines profes- 
sions judiciaires et juridiques, ins- 
crites en séance publique avant le 
début de ia discussion budgétaire, 
ni les projets sur le statut des sa- 
peurs-pompiers, annoncés par le 
ministre de Tintérieur, jean- Louis 
Debré, qui seront de nature à 
combler l’attente des députés. Seule 
la discussion du texte sur la presta- 
tion d’autonomie, qui devrait être 
examiné en priorité par les séna- 
teurs, constitue, pour l'instant, un 
morceau de choix. 

On comprend mieux, dans ces 
conditions, que Philippe Séguin ma- 
nifeste tant d’* intérêt * pour cette 
-session pariementaire.-Face à une 
majorité flottante, à un gouverne- 
ment atone et à un premier ministre 
qui a perdu beaucoup de son crédit, 
le président de l’Assemblée natio- 
nale peut se réjouir d’être resté sur 
la réserve depuis le mois de mai. 
Fort de (a présidence d'une Assem- 
blée revitalisée par la réforme 
constitutionnelle à laquelle il a 
grandement contribué, déridé à ré- 
habiliter la fonction de contrôle de 
Texécutif qui revient aux parlemen- 
taires, M. Séguin peut espérer, dans 
les mois qui viennent, peser de tout 
son poids sur l’avenir de la majorité. 

Cécile Chambraud 

et Gérard Courtois 


René Monory, de la séduction à la résignation 

La réélection du président du Sénat ne suscite guère d'enthousiasme 


Dix nouvelles élections législatives partielles 

Alain Madelin (UDF-PR) devrait retrouver son siège en Ille-et-Vilaine 


IL A ÉTOUFFÉ tout suspense, n y a 
sL\ ans, en 19S9, lorsqu’il avait pour 
la première fois manifesté des vél- 
léités de s'installer à la présidence 
du Sénat en lieu et place de l’ina- 

movibfe ,-Uain 

^ — s Foher. on ne 

comptait plus 
/ les postulants 

J p au - per- 

choir - du 
„ palais du 

Luxembourg. 

portrait 11 y a trois ans 

exactement, le 2 octobre 1992, il lui 
avait encore fallu s’imposer contre 
un concurrent au sein de l’UDF, 
avant de l’emporter, nettement, 
contre un adversaire de poids. 
Charles Pasqua, alors tout puissant 
patron du groupe RPR. 

Candidat à sa propre succession. 
René Monory devrait l’emporter, 
aujourd'hui, sans coup férir, dès le 
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premier tour de scrutin. Dans la 
majorité, Jean-Claude Gaudin, nou- 
veau président du groupe des Ré- 
publicains et Indépendants, n’a fait 
mine de vouloir se présenter, la se- 
maine dernière, que pour mieux 
défendre les positions de son 
groupe en attendant des jours meil- 
leurs, Claude Estier, pour le PS, et 
Hélène Luc, pour Je PC, ne peuvent 
présenter que des candidatures de 
témoignage, compte tenu du poids 
respectif de leurs groupes. 

ÉNERGIE PERDUE 

Pourtant, ce triomphe annoncé de 
M. Monory suscite davantage de 
résignation que d’enthousiasme, 
tant les espoirs qu'il avait fait naître 
à l’aube de son premier mandat se 
sont, peu à peu, dissipés. Il est vrai 
qu’en 1992. ii avait tout pour sé- 
duire. Son premier mérite était de 
mettre un terme à la fin de règne 
débilitante d’Alain Poher. Beau- 
coup attendaient, en outre, que le 
sénateur de la Vienne (depuis 1968) 
et maire de Loudun (depuis 1959), 
secoue et modernise le Sénat 
Le petit garagiste autodidacte de 
Loudun ne s’ était-il pas imposé au 
ministère de l’économie et des fi- 
nances, entre 1978 et 19S1. puis au 
ministère de l’éducation nationale, 
entre 1986 et 1988. malgré le mal- 
heureux épisode du mouvement 
étudiant de l’automne 1986? 
N’était-il pas, mine de rien, l’un des 
caciques de la majorité, centriste 
par commodité plus que par 
conviction, respecté par le RPR et 
parrain écouté de l'UDF, présiden- 


tiable. pour tout dire ? Certes, sou- 
ligne-t-on à la présidence du Sénat, 
la Haute .Assemblée a su retrouver 
sa sérénité, réaffirmer la qualité de 
son travail législatif, en particulier 
sur quelques grands textes comme 
le projet de loi sur l’aménagement 
du territoire ou la révision constitu- 
tionnelle, et restaurer sa * magistra- 
ture d'influence ». Sans doute, la 
politique de communication, le dé- 
veloppement de l’informatique, 
l’amorce d’une politique audiovi- 
suelle ou. encore, l’ouverture inter- 
nationale. avec le point d’orgue, le 
13 octobre 1993, de la venue du 
chancelier allemand Helmut Kohl 
ont redonné quelques couleurs au 
palais du Luxembourg. 

L’élan, cependant, s’est rapidement 
émoussé, non seulement parce que 
René Monory a beaucoup déçu, 
dans une assemblée si sensible aux 
apparences, en se montrant un bien 
piètre président de séance, par 
exemple lors du débat houleux sur 
la révision de la loi Fafloux, en dé- 
cembre 1993 ; mais surtout parce 
que le président du Sénat semble 
avoir, lui-même, perdu cette éner- 
gie qui faisait son talent Comme si, 
à soixante-douze ans, la quête 
d’honneurs et de pouvoirs qui le 
poussait depuis si longtemps ne 
trouvait plus à s’employer depuis 
l’élection de lacques Chirac à la 
présidence de la République. Au 
point de laisser dire, aujourd'hui, 
qu'il pourrait passer la main dans 
trois ans. 


APRÈS LE RETOUR dans ses 
rangs des anciens ministres 
d’Edouard Balladur, en juin et en 
septembre. l’Assemblée nationale 
devrait bientôt accueillir une autre 
vague de nouveaux élus. Dix élec- 
tions législatives partielles seront 
organisées, en effet, dans les pro- 
chaines semaines, et certaines 
d’entre eDes pourraient permettre 
aux candidats socialistes de l'em- 
porter. 

Ce n'est pas le cas de la pre- 
mière. Fixée au S octobre, elle de- 
vrait assurer à Alain Madelin 
(UDF-PR), amené à quitter ses 
fonctions de ministre de l'écono- 
mie et des finances le 25 août, son 
retour à l’Assemblée, au siège de la 
4 e circonscription d'Ille-et-Vilaine, 
laissé vacant après la démission de 
son suppléant Les électeurs de 
cette circonscription ne s'étaient 
prononcés, le 7 mai, qu’à 50,68 % 
pour Jacques Chirac, mais M. Ma- 
delin avait été réélu dès le premier 
tour de scrutin, en mars 1993, avec 
58,58 % des voix. 

La première circonscription des 
Hautes-Pyrénées sera plus dispu- 
tée. puisque le PS peut espérer re- 
conquérir Je siège perdu en mars 
1993 par Pierre Forgues (PS). Gé- 
rard Trémège (UDF-PR), qui avait 
battu M. Forgues au second tour 
avec 51,47 % des voix, s’est démis 
de son mandat de député, le 
Conseil constitutionnel l’ayant dé- 
claré incompatible avec la prési- 
dence de l'Assemblée des 
chambres françaises de commerce 
et d’industrie (Le Monde du 28 sep- 


tembre). Les huit autres élections 
partielles seront destinées à pour- 
voir au remplacement de députés 
élus sénateurs le 24 septembre. 
Deux d’entre elles peuvent donner 
quelques espoirs au PS. C’est le cas 
de la 13* circonscription de Seine- 
Saint-Denis, vacante après l’élec- 
tion de Christian Demuynck (RPR) 
au Sénat. En mars 1993, M. De- 
muynck avait battu le député sor- 
tant socialiste, Jacques Mahéas 
légalement élu sénateur) avec 
51,98% des voix au second tour. 
Les électeurs de cette circonscrip- 
tion s’étaient prononcés à 52.12 % 
pour M. Chirac en mal. 

ESPOIRS SOCIALISTES 

Frédérique Bredin (PS), maire de 
Fée amp, ancien ministre de la jeu- 
nesse et des sports, espère égale- 
ment pouvoir retrouver son siège 
dans la 9* circonscription de la 
Seine-Maritime. En mars 1993, elle 
avait été battue, avec 46,40 % des 
voix, au second tour, par Charles 
Kevet f UDF-PR), élu sénateur le 
24 septembre. Avec 50,49% des 
voix. Lionel Jospin avait devancé 
M. Chirac dans cette circonscrip- 
tion au second tour de l'élection 
présidentielle. 

Les six autres circonscriptions 
devenues vacantes après les séna- 
toriales devraient rester à la majo- 
rité. Il s'agit de ia 2* de TEssonne, 
où Xavier Dugoin (RPR) l'avait 
emporté au second tour, en mars 
1993, avec 71,06 % des voix ; de la 
5* de l’Essonne, qui avait réélu, à 
56,15 % au second tour. Michel Pel- 


chat (UDF-PR) ; de la 6* du Var, 
qu’ Hubert Falco (UDF-PR) avait 
facilement conservée, en 1993, 
avec 71,57% des suffrages au se- 
cond tour, face au candidat du 
Front national ; de la 3* de Seine- 
et-Marne, où jean-Jacques Hyest 
(UDF-CDS) avait été réélu au se- 
cond tour avec 69,71 % ; de la 4* de 
Seine-er-Mame, qui avait réélu 
Alain Peyrefitte (RPR) avec 
67,67% des suffrages, au second 
tour. 

Enfin, Michel Mercier (UDF- 
CDS), député sortant de la 8* cir- 
conscription du Rhône, n’avait fort 
son entrée à l'Assemblée nationale 
qu’en mai 1993, à la suite du décès 
d’Alain Mayoud (UDF-PRj, dont il 
était le suppléant En 1993. Alain 
Mayoud avait été réélu dès le pre- 
mier tour avec 56,22 % des voix. 

C. Ch. 


Depuis 1894 
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Philippe Séguin plaide devant les maires 
pour « un nouveau contrat social » 


Le président de l'Assemblée continue à faire entendre 


ses nuances 


organisai tesassfees y®es, qui Sans mettre an cause te gouvernement le président de 

teppé sa conception tfaunoaiwS^^fSÏÏ 1 ,,A »«nWée nationale a fait entendre, une fois encore, 

un nouveau contret social ». les nuances qui le séparent d'Alain Juppé. 

de notre envoyée^Dérialr * i SÛrt I * servé 30,5 collectivités M. Séguin a plaidé pour une nou- 

Le président de l’Awpmw^ locales en quelques chiffres, velle tinûtation des possibilités de 

tionale les a comblés. Réunis 1« ? bout à ^ut, a-t-il précisé, cumul de mandats, afin que l'élu 

29 et 30 septembre à Fieear h,” , Mesures qui figurent dans soit *ptus disponible pour assumer 

le Lot, pour leurs trnïçLml* „ 6 de ,oi de finances repré- ses responsabilités » ; pour llnstau- 

sises. les maires de MHtmunb sentent entre 6 millions et 8 millions ration de nouveaux moyens de 

ont eu droit k du « ** - ûe fi ancs sur un mandat, soit une contrôle de légalité et de contrôle 

Invité d'hanneur Ert* augmentation de la fiscalité de budgétaire ; pour la recherche de 

des petites 1 villes ° rdTC de 4 % ou les salaires de formes appropriées à « régression 

fAPVFr qe r rance quinze emplois.» régulière des citoyens » sur les 


sises, les maires de petites villes 
ont eu droit k du « grand » Séguin. 
Invite d’honneur de T Association 
P e,itis «lies de France 
(APVF), qui regroupe quatre cent 
quinze édiles de villes de trois 
mffle à vingt mDle habitants, Phi- 
lippe Séguin a en effet exhorté les 
petites villes à devenir « le creuset 
du nouveau contrat social qui s’im- 
pose désormais » à la France. Rien 
ne pouvait leur faire plus chaud au 
cœur dans une période où ces 
maires ont du vague à Tâme. 

Au lendemain des arbitrages 
concernant les collectivités locales 
dans le projet de loi de finances 
1996, les maires de petites villes, 
comme leurs confrères des 
grandes ( Le Monde du 30 sep- 
tembre), n'ont eu de cesse de se 
plaindre du sort que leur réserve le 
gouvernement. Ils ont dénoncé, 
dans un mémorandum, la « régres- 
sion du budget consacré à l’aména- 
gement du territoire, alors que les 
i n égalités territoriales s ’ag- 
graxvnt», ainsi que la baisse des 
concours de l'Etat aux collectivités 
locales prévus au budget 1996, 
avec b suppression de la dotation 
globale d’équipement (DGE), la 
réduction de la dotation de 
compensation de la taxe profes- 
sionnelle t DCTP) et le maintien du 
taux de surcompensation des coti- 
sations à la Caisse nationale des 
retraites des agents des collectivi- 
tés locales. 

Martin Malvy (PS), président de 
l'APVF et maire de Figeac, a résu- 


« RÉVOLUTION CUUlfRBXE » 

Après F exposé discipliné de Ni- 
cole Amefiae, secrétaire d'Etat à la 
décentralisation, expliquant une 
nouvelle fois * les choix difficiles » 
du gouvernement, le plaidoyer pro 
dama de M. Séguin ne pouvait 
mieux tomber. C’est sur un ton 
gourmand, en invoquant successi- 
vement François Mitterrand, 
Laurent Fabius et-. Raii Marx, que 
le président de F Assemblée a fait 
l’éloge des petites villes. Ces der- 
nières, a-t-il assuré, «demeurent 
un lieu privilégié de démocratie, en 
même temps que le premier vecteur 
d’un développement économique 
harmonieux, de raménagement du 
territoire . de l’intégration sociale, 
enfin». 

Pour faire face à la « crise des 
territoires », les petites villes, a-t-fl 
dît, « ont vocation à servir de labo- 
ratoire à la véritable révolution 
culturelle» qu’il appelle de ses 
vœux pour, surmonter la crise. 
« Pourquoi les petites villes ne de- 
viendraient-elles pas le creuset du 
nouveau contmt social qui s'impose 
désormais ? » s’est-il interrogé. 

Très en verve, le maire d’Epinal 
a suggéré quelques « pistes » de 
réforme : « démocratiser » tout 
d’abord, en « rationalisant les 
structures administratives de l’Etat 
ou des collectivités territoriales ». 


ration de nouveaux moyens de 
contrôle de légalité et de contrôle 
budgétaire ; pour la recherche de 
formes appropriées à « l'expression 
régulière des citoyens » sur les 
grands sujets de la vie locale. 

H faut ensuite, selon lui, moder- 
niser, par le biais de la clarification 
des compétences, la remise à plat 
de la gestion du système éducatif 
et la « refonte» du système fiscal 
et du financement des collectivités 
locales. U faut, enfin, rassembler 
« les morceaux dispersés d’une so- 
ciété et d'un territoire fiançais écla- 
té». 

Cela passe, pour M. Séguin, par 
le réengagement de l’Etat dans 
l’éducation et la protection sociale 
et par une nouvelle politique 
d’aménagement du territoire, 
dont « les petites villes ont vocation 
à devenir le pivot». 

M. Malvy buvait du petit lait. 
Dans les couloirs, les maires sa- 
vouraient r occasion, essayant de 
deviner la stratégie de M. Séguin à 
travers un discours que certains 
jugeaient digne d’un premier mi- 
nistre. 

« Philippe Séguin a le temps de 
réfléchir et la liberté de dire ce qu'il 
faut faire », glissait, l’air de rien, 
Adrien ZeÜei, maire (UDF-CDS) 
de Saveme et député du Bas-Rhin. 
Tout en caressant les élus locaux 
dans k sens du poil, le président 
de l’Assemblée avait donné, du 
moins, son point du vue sur la po- 
litique du gouvernement 

Sytvia Zappi 


Jean Arthuis envisage un emprunt 
pour la Sécurité sociale 

Pour que ie déficit du budget de l'Etat ne dépasse pas 
322,6 milliards de francs à la fin de cette année, 
de nouveaux gels de crédits seront nécessaires 


LE «GRAND DÉBAT» sur 
l’avenir de la protection sociale 
□’est pas encore engagé que le 
gouvernement commence à dé- 
voiler ses projets de redressement 
des comptes de la Sécurité so- 
ciale. Invité du « Grand Jury RTL- 
Le Monde », dimanche 1“ octobre, 
k ministre de l'économie, des fi- 
nances et du Plan, Jean Arthuis, a 
décrit une opération en deux 
temps: un apurement du passif 
accumulé an 31 décembre 1995 
par le régime général des salariés 
(120 milliards de francs), qui pour- 
rait prendre la forme d’un em- 
prunt ; des économies et, « proba- 
blement, un supplément de 
prélèvement » pour résorber le dé- 
ficit de 1996 (60 milliards). 

Alain Juppé a fixé un objectif: 
le retour à l’équilibre fin 1997. 
M. Arthuis a fait de la surenchère 
dans la rigueur en annonçant qu’à 
partir de 1996 « les comptes de- 
vront s'équilibrer dès le premier 
jour». 0 a l'intention de « deman- 
der au Parlement ♦ d'interdire dé- 
sormais à l’Etat de venir au se- 
cours du régime général sous la 
forme d'avances du Trésor. Ces 
avances, qui ont atteint plusieurs 
dizaines de milli ards de francs, 
ont permis à la « Sécu >» de payer 
les prestations. 

Le déficit 1994-1995 «dort être 
consolidé sous forme d’emprunt », 
a annoncé le ministre des fi- 
nances. « Que ce soit l’Etat qui as- 
sure le financement ou que l’on 
fasse un emprunt spécifique qu'on 
logerait dans un organisme proche 
de la protection sociale, a-t-il ob- 
servé, cela ne change strictement 
rien. » En revanche, H a exclu une 
hausse des prélèvements obliga- 
toires pour apurer ce passif. 


n en va tout autrement des be- 
soins de financement de l’an pro- 
chain, dus pour l'essentiel au défi- 
cit de l’assuTance-tnaladie 
(35 milliards k 38 milliards de 
francs) et de l’assurance-vieiilesse 
(de 12 milliards à 14 milliards de 
francs). En plus des économies 
qui devront être faites, notam- 
ment, sur les dépenses de santé, 
M. Arthuis * n’imagine pas un re- 
tour à l'équilibre en 1996 sans un 
léger surcroît de la cotisation- vieil- 
lesse ». Il n’a pas précisé si ce re- 
lèvement porterait sur la part pa- 


322,6 milliards de francs à la fin de 
cette année, il a déjà gelé 10 mil- 
liards de francs de crédits, n a lais- 
sé entendre que cela ne suffira 
pas. Sans préciser ie montant pré- 
cis de la « régulation » budgétaire 
qui sera décidée dans ies pro- 
chains jours, i] a indiqué que lors 
de la discussion du collectif de fin 
d’année, il proposera au Parle- 
ment que les crédits gelés soient 
purement et simplement annulés. 

Au terme des septièmes Jour- 
nées de l’assurance-maladie, réu- 
nissant les mille deux cents diri- 


Le ministre critique la prime automobile 

Le imnistre des Péconomie, des finances et du Plan a confirmé quü est 
persæmeDezneni très réservé au sujet de la nouvelle prime automobile 
lancée par Je premier ministre: Observant que d'autres secteurs indus- 
triels pourraient souhaiter une telle aide, M. Artbois a souligné, di- 
manche 1 er octobre, au « Grand jury RTL-Le Monde », que Pon sort « diffi- 
cilement de ce système » une fois qtfB est instauré. « Cest comme les 
anxiolytiques : quand on commence à en prendre, on ne peut plus s’en pas- 
ser », a-t-il dît Admettant que la solution choisie assure « une transition » 
après la prime Balladur, 9 a souligné qu’à long terme il vaut mieux « pré- 
voir de baisser les impôts ». 


tronale (8,20% sous un plafond 
mensuel de 13 060 F) ou salariale 
(6,55%). Des experts du gouver- 
nement relèvent que la cotisa- 
tion-retraite des employeurs n’a 
pas augmenté depuis 1979, mais 
cela ne signifie pas que la charge 
globale des retraites n'ait pas pro- 
gressé. 

Par ailleurs, M. Arthuis a confir- 
mé qu’il manquera de 30 milliards 
à 35 milli ards de francs pour bou- 
cler le budget 1995 par rapport 
aux prévisions de recettes établies 
à l’automne 1994. Afin que le défi- 
cit budgétaire ne dépasse pas 


géants des caisses, le ministre de 
la santé publique, Elisabeth Hu- 
bert, avait averti, le 29 septembre, 
les médecins libéraux qu'ils 
jouent * la dernière chance de la 
médecine libérale, mais également 
du système conventionnel et. donc, 
de la branche maladie telle que 
nous la connaissons aujourd'hui ». 
Les dépenses de la Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie ont 
progressé de 0,6 % en août, soit 
une augmentation de 6,9 % en un 
an. 

jean-Michel Bezat 
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Les Français comptent 

sur l’industrie 

pour lutter contre le bruit. 


L’industrie peut compter 
sur BASF pour développer avec 
elle les matériaux du silence. 


pan 


, 
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Les Français sont réputés pour la qua&- moteurs de voiture ou te polyuréthanne pour 
té de leur cadre de vie. On comprend dès lors insonoriser 17181x13016 des automobtes. 


mieux pourquoi huit Français su dix considè- 
rent le brui comme un problème majeur. 


C'est d'une concertation accrue avec 


les industriels que naîtront de nouveaux 


L'industrie, parce qu'elle participe projets visant à résoudre te problème de la 


r. i 


chaque jour à l'amélioration 
de notre quotidien, peut faire 
quelque chose. 

BASF affirme sa volonté 
de répondra, avec ses parte- 
naires, aux préoccupations 
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pollution sonore. 

Aujourd’hui, BASF met 


l’accent su la nécessité de 


i développer en partenariat étroit 
avec tes entreprises françaises. 


des solutions su-mesure. 


des Français. B le développe avec eux de nou- 


BASF, présent dans tous les domaines 
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vêtes technologies permettant de réduira le de la chknie moderne, développe avec l'indus- 
bruit à sa source, lors de sa transmission ou à trie des solutions en matière de technologie, 

sa réception. Par exemple Basotect®, un maté- produits et systèmes pour repondre aux exi- 

riau thermo-acoustique pou l'insonorisation de genres de 1a société française. 


l'habitat: des matières plastiques pou pièces 
sous capot pour atténuer les résonnances des 


Au cœur de 3a matière. 
Au cœur de la société. 
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Laurent Fabius devrait être élu 
président du groupe socialiste de l’Assemblée 

Lionel Jospin ne fera pas obstacle à l'élection de son ancien adversaire 

M^Fabius devrait être élu, mardi 3 octobre, à la ti le 28 septembre par son ancrai rival, M. Jospin les fabnciens, M. Fabius veut aider à la rénova- 
preâdmce du groupe socialiste de l'Assemblée a assuré Qu'il ne voyait aucun inconvénient à tüon du PS et mener une action* plus offensive 
nationale, après la démission de M. Malvy. Aver- cette élection. A ta tête d'un groupe dominé par face au gouvernement. 


RELENTS DE VIEILLE zizanie 
ou signe de nooveDe harmonie ? 
Autant d’ interrogations qui re- 
viennent, au PS, à la veille de 
réfection, mardi 3 octobre, de 
Laurent Fabius à la présidence du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale. En annonçant, dans une 
lettre adressée le 30 septembre à 
ses cinquante-sept collègues, sa 
démission, la nouvelle session 
unique lui paraissant peu compa- 
tible avec ses responsabilités d’élu 
local, 1e fabîusien Martin Malvy 
accrédite ridée d’un * sacrifice », 
après deux ans et demi à la tète du 
groupe. Ancien premier ministre, 
ancien président de l'Assemblée 
nationale, ancien premier secré- 
taire du PS, M. Fabius va tenter de 
rendre plus offensif un groupe qui 
ne représente que 10 % des effec- 
tifs de l’Assemblée. La question est 
de savoir si, en prenant la relève 
d’un président peu charismatique, 
M. Fabius va gêner ou aider Lionel 
Jospin qui sera, le 14 octobre, 1e 
nouveau premier secrétaire du PS. 

Les affrontements entre M. Fa- 
bius et M. Jospin, notamment leur 
combat pour la conduite de la 
campagne législative de 1986, alors 
que le premier était à Matignon et 
le second à la tête du PS, mit telle- 
ment marqué la dernière décennie 
du Parti socialiste qu'on les sent 
toujours prêts à resurgir. Pourtant, 
dans son livre Les Blessures de la 
vérité (Flammarion) {Le Monde du 
8 septembre), M. Fabius s'efforce 
de se construire une nouvelle 
image. 0 veut montrer qu’il a ef- 
fectivement « fendu l'armure » et 
jeté à la rivière la rancune qu’il 
pouvait avoir contre M. Jospin. 
Paix durable ou simple armistice ? 
L’histoire du PS appelle à la pru- 


dence. Mais cet armistice ne de- 
vrait pas être éphémère. 

Alors qu’Q entretenait le mystère 
sur ses intentions, les 26 et 27 sep- 
tembre, aux journées parlemen- 
taires socialistes d’Arles, M. Fabius 
a rendu visite à M. Jospin, dont les 
proches assurent qu'il n’avait jus- 
qu’alors aucune information, le 
28 septembre à son domicile pari- 
sien, pour lui expliquer dans quel 
état d'esprit ü allait succéder à 
M. Malvy. M. Jospin a répondu 
qu’il n’y voyait aucun inconvé- 
nient et s’est engagé à se rendre 
devant le groupe parlementaire 
chaque mardi. S’il n’a pas renoncé 
à toute ambition présidentielle, 
M. Fabius, qui a besoin de temps 
pour reconquérir V opinion, sait 
qu’Q n’a pas d’autre alternative 
que de donner sa chance à M. Jos- 


pin, celui-ci ayant une vraie légiti- 
mité - de par l'élection présiden- 
tielle et sa prochaine élection par 
les militants - et surtout une 
chance inespérée de réussir dans 
un parti pacifié la rénovation. Sauf 
accident politique, M. Jospin a la 
voie libre jusqu’aux législatives de 
1998 et, s’a réussît l'épreuve élec- 
torale, jusqu’à réfection présiden- 
tielle de 2002. 

JOUER ENSEMBLE 

M. Fabius peut d’autant moins 
donner l’impression d'être posté 
en embuscade au Palais Bourbon, 
pour profiter du moindre faux pas 
de son ancien rival, que le groupe 
- qui espère franchir le seuil de 
soixante avec les prochaines élec- 
tions partielles - veut mener une 
opposition résolue, qui toi interdit 


d’afficher ses divisions. Tant chez 
M. Fabius que chez M. Jospin, on 
s'efforce de montrer que les deux 
hommes vont jouer ensemble et 
non Fun contre l’autre- Le tandem 
Jospin-Fabius, un peu bancal car 
déséquilibré eu faveur du premier, 
serait ainsi le nouvel « attelage » 
gagnant du PS— Limage est trop 
neuve pour emporter aussitôt la 
conviction. Mais c’est celle que les 
proches des deux hommes veulent 
afficher. Interrogé dimanche sur 
Radio-J, Daniel Vaillant, un des 
principaux lieutenants de M. Jos- 
pin, affirmait qu’il ne voyait pas 
quelles <* difficultés » pourrait po- 
ser L’élection de M. Fabius. * Où 
sentit donc le problème ?». deman- 
dait-il, feyss MTigntingéimi. 

Michel Noblearurt 


M. Badinter et M. Toubon face aux privilèges immobiliers 


LORS de Pémission « 7 sur 7 » de TF 1, dimanche 
1 er octobre, Robert Badinter, ancien ministre de la 
justice et nouveau sénateur (PS) des Hauts-de- 
Seine, a affirmé qu’Q « devrait y avoir un office public 
de gestion, dirigé par un magistrat », pour les loge- 
ments de la VDle de Paris. Selon lui, « les règles d’at- 
tribution [des logements du domaine dit « privé » de 
la Ville] devraient être contrôlées par des commissions 
pluralistes. (—) Tout devrait être transparent, et cela a 
été le contraire. » M. Badinter pariait des apparte- 
ments occupés par Alain Juppé et par sa famille. 

« ON VIT DANS LES FAVEURS ■ 

«On a le sentiment qu'à l’intérieur de cette munici- 
palité il y a des privilégiés. Ceux, tout d'abord, qui 
tiennent le contrôle politique de la Mairie de Paris », a 
ajouté M. Badinter, en assurant que « l’accumulation 
des privilèges crée un scandale ». « Cela fait combien 
de décennies 1 que cela dure ainsi, qu'on vit dans l'opa- 
cité, dans les faveurs, dans Vabsence de garanties ? Ce 


système de privilèges n'est pas supportable », a-t-il 
conclu. Invité du « Club de la presse d'Europe 1 », le 
même jour, Jacques Toubon a évoqué l'opadté et tes 
privilèges qui, selon lui, n’avaîent pas beaucoup 
éveillé F intérêt des médias sous le second septennat 
de François Mitterrand. Sans citer de nom ni de lieu, 
lé ministre de la justice, éhi (RPR) de Paris,' a fait al- 
lusion au fait que la fille naturelle de Fancien chef de 
l'Etat, ainsi que la mère de cette dernière, avaient 
été logées dans des batiments de la présidence de la 
République, quai Branly, à Paris. 

S’agissant de l'hypothétique ouverture d’une, in- 
formation judiciaire à propos de la location de Fap- 
partement de M. Juppé, le ministre de la justice a 
déclaré que, conformément à la règle établie en son 
temps par Edouard Balladur et confirmée par 
Jacques Chirac, un ministre mis en examen doit 
donner sa démission. « On n-a Jamais changé de po- 
sition par rapport à la doctrine Balladur-Juppé », a-t- 
îl dit. 


Le garde des sceaux veut entretenir 
l'esprit de «révolte» 

LE MINISTRE D£ LA JUSTKt, Jacques Toubon, a engagé, sametE 30 sep- 
tembre, les mraibres du Oub 89, dont fl est le président, à ne pas 
ame^dé^et<ùôxs^xués».Es^qaasAcpxJacqaesQûsacavaité té«& ^ 
d'une cerfcnneJoçCTT, parce qiT3 incarnait la nfvofic », M. Toubon a suggère à 
son aiu fi w ng d’adopter la dénomination de « Oub du 7 mai » pour ac- 
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que les difficultés sont plus grandes encore que mus Forions pensé, pjus kmrdes, 
pùjy coûteuses à la fiés en tenmesftnanâers et en ternie de popularité, toutçe 
pourquoi nous nous sommes battus, toute la carfiance et f espoir que nous 
amis mis en Jacques Chirac, dans le nouveau gouvernement, dans Alain Juppé 
et son équipe, doivent être balayés comme feuilles d’automne », a ajouté g- 
MlTDubon ^ 

M de Viffiera reproche 

au gouvernement de « briser l'élan » 

pwiiiOT-nF-vniiEa^pié^d^dnMoirgeiii^poiirlaFraDce,avive- 


que « tegouwsriemeTtf est mtram dègrippertouslesmoteurs- investissement 
épargné, consommation- eidebriserrêan ». Le président du conseil général 
db Vendée, qui sortait d'un entichai avec le prévient de la République, a re- 
ptry-bé Mi ptymWmmfct rgdenepasfeFre « la bonne anoiyse delà situation 
économique». «Avec un mauvais diagnostic, on ne peut pas trouver la banne 


DÉPÊCHES - 

■ DIFFICULTÉ: S jnnwi^ tfefl, ancien minisnr des affaires sociales, a esti- 
mé, Æmandiel^octotxe sot frarx^ 3, que «certains irariistrcsstffrDi/^^ 
rementtrèsen difficulté pourfàire une politique qui est, au fond, celle qu’Uscriti- 
quaientîlya un art». EBe a ajouté que le premier ministre devait «faire face 
ù beaucoup de promesses contradictoires ». 

■ PRÉPARATION : PUl^Ségffiii, président de FAssemblée nationale, a 
expliqué, lundi 2 octobre sur Europe 1, qu'âpres « une phase de prépara- 
tion» b gouvernement « va ma in te n a n t passer à une phase d'application ». 
«Brfy a pasque le gouvernement qui va être mis au pied du mur pendant la 
discussion budgétaire, a ajouté M. Ségasn.JlyaVAssemMée nationale et le Sé- 
nat Une chose est de dire qu'il faut réduire la recette, une autre est ensuite 
d’amruneatlitudecohér^aincsrnantlesdéjpensei» 

■ URGENCE : français Barofci,porte-parote dn gouvernement, a dédaié, 
lundi 2 octotre SOT l^CqiK le l^JUvenWnent avait depuis sa rumina- 
tion, «tout ce qu'il était possible défaire, dans une marge de manœuvre ex- 
trêmement restreinte, que ce soit dans 1rs actions d’urgence pour tenir les en- 
gagements de Jacques Chirac, ou que ce soit dans ^amorce des réformes de 
structures ». M. Baroïn a reconnu quH y avait dus les rangs de b majorité 
« la vofomé d’aller plus vite, plus foin dans certains secteurs », et ajouté que 
« c’est aussi la volonté du gouvernement». 

■RÉVlSH>N:Dffltiel : VïdBaatt;députe(PS}etmatedul8 I * K aiiOQiltsse- 

ment de Paris, a anuoocé, samedi 30 sejkembre, que les sodalistes pien- 

draent des « initiatimpariemenhrires »àpropos de la toi PLM (Paris, Lyon, 
Marseille). « Après douze ans d exercice, eüe n’est pas parfaite. Bftnit aller vers 
plus de décentraBsation », aprédsé ML Vadlant pour leqœlles relations entre 
tes màniesffammrfisseimeirtetle conseil de Rnis devraient être revues. 
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Sur Radio Classique, 
il y a des rendez-vous 
d'affaires à ne 
surtout pas manquer. 


Classique Affaires 


L'information et l'analyse économique. 

En semaine de 7h à 9h et de 19h30 à 20H30. 


Questions Orales 


En direct avec un grand témoin de la vie économique. 

Le samedi de 12h à 13h, 
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AK-ENPROVENCE 100.9 FM • AMIENS 101.4 FM • ANTIBES 102.7 FM • BORDEAUX 922 FM • CAEN 90.4 FM • CANNES 102.7 FM • CARCASSONNE 106.7 FM • CHAMBERY 91.0 FM - DEADVILLE 93.7 FM • EVREUX 90BIM f GRASSE 1027 FM 
'GRENOBLE J02.-Î FM • LAVAL 301.1 FM • LE HAVRE 937 FM • LE MANS 101 A FM • ULLE88-Z FM • 'LYON 96.5 FM - MARSEILLE 100.9 FM • MENTON 102.9 EM • MONACO 1029 FM « NANCY 882 FM « NARBONNE 93-4 FM ■ NICE 1027 FM 
ORLÉANS 929 FM • 'ROANNE 91.5 FM * ROUBAK 882 FM. • ROUEN 106.1 FM * 'SAINT-EltENNE 95-1 FM • SAINT-TROPEZ 1027 FM • SALON DE PROVENCE 1009 FM * TOULOUSE 103.1 FM «TOURCOING 88l2 FM « VALENCIENNES 88.3 FM 
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FINANCES ET MARCHÉS 
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«même équipe » était impliquée tours s'emploient toujours à déter- Le journal suisse Le Nouveau Quoti- naise, notamment à Vaulx-en-Velfn. 
J 1305 "attentat commis le 25 juillet à miner les responsabilités exactes du dtenaccuse M 6 d'avoir tronqué la Une cinquantaine de voitures ont 
ta station de RER Saint-Michel Ces groupe. • LA MORT de Khaled Kel- bande-son de son reportage. + DES été incendiés et la police a procédé à 
propos ont surpris les milieux toi, filmée par des équipes de télé- INCIDENTS ont eu lieu, samedi et di- une dizaine d'interpellations. (Lire 
proches de l'enquête. Les enquê- vision, fait l'objet d'une polémique, manche, dans l'agglomération lyon- page 10 et notre éditorial page U LJ 


Les enquêteurs cherchent à déterminer le rôle exact du groupe Kelkal 


KHALED KELKAL et ses 
complices sont-ils impliqués dam 
1 attentat commis le 25 juillet à la 
station de RER Saint-MIdie] ■» sa- 
medi 30 septembre, au lendemain 
de la mort du jeune Algérien tué 
lors d’une fusillade avec les gen- 
darmes, le ministre de l'intérieur, 
jean-Louis Debré, a été catégo- 
rique sur ce point A deux reprises, 
lors d’une conférence de presse 
puis sur France 2, M. Debré a clai- 
rement indiqué que le groupe 
KhelkaJ était, selon lui, impliqué 
dans l’attentat du RER. Ces décla- 
rations ont surpris les milieux 
proches de l’enquête, car le lien 
entre les jeunes de Vaulx-en-Velin 
et l’explosion qui avait fait sept 
morts le 25 juillet n’aurait pas été 
établi. 

Les propos de M. Debré, qu'un* 
source judiciaire qualifie volontiers 
d'« irresponsables », ont été tempé- 
rés par le garde des sceaux, 
Jacques Toubon. Le ministre de la 
justice a déclaré sur Europe 1 : « Il 
ne fait aucun doute que la neutrali- 
sation du groupe Kelkal représente 
un progrès considérable (...)Je ne 
crois pas pour autant qu'on puisse à 
partir de là tenter une explication 
globale ou définir des responsabilités 
^ définitives ». Lundi matin, le cabi- 
net de Jean-Louis Debré a fait sa- 
voir au Monde que le ministre de 
l'intérieur maintenait ses déclara- 
tions mais ne souhaitait pas appor- 
ter davantage de précisions. 

Le parquet de Paris a ouvert, di- 
manche, une information judi- 
ciaire concernant les trois hommes 


Les affirmations du ministre de l'intérieur selon lesquelles le jeune Algérien et ses complices 
seraient impliqués dans l'attentat contre le RER suscitent le scepticisme des milieux proches de l'enquête 


interpellés lors de la « traque » de 
Kelkal. Cette information a été 
confiée au juge antiterroriste pari- 
sien Laurence Le Vert. Deux de ces 
jeunes gens, Abdelkader Maameri 
et A bdelkader Bouhadjar, ont été 
transférés de Lyon à Paris, où Os 
ont été mis en examen pour asso- 
ciation de malfaiteurs en relation 
avec une e n tr epri se terroriste. Ils 
avaient été arrêtés, mercredi 
27 septembre, alors qu'ils venaient 
voir Khaled Kelkal et Karixn Kous- 
sa, dans le campement qu'ils 
avaient établi au col de Malval 
(Rhône). Sur un plan de la vüle de 
Lyon saisi sur les lieux du campe- 
ment, remplacement du LEP 
Louise Labé, un établissement sco- 
laire du 7 e arrondissement, était si- 


gnalé. Selon les enquêteurs, il 
s’agissait * probablement » du pro- 
chain « objectif » du groupe. Ka- 
rim Ko os sa, blessé par balles ion 
de la fUsülade qui s'était produite 
alors qu'il voulait protéger la fuite 
de Kelkal, est hospitalisé au CHU 
de Lyon-sud, et devrait être trans- 
féré à Paris dès que son état le per- 
mettra. 

DÉCOUVERTE PROBANTE 
Pour Fbeure, les enquêteurs ne 
sont en mesure d’effectuer que 
deux rapprochements formels 
entre des indices matériels décou- 
verts sur les lieux des attentats et 
les éléments retrouvés en posses- 
sion des jeunes gens. La décou- 
verte la plus probante est celle 


d'un fusil à pompe de marque 
Winchester, retrouvé dans un sac. 
au col de MalvaL Plusieurs sources 
affirment «avec certitude », que 
cette arme est bien celle qui a servi 
à tuer, le 11 juillet, à Paris, l’imam 
Sahraoui, avant d’être à nouveau 
utilisée, le 15 juillet, contre des po- 
liciers à Bron (Rhône). Les pre- 
miers examens des étuis de car- 
touche retrouvés lors de ces 
fusillades montreraient une simili- 
tude parfaite entre les traces lais- 
sées sur les étuis par le percuteur 
de Panne. Cet élément ne consti- 
tue néanmoins, selon des sources 
judiciaires, qu’une « orientation 
d'enquête balistique ». Nul ne peut 
encore affirmer que Khaled Kelkal 
tenait lui-même ce fusil lors de 


l’assassinat d’Abdelbald Sahraoui. 

Deuxième rapprochement maté- 
riel : la comparaison entre les mé- 
canismes de retardement dont 
étaient équipées les bombes du 
marché du boulevard Richard Le- 
noir (3 septembre), de la sanisette 
de la place Charles-Vallin (4 sep- 
tembre^ le réveil retrouvé sur les 
lieux du campement révèle de très 
grandes similitudes. Un respon- 
sable policier, interrogé hindi par 
Le Monde , parlait d’« identité du 
montage » : un filament de cuivre 
entourant la grande aiguille du ré- 
veil en serait la « signature ». Deux 
réserves peuvent cependant être 
avancées : d’abord, cette méthode 
peut avoir été apprise en regardant 
les cassettes vidéo du GIA diffu- 


«J'ai le sentiment que la même équipe a procédé aux différents attentats » 


LORS D'UNE CONFÉRENCE de presse, sa- 
medi matin 30 septembre, à Lyon, le ministre 
de Pinté rieur, Jean-Louis Debré, a donné des 
précisions sur les enquêtes en cours à propos 
des attentats commis en France. H a notant- 

ment déclaré que Khaled 

Kelkal et ses complices 
étaient impliqués dans la 
plupart de ces attentats, 
dont l’assassinat de 
i’iniam Sahraoui et Tex- 
te plosion à la station de 

Z RER Samt-MicheL 

VERBATIM «Ma conviction (-.) re- 

pose sur un certain nombre d'éléments retrouvés 
dans le bois de Malval où a pu être récupéré un 
système identique à ceux utilisés lors de ces tenta- 


tives d'attentats ou ces attentats ■ Khaled Kelkal 
est impliqué directement dans la tentative d'at- 
tentat contre le TGV Paris-Lyon du 26 août 1995. 
Je peux vous dire que Karim Koussa, qui a été in- 
terpellé le 28 septembre, est l'un des complices de 
Khaled Kelkal dans l’assassinat de l’imam Sah- 
raoui le 11 juillet 1995. La percussion des car- 
touches de l'une des armes trouvées dam le bois 
de Malval est identique à celle des cartouches ti- 
rées sur les policiers à Bron le 15 juillet, mais aus- 
si à celle d'une cartouche trouvée sur les lieux de 
l'assassinat de l'imam Sahraoui. » 

M. Debré a ajouté: «En Pétât actuel de nos 
investigations, U m'apparaît qu’il existe une très 
grande similitude , pour ne pas dire plus, entre les 
systèmes de mise à feu, et notamment les méca- 
nismes de retard qui ont été retrouvés lors des 


tentatives d'attentat contre le TGV Paris-Lyon, 
dans la sanisette de la rue de la Convention, dans 
le XV arrondissement de Paris. En ce qui 
concerne Patientât commis le 25 juillet dans le 
RER et qui Je vous le rappelle, a fait sept morts et 
quatre-vingt-douze blessés, j'ai maintenant le 
sentiment, pour ne pas dire plus, que c'est la 
même équipe qui y a participé. » 
invité de France 2 samedi soir, M. Debré a 
précisé : « /‘ai, moi, le sentiment que c’est la 
même équipe qui a procédé aux différents atten- 
tats ou tentatives d'attentats, ce qui ne veut pas 
dire qu’ils soient tous interpellés aujourd'hui. » 
Pour le ministre de l’intérieur, cela veut «sim- 
plement dire que Kelkal et son complice inter- 
pellé Karim Koussa sont bien impliqués dans 
l’ensemble de ces attentats ». 


sées dans certaines banlieues ; en- 
suite. ce rapprochement ne peut 
permettre d’établir un lien entre 
tous les attentats, puisque les en- 
quêteurs n’ont pu retrouver le 
moindre fragment de retardateur 
après les explosions de l’avenue de 
Friedland (17 aoûtjet de l’école de 
Villeurbanne (7 septembre). 

De source policière, on indiquait 
qu’un indice retrouvé dans la sta- 
tion de RER Saint-Michel permet- 
trait de penser qu’un montage si- 
milaire a été utilisé pour l’attentat 
du 25 juillet. Ce rapprochement 
semble constituer à ce jour 
Tunique lien - et encore fort ténu - 
entre le groupe Kelkal et l’attentat 
contre le RER. en dépit des décla- 
rations du ministre de l’intérieur. 
M. Debré ayant en outre évoqué la 
présence d’un système de retarde- 
ment lors de la tentative d’attentat 
contre le TGV Paris-Lyon, les 
sources proches de l’enquête in- 
diquent que l’engin placé sur Va 
voie n’en comportait aucun. Les 
expertises semblent enfin montrer 
certaines similitudes entre la 
composition chimique des pro- 
duits explosifs utilisés lors des at- 
tentats. Les enquêteurs, qui 
avaient longtemps cru identifier du 
nitrate de méthyle, parlent à 
présent d’une « composition pulvé- 
rulente à base de poudre noire», 
que Ton retrouverait dans la 
bombe du TGV, dans celle de 
TEtoDe, et dans celle du RER Saint- 
Michel. 

Hervé Gattegno 


Dans les sièges Club Europe vous voyagez en XXL. 
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Un quotidien suisse accuse M 6 


X&mj 


Khaled Kelkal, un homme aux abois 


LYON 

de notre bureau régional 

Une trentaine de cercles oranges 
tracés sur la départementale 50, au 
lieu-dit La Maison-Blanche, à Vau- 
gneray, à une vingtaine de kilo- 
mètres à l’ouest de Lyon, délimi- 
taient, vendredi 29 septembre, 
vers vingt heures, les lieux de la fu- 
sillade où venaient de s’affronter 
des membres de l’escadron para- 
chutiste d'intervention de la gen- 
darmerie nationale (EPIGN) et 
Khaled Kelkal, traqué depuis trois 
jours. A quelques mètres de l’arrêt 
Vaugneray-gare, où le terroriste 
présumé attendait le bus ou des 
complices, les enquêteurs avaient 
dessiné à la craie blanche les 
contours du corps. 

Khaled Kelkal a été retrouvé à 
l’endroit même où, pendant plus 
de quarante-huit heures, un bar- 
rage filtrant avait été installé. Le 
poste de contrôle avait été levé 
dans la matinée, au moment où les 
gendarmes donnaient l’impression 
de ne plus croire en la présence de 
l'homme recherché dans le péri- 
mètre de sécurité. En réalité, le 


dispositif venait d'être redéployé, 
sur un secteur plus large. * Depuis 
que les gendarmes sont gendarmes 
et que les pofiders sont policiers. Us 
savent bien que, soit le fùgitif a quit- 
té très rapidement les lieux, soit il 
s'enterre et sort de son trou lorsque 
qu'il ne se sent plus en danger », ex- 
pliquait un policier. Dès jeudi soir, 
les enquêteurs avaient acquis la 
certitude que Khaled Kelkal se 
trouvait toujours dans le secteur 
qu’fis ratissaient, probablement 
grâce à des écoutes téléphoniques 
faites sur les lignes de ses proches. 


Les missions de l'EPIGN 


Fort de 4 officiers et de 
124 sous-officiers de l'arme, r es- 
cadron parachutiste d’tnterven- 
tlon de la gendarmerie natio- 
nale (EPIGN) fait partie dn 
groupement de sécurité et d'in- 
tervention de la gendarmerie 
nationale (GSIGN), qui 
comprend également le groupe 
d’intervention de la gendarme- 
rie nationale (GIGN) et le 
groupe de sécurité de la prési- 
dence de la République (GSPR). 
Remarquablement équipé 
r EPIGN bénéficie d’un entraine- 
ment Intensif tout an long de 
Tannée. 

Commandée par un capitaine, 
cette réserve du GIGN peut agir 
en métropole comme à Fétran- 
get. L’EPIGN est ainsi intervenu 


ÉCHANGE DE COUPS DE FEU 

Le fugitif avait été repéré, ven- 
dredi, en début de soirée, par une 
passante qui avait reconnu le sus- 
pect et avait alerté les gendarmes 
de Vaugneray. Huit gendarmes de 
l'EPIGN, armés de fhsüs à pompe 
et de pistolets automatiques, ont 
alors foncé, à bond de deux 4x4, 
vers le beu-dit La Malson-Blanche 
où Khaled Kelkal avait été signalé. 
Ils Font aperçu à r arrêt de bus, ont 
immobilisé lions véhicules, ont tait 
min e de lui demander ses papiers 
et se sont mis en position. «Je les 
ai entendus crier, « ne tîrez-pas », 
j’ai eu peur, fai refermé ma fenêtre 
et lorsque je l'ai rouverte la fusillade 
avait commencé. Les gendarmes 
sont toujours restés de l'autre côté 
de la route et ne se sont approches 
que lorsque Khaled Kelkal était au 
sol et ne bougeait plus », raconte la 
locataire d’un appartement de 
F hôtel du Parc proche qui guettait 
à sa fenêtre le retour de safiDe. 

Seion des policiers arrivés sur les 
lieux après la fusillade, Khaled Kel- 
kal aurait immédiatement sorti 
son pistolet de calibre 7,65 et ou- 
vert le feu, entraînant la réaction 
des forces de l'ordre. Touché aux 
jambes et à la ceinture, le jeune 
homme est tombé à terre. Après 
’ un bref moment de répit, au cours . 
duquel des témoins ont entendu 
un gendarme crier « Halte au 
jeu /», le fugitif s’est mis sur le cô- 
té et a thé à nouveau, à deux re- 


que tenait encore Khaled Kelkal, a 
retourné le corps sur le dos et lui a 
écarté les jambes. 

Khaled Keldal avait été repéré 
mercredi 27 septembre, dans le 
bois du col de Malval, Où Q avait 
rendez-vous avec deux complices. 
Karim Koussa, un autre Vaudais de 
vingt-trois ans, qui se trouvait 
alors avec lui, a été blessé en vou- 
lant couvrir la fuite de son compa- 
gnon à l’arrivée des gendarmes. 0 
semblerait que les deux hommes 
venaient d’arriver au bois de Mal- 
val, les enquêteurs n’ayant pas re- 
trouvé sur place de traces de feu 
de camp. Selon d’autres sources 
pohdères, Karim Koussa était re- 
cherché depuis la mi-septembre, 
soupçonné d’avoir été l’un des 
passagers de la Seat rouge qui, le 
15 juillet, lors d’un contrôle à 
Brou, dans la banlieue lyonnaise, 
avaient ouvert le feu sur des poli- 
ciers. 


LA TÉLÉVISION a-t-elle à nou- 
veau dérapé en couvrant la mort 
de Khaled Kelkal ? Vendredi 
29 septembre,- plusieurs journa- 
listes, dont un caméraman de M 6 
et une équipe de reportage de 
France 2, étaient avec les gen- 
darmes qui s’apprêtaient à appré- 
hender Khaled ReDcaL Les camé- 
ras de France 2 et de M 6 ont filmé 
la fusillade qui a eu lieu à 19b 45, 
et a donc pu être diffusée, en lé- 
ger différé, à la fin du journal télé- 
visé « 20 heures » de France 2. 
Ces images, enrichies d’un autre 
document acheté à M6 par la 
chaîne publique, ont été rediffu- 
sées samedi 30 septembre dans 
l'édition de la mt-joumée. 

Le document de M 6 montre la 
fusillade avec plus de précision 
que celui de France 2, notamment 
s'agissant du son. On y voit Kha- 
led Kelkal couché par ferre, appa- 
remment blessé, mais réussissant 
à braquer son arme vers un gen- 
darme. On entend une détona- 
tion, puis un «OK, c’est boni», 
alors que le jeune homme gît ina- 
nimé. Le reporter de France 2 re- 
prend l'antenne après ces images 
et livre ce commentaire: * Je peux 
vous affirmer que les gendarmes 
ont tiré en état de légitime dé- 
fense», expliquant que « Kelkal a 
regardé les gendarmes durant de 
longues seconder» avant de dégai- 
na- son aime. 


Eric Collier 
et Acacio Perdra 


« RNIS-LE l HNIS-LE » 

Dans son édition du lundi 2 oc- 
tobre, le quotidien suisse Le Nou- 
veau Quotidien affir me, par l’in- 
termédiaire de son correspondant 
à Lyon, que la bande-son du do- 
cument diffusé par M 6 a été tron- 
quée. Selon ce journal de Lau- 
sanne, le passage suivant aurait 
été supprimé : une voix crie «Fî- 
nis-le l Finis-le f », suivie du coup 
sourd d*une arme qui tire puis, la 
même voix: * Attention ! ». 
Deuxième intonation \« O. K, c’est 
boni». 


Sylvie Kerviel 


Flambées de violence dans l'agglomération lyonnaise 


dans une trentaine de pays an ‘prises. Les gendarmes ont riposté. 


Moyen-Orient, en Afrique et en 
Amérique dn Sud. Plusieurs de 
ses membres sont en Algérie, 
où ils assurent la protection 
de Tambassade et de son per- 
sonneL 


r atteignant à la main droite et le 
blessant mortellement. Après 
Téchange de coups de feu, qui a 
duré une trentaine de secondes, 
un gendarme s’est approché, a 
écarté d’un coup de pied Parme 


LYON 

de notre bureau régional 

En quarante-huit heures, après la mort de Khaled 
Kelkal sous les balles de la gendarmerie, vendredi 
29 septembre, une cinquantaine de voitures de tou- 
risme ont été incendiées dans l’ensemble de l'agglo- 
mération lyonnaise. De nouveau, des Abribus et des 
cabines téléphoniques ont été détruits et des pierres 
ont volé, apparemment sans que l’on déplore de bles- 
sés. Une boulangerie à été incendiée au centre 
commercial de Vénissieux-Les Mfaguettes, et des voi- 
tures ont flambé à Rochetaülée (Rhône), à La Rica- 
mariéet à Saint-Etienne (Loire). La tension a été vive 
jusqu’à une heure avancée, dimanche soir à Vaulx-en- 
Velïn, dans les quartiers du Mas-du-Thureau, où éda- 
ta rémeute du 7 octobre 1990, comme à la cité de la 
Grappinière, où réside la famille de Fauteur présumé 
de la tentative d’attentat avortée, le 26 août, contre le 
TGV Lyon-Paris. 

L’histoire ne se répète pourtant pas tout à fait. 
Cette fois, les forces de l’ordre étaient déployées avec 
une volontaire ostentation à Vaulx-en-VeEn, au dé- 
bouché de r avenue Maurice-Thorez sur la place Guy- 
Môquet, au pied d’une grandiose tour d’escalade édi- 
fiée sur te mur-pignon d'un immeuble HLM de quinze 
étages, te Us ont choisi le harcèlement plutôt que l’af- 
fronte ment», pouvait constater Guy Hézard, commis- 
saire central de ragglomération lyonnaise. Un qua- 
drillage impressionnant avait été disposé, avec près 


de trois cents hommes, qui ont procédé à une Hlyaftw 
d’interpellations. 

Tous rideaux métalliques baissés, le centré 
commercial du Mas-dn-'Ifcureau est resté intact. Cinq 
ans auparavant, fl avait été pillé et incendié. Les ob- 
servateurs diagnostiquaient alors « un tiers de re- 
vanche contre la société de consommation, un tiers 
d'intifada, im tiers de délinquance vraie ». Ce 1" octo- 
bre, l’agitation sporadique, jusqu’aux petites, heures 
de la nuit, semble avoir été menée par une poignée 
de jeunes obstinés . .« On ne saurait soutenir très long- 
temps l’insoutenable, c'est-à-dire défendre à visage dé- 
couvert la mémoire d’unjeune homme quifut, aussi, un 
délinquant et peut-être même-un criminel », affirme un 
jeune éducateur beor resté tard dans la rue pourme- 
srtrer s’il y avait lieu de doubler la surveillance auprès 
de rétab l issemen t d’insertion d’infirmes moteurs et 
cérébraux qui remploie, en raison des mouvements 
de panique qui peuvent saisir les pensionnaires. 

Maurice Charrier, le maire (divers gauche) de 
Vauix-en-Vefin, estime, pour sa part, que la vflte «a 
été mêlée à une surmédiatisation car Khaled Kelkal y 
était domicilié. Pourtant, les Vaudtnses et les Vaudais, 
jeunes du adultes, français ou immigrés, même à leur 
vie est parfois difficile, sont insérés socialement, écono- 
miquement, culturellement et participent au rayonne- 
ment de l’aggjomération lyonnaise ». 


Gérard Buétas 


La jeunesse des banlieues face aux risques d’un nouveau terrorisme 


QUE KHALED KELKAL ait été 
un délinquant manipulé par des 
militants algériens au nom de P is- 
lam, ou un révolté en guerre 
coatre la société française, l’itiné- 
raire du jeune Algérien et son issue 
n’ont rien de rassurant pour la 
paix sociale en France, en parti- 
culier dans ces poches de pauvreté 
que constituent certaines ban- 
lieues. Rien, en effet, ne distingue 
Le profil de ce fils cF immigrés, qui 
vivait en France depuis l’âge d’un 
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mois, de celui de nombreux repré- 
sentants de la génération beur : 
parents marginalisés, scolarité in- 
terrompue par la délinquance, 
chômage, rencontre probable d’un 
islam agressif. 

A ce compte, des milliers de 
Khaled Keikal vivent dans les ban- 
lieues françaises. Ils ruminent une 
vengeance non seulement contre 
un pays - la France - qui rechigne 
à les considérer en citoyens à part 
entière mais aussi contre un ré- 
gime - algérien - dont la corrup- 
tion et l’échec concentrent le 
drame de leurs parents, nationa- 
listes algériens condamnés à ne 
connaître leur pays d'origine que 
le temps des vacances, réduits à 
l’espoir d’y être enterrés faute 
d’avoir pu y vivre. L’impossible 
dialogue de cette génération fran- 
çaise avec des parents victime s de 
l’absurdité de l’Histoire conduit 
beaucoup de jeunes à chercher 
rfan* l’islam les racines indispen- 
sables à leur vie. Ce contexte d'iso- 
lement, d'exclusion et d’ignorance 
favorise aussi la fuite d’une mino- 
rité dans la dâinquance et la chute 


de quelques individus dans une 
forme de haine totale. 

Ainsi vient de naître une forme 
médite de terrorisme mêlant des 
ingrédients sensibles - banlieues, 
immigration, Algérie - en un mé- 
lange des plus ravageurs. Qu’on 
ajoute la forte dose d’antichristia- 
nisme et surtout d’antisémitisme, 
présente plus ou moins ouverte- 
ment dans les discours de certains 
jeune « barbus » de nos cités, et te 
tableau n’est pas krfn de refléter 
une potentielle catastrophe. 


UN PASSÉ DOULOUREUX ' 

Pour Pheure, P itinéraire connu 
du « groupe Kelkal » marque tra- 
giquement une double « pre- 
mière ». Pour la première fois de- 
puis 1962, l’Algérie a resurgi dans 
la vie quotidienne des Français 
sous la forme du terrorisme. Les 
images télérisées des rangers de 
parachutistes poussant le corps du 
présumé terroriste ont de quoi ra- 
viver un passé douloureux car mal 
assumé, aussi bien chez les quin- 
quagénaires qui ont laissé une par- 
tie de leur jeunesse dans 1e djebel 


que parmi les pieds-noirs, les har- 
kis, tes immigrés et leurs enfants. 
Soit un ensemble de cinq à sept 
millions de personnes, selon Phis- 
torien Benjamin Stora. 

Circonstance a g g ra v ant e, le ter- 
rorisme ne prend plus sa source 
sur une terre lointaine mais au 
cœur même de notre société, au 
sein d'une frange de la Jeunesse 
sur laquelle se concentrent le 
maximum de peurs et de fan- 
tasmes. L’islam rigoureux mais 
paisible professé par certains ap- 
paraît comme un instrument de 
reconquête d’une identité et d’une 
dignité, voire un instrument d’in- 
tégration. Mais la propagande fa- 
natique dispensée par certaines as- 
sociations, sous couvert 
d’intervention sociale, a radicahsé 
quelques beins pour qui la lutte 
contre la «junte » d’Alger et ses al- 
liés français, et tes séjours d’entraî- 
nement en Bosnie au en Afghanis- 
tan, sont devenus un «must ». • 

Au moment de la guerre du 
Gobe, maints observateurs avaient 
salué de façon appuyée la remar- 
quable sérénité de la « commu- 


nauté » maghrébine de France. Ce 
satisfecit rassurant a masqué Fim- 
mense choc ressenti à l’époque par 
les jeunes Arabes écartelés, entre 
leur identité française et leurs ori- 
gines. Cest à la même époque que 
des islamistes prennent en main 
des beurs de La Courneuve et 
d’Odéans qui, manipulés, tueront 
deux touristes espagnols (croyant 
qu’ils étaient français) et mitraille- 
ront le mur d’un cimetière juif au 
Maroc, avant d’être abandonnés 
par leur commanditaire, arrêtés 
puis condamnés à mort à Fès. 


ÆUNE5 DÉSŒUVRÉS ; 

Le parcours de Khaled Kelkal 
n’est sans doute pas très different 
Mais l’influence Islamiste n’ex- 
plique pas tout Patente, die n’au- 
rait guère de prise sur de tels 
jeunes si les conditions dé leur in- 
sertion sociale et professionnelle 
étaient réunies. Une promenade 
dans une cité HLM française offre 
immanquablement le spectacle de 
jeunes gens désœuvrés, de toutes 
origines, traînant au bas des cages 
d'escalier ou appuyés aux murs de 


M.Deneche 


'Selon le quotidien qui consacre 
sa « une » à la couverture télévi- 
suelle de cette affaire, ce dialogue 
aurait été entendu par plusieurs 
journalistes suivant la «cavale »- 
Le journal met en cause la «légi- 
time défense» invoquée par les 
gendarmes et laisse supposer que 
Khaled. Kelkal a été ■« fini » - est à 
dire achevé - par les gendarmes. 
Le responsable du bureau régio- 
nal de M 6 à Lyon qui a réalisé ce 
film nous a affirmé, lundi 2 octo- 
bre, que « seuls les éléments qui 
avaient été tournés ont été diffu- 
sés» et que « les vingt-cinq pre- 
mières secondes, de la fusillade 
n’avaient pas été tournées » tout 
en indiquant «se refuser à tout 
commentaire sur les informations 
du Nouveau Quotidien ». 

Pour sa part, Nicolas de Thver- 
aost, directeur général de M 6, 
nous a précisé que sa chaîne avait 
effectivement opéré tua choix. 
« Nous n’avons diffusé que les 
images compatibles avec notre de- 
voir de responsabilité». Rejetant 
l’idée « qu’a y aurait eu montage », 
ü n’a pas voulu préciser quelles 
étaient les images et les son s ju- 
gés incompatibles avec son devoir 
de responsabilité qui n’avaient 
pas été montrés. 

Hervé Bourges, président du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA), s’est interrogé dans un en- 
tretien accordé au Journal du -di- 
manche du 1 er octobre sur «la 
force dévastatrice de l’image» 
montrant « Khaled des Bois, tra- 
qué des jours durant par 800 gen- 
darmes et parachutistes, apprenti 
terroriste gisant sur la terre de Mai- 
son-Blanche», en s’inquiétant des 
conséquences de cette diffusion. 
« à chaud » d'images' susceptibles 
de «fabriquer un martyr, pàra- 
boles aidant, de part et d’autre de 
la Méditerranée dans une commu- 
nauté rongée par le doute* la déses- 
pérance et les fantasmes.» ■ ■ , 


à Paris le jour 
de l’attentat 
duRER 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 
en Europe du Nord » 

Abdelkrim Denecfae, le ressortis-* 1 
saut algérien résidant en Suède et 
dont la Rance a demandé l'extra- 
dition pour son implication présu- 
mée dans l'attentat à la bombe à la 

station Saint-Michel du R ER, te 
25 juillet dernier, ne se trouvait 
pas à Paris ce jour-là, La police 
Suédoise vient en effet de confir- 
mer F alibi présenté, dès le début 
de l’affaire, par le militant isla- 
miste, sympathisant du- GLA, qui 
avait été « reconnu » sur photos 
par un gendarme breton présent 
dan* le métro au moment de P at- 
tentat 

Selon le quotidien de Stockholm 
Svenska Dagbladet du 1" octobre, 
le laboratoire coffrai de la brigade 
criminelle suédoise (SKL) a conclu 
de ses investigations et analyses 
graphologiques qu’Abdeikrim Oe- 
necbe, âgé de trente-neuf ans, 
s’était bien rendu, le 25 juillet, 
Hans un bureau de poste d’une 
banlieue de la capitale du 
royaume, où il avait signé de sa 
main un avis postaL Les experts 
sont certains de l'authenticité de la 
signature. 


OÛL*EXPULSBt? 

En dépit de la faiblesse dp dos- 
sier <T accusation, Abdelkrim De- 
neche demeure détenu à Stock- 
holm, en vertu de la Jol sur le 
contrôle des étrangers - l’équi- 
valent d’une législation antiterro- 
riste - et en raison de ses Uens 
avec Je GiA que la police de sécuri- 
té (Sâpo) paraît avoir établis. La 
Cour suprême suédoise devrait se 
réunir dans le courant de la se- 
maine pour décider si, oui ounqn, 
.l'Algérien peut être extradé vers la 
France : - coûforifiéffl^t aux 
txmventions européennes -; ou s’il 
doit être expulsé .vers 1 un autre 
pays. Mais c’est en dernier ressort 
te gouvernement social-démocrate 
qui tranchera. Cette détisloninter- 
viendra probablement à l’occasion 
du conseil des ministres du 12 oc- 
tobre. 

Si Stockholm choisit d'expulser 
Abdelkrim Deneche, fl est hors de 
question de le renvoyer eu Algérie, 
son pays d’origine, en raison de la 
situation qui-y règne. Il s’agit donc 
de trouver un antre Etat, tel le 
Soudan, qui serait disposé à ac- 
cueillir un militant du GIA. Une 
troisième solution pourrait toute- 
fois être retenue : la Suède peut 
fort bien, par exemple, décider 
d’expulser officiellement l’isla- 
miste de son territoire, mais esti- 
mer que cette mesure ne peut être 
appliquée dans tes circonstances 
actuelles, aucun pays étranger 
n’acceptant de lui fournir un asile. 
Dans ce cas, Abdelkrim Deneche 
serait sans doute libéré, autorisé à 
rester en Suède et astreint à se 
présenter, à intervalles réguliers, à 
la police. 


béton tels les « hittistes » d'Algérie 
(jeunes oisifa éternellement ados- 
sés aux murs), et donne la mesure 
du problème. Au-delà des indis- 
pensables élucidations policières, 
le «cas»- Kelkal invite donc à re- 
penser les formes de F intervention 
sociale et des créations d'activités 
dans les cités, fl amène aussi à in- 
terroger les insuffisances fla- 
grantes de la politique d'intégra- 
tion et les maladresses répétées 
dans la « gestion » de l'islam. 
Faute de solides recadrages dans 
ces domaines, les retombées de 
Pafifaire Kelkal Hans les banlieues 
pourraient s’avérer désastreuses. 
Le jeune homme qui a défié toutes 
les polices de France pendant des 
semaines est mort en héros aux 
yeux de nombre de jeunes qui hir 
ressemblent. Le pire serait que 
limage d’une sorte de maquisard 
mort au dtamp d’honneur, inspi- 
rée de celles confusément mêlées 
de la «résistance » des banlieues 
contre la police et des combattants 
duFLN, s’impose dans les cités. 
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les divisions de la communauté musulmane 
relancent le débat sur la place de l’islam 

Deux réunions concurrentes ont eu lieu à Paris contre l'intégrisme 

X rimrnnfnr J- _ _ . . » 


ont eu Ben samedi 3oStÊmhm TSS? 3 ! 15 5*° n élargie du Conseil représentatif de l'islam ting de mobilisation contre le terrorisme, à Pap- 
prejtuêre, à la Grande Mosquée. Sa* ~ France, présidé par Daül Boubakeur. Au • pd d’un collectif d'associations rivales de la 

■"«Huee, eran une nu- meme moment se tenait à la Mutualité un me* Mosquée de Paris. 


LA VAGUE D'ATTENTATS a 
renforcé la résolution de la 
’i £ omm unauté musulmane de 
France contre l'intégrisme, mais 
elle a aggravé les contentieux 
entre ses dirigeants. Tel était le 
constat dressé à l'issue des deux 
rencontres qui ont eu lieu, samedi 
30 septembre, h la Mosquée de Pa- 
ris et a la Mutualité. Tandis que le 
recteur de la Grande Mosquée re- 
nouvelait ses appels à la vigilance, 
à la Mutualité s’exprimait le refus 
ae tout amalgame avec «les petits 
terroristes de pacotille ». 

Président de la Fédération natio- 
nale des musulmans de France, 
Mohamed Bechari dénonçait « la 
gestion policière de l'islam », l'inti- 
midation des associations et des 
imams, l’hostilité de l’extrême 
droite et des médias : « Nous ne 
voulons pas islamiser la France, 
mais que l'on cesse de nous humi- 
lier. » 

On ne pouvait mieux exprimer 
le désarroi d’une communauté qui 
entend s’intégrer à la France, dans 
le respect de ses lois et de la laïcité, 
mais est incapable de faire face 
seule à la montée de l’islamisme. 


C’est pourquoi la place de l’islam 
ét son organisation redeviennent 
des questions d’actualité. 

Le débat n’a pas été ouvert sa* 
medi au cours du Conseil repré- 
sentatif de rislam, malgré la vo- 
lonté d'en découdre de certains de 
ses membres. Pourtant, le modèle 
d’unité autour de la Mosquée de 
Paris, détentrice de la légitimité 
hi stori que, malgré les encourage- 
ments de M. Pasqua hier, de son 
successeur M. Debré aujourd’hui, 
semble avoir fait long feu. 

INITIATIVES CONTESTÉES 

Les initiatives jugées solitaires 
de son recteur, dont on jalouse les 
appuis médiatiques et politiques, 
sont de plus en plus contestées, y 
compris au sein du Conseil repré- 
sentatif que M. Boubakeur a lui- 
même créé et désigné. Ses princi- 
paux soutiens semblent se déro- 
ber,' comme Hamlnoid Mekachera, 
président du Conseil national des 
Français musulmans, délégué à 
l’Intégration au ministère de 
M. Raoult, ou Kadidja Khali, pré- 
sidente de l'Union des femmes 
musulmanes. 


D'autres personnalités, comme 
l'ancien sénateur Guerroui. 
comme le capitaine Kheüf et Ka- 
mel Kabtane, fondateurs de la 
grande mosquée de Lyon ou Ab- 
derahmane Dahmane, directeur 
de Radio-France Maghreb, ne 
cachent plus leurs critiques. 
Toutes ces personnalités étaient à 
la tribune du meeting de la Mutua- 
lité, à côté des rivaux de plus 
longue date de M. Boubakeur, 
comme les dirigeants de l’Union 
des organisations islamiques de 
France (UOIF) ou de la Fédération 
nationale des mus ulm ans de 
France (FNMF). 

Une double exigence s’exprime 
désormais dans une communauté 
qui s’estime assez mûre pour dé- 
signer efle-même, par voix électo- 
rale, ses représentants et souhaite 
un processus d’organisation dis- 
tinguant - à l'image de la commu- 
nauté juive - la gestion du reli- 
gieux et les besoins culturels et 
politiques. 

Certains animateurs du meeting 
de la Mutualité ont lancé l’idée 
d’un congrès national pour la fin 
novembre, en vue de préparer des 


L'inutile rachat de Dauphiné News 
par la Lyonnaise des eaux 


LYON 

de notre envoyé spécial 

L’essentiel du débat sur la cor- 
ruption reprochée à Alain Cari- 
gnon, ancien ministre et ancien 
maire de Grenoble, est désormais 
achevé. En une semaine, le tribunal 
correctionnel 
rie Lyon aura 
/ donc examiné 
J les contre par- 
V tics qui tari au- 
raient été ver- 
sées en 
échange de 
froc 6 ® l’attribution, 
en 19S9, du marché de Peau à une 
société résultant d’un mariage 
entre le groupe régional Merlin 
avec la Lyonnaise des eaux. 

Le dernier volet étudié par les 
juges est celui qui fut à l'origine de 
l’affaire. L’ouverture de l'informa- 
tion judiciaire avait été déclenchée 
en novembre 1991 par une lettre 
anonyme, adressée au parquet de 
Grenoble, faisant état des condi- 
tions douteuses de la reprise du 
groupe de presse Dauphiné News 
par une filiale de la Lyonnaise des 
eaux. Selon l’accusation, Alain Ca- 
ri gnon serait à l’origine du lance- 
ment de cet éphémère groupe de 
presse et de son rachat, après avoir 
été une sorte de rédacteur en chef 
occulte de publications destinées à 
promouvoir l’équipe municipale en 
place. 

A l’audience, le journaliste Frédé- 
ric MougeoUe revendique le lance- 
ment et la conception du groupe de 
presse indépendant, fl se défend 
avec énergie, et souvent sur un ton 
cassant, d’avoir reçu la moindre 
instruction du maire de Grenoble. 
Certes, il a été aidé par des hommes 
d’affaires, dont Marc-Michel Mer- 
lin qui lui a payé quelques factures 
de publicité à un tarif plus ékvé que 
celui du marché. Pour sa part, le 
président du groupe Merlin conti- 
nue d'osciller entre deux versions : 
* Carignon m’a dit qu’il fallait que 
j’aide M. MougeoUe. J'ai pris cela 
pour un soutien électoral. » Puis fl 
ajoute : « Cela me paraissait aussi 
intéressant de me faire connaître sur 
Grenoble. » 

L’ancien maire de Grenoble ne se 
souvient pas d'avoir tenu ces pro- 
pos à M. Merlin, fl ne trouve rien 
d’anormal à ce qu’un éhi encourage 
des industriels à soutenir la nais- 
sance d’une entreprise, fl conteste 
aussi avoir joué un rôle dans la ligne 
édhoriale. fl y a bien ces notes ou il 
suggérait des sujets d'articles, mais 
Q explique : « j'ai rédigé deux notes 
parce que je trouvais que ces jour- 
naux ne paticierû pas de ce qui était 
positif. M. MougeoUe n’est pas le 
journaliste auquel j’ai le plus 
écrit— ». Ua aveu qui lin vaut cette 
remarque acide du président 
Georges Cathetû : « Oui— vousavez 
la réputation d’être assez interven- 
tion rmte avec les journaliste 


bout d’un an de parution, le passif 
dn groupe Dauphioé News atteint 5 
millions de francs. La Lyonnaise des 
eaux rachète mais n’utilise pas cet 
outil qui lui a coûté si cher- Four 
r accusation, cette repose ne serait 
donc qu’une opération destinée à 
apurer le passif en échange de Par- 

frihutiftn Ai marrh^ Pwm. J f»an- . 

Jacques Prompsy, à l’époque direc- 
teur cçupmerçia] de la Lyonnaise, 
n’a pas fe même regard: «Le hol- 
ding voulait se diversifier. En dehors 
de Peau, on faisait déjà des terrains 
de golf et des pompes funèbres. Moi, 
je me suis mis en chasse d’une société 
spécialisée dans la communication 
dans les villes pour la racheter. J'ai 
mis 5 millions sur la table pour m’at- 
tacher une équipe. Mais ensuite, 
avec le rachat de Dumez, presque 
toutes les opérations de dJversifica- 
t ion ont été abandonnées. » 

L'ORALITÉ DE L'AUDIENCE 

Une fois de plus, l'audience fait 
apparaître une importante distor- 
sion entre tes affirmations péremp- 
toires de l'ordonnance de renvoi et 
les explications des prévenus. Le 
président les lusse parier longue- 
ment sans leur opposer d’éléments 
déterminants qui pourraient les 
confondre. Cette attitude, partagée 
par le parquet, laisse une impres- 
sion désagréable due à r absence de 
véritable débat. 

A ce phénomène, on peut avan- 
cer deux explications qui se 
confortent mutuellement. Tout 
d'abord, à P inverse de la cour d’as- 
sises, le tribunal correctionnel 
fonctionne selon une procédure 
écrite dont le dossier d’instruction 
constitue la pièce maîtresse parmi 
les éléments qui déterminent la 
conviction des juges. L’expérience 
montre que les propos tenus à l’au- 
dience, même s’ils sont fidèlement 
retranscrits par la greffière, ont re- 
lativement peu d'importance. Can- 
tonné à l’oralité de l'audience, le 
public peut souvent avoir le senti- 
ment que le débat n’est pas contra- 
dictoire. 

A ce grave travers des juridictions 
correctionnelles s’ajoute le fait que 
la corruption est un délit particuliè- 
rement difficile à prouver car géné- 
ralement commis par des per- 
sonnes très habiles. Faute d’un 
accord écrit ou d’un élément maté- 
riel indiscutable, l’accusation re- 
pose sur une construction intellec- 
tuelle où tous les détails jugés 
significatifs du dossier sont rassem- 
blés pour aboutir à une interpréta- 
tion. Dans ce type «Tafïaîre, le débat 
n’apparaît donc vraiment qne 
lorsque les avocats répondent au 
procureur de la République, 
contraint par la natu re du dosser à 
faire une démonstration d’en- 
semble en réservant ses meilleurs 
arguments pomfe réquisitoire. 

Maurice Peyrot 


élections à un grand conseil supé- 
rieur de l’islam de France, mais 
M. Mekachera a mis en garde 
contre I’« étemel recommence- 
ment •. instruit aussi par l'expé- 
rience, Mohamed Zeina, président 
de la coordination nationale, a 
souhaité que cette affaire soit trai- 
tée «ou plus haut n/veau de 
l’Etat ». 

Si les questions de sécurité 
restent prioritaires, celles de la 
place de rislam, de sa structura- 
tion, de son financement et de ses 
cadres ne peuvent plus être retar- 
dées. Elles font aussi partie de la 
prévention. 

En 1990, Pierre joxe avait réuni 
un comité de réflexion pour faire 
l’inventaire des blocages. Châties 
Pasqua, redevenu en 1993 ministre 
de l'intérieur, avait repris la vieille 
méthode de l’union forcée autour 
de la Grande Mosquée, mais la 
preuve est faite que cette voie est 
sans issue. Face à l’urgence, l'ini- 
tiative de la concertation inter- 
musulmane ne peut que revenir au 
gouvernement 

Henri Tincq 


Une manifestation contre les « passe-droits » 
dans ^attribution des HLM 

QUELQUES CENTAINES DE MILITANTS de l’assodatiûD Droit au 
logement (DAL) et du Comité des sans-logis (CDSL) ont occupé, di- 
manche 1er octobre dans Faprès-midi, un immeuble, 50, rue de Turbï- 
go dans le 3er arrondissement de Paris. Cet ensemble de 3 000 mètres 
carrés de bureaux sur six étages est actuellement en travaux pour être 
transformé en une trentaine de logements par son propriétaire, la So- 
ciété anonyme de gestion immobilière (SAGI), société HLM placée 
sous contrôle de la Ville de Paris. Après avoir déployé des banderoles 
« Halte aux pots de vins et aux magouilles », les dirigeants du DAL qui 
ont reçu le soutien de Pierre Aidenbaum, maire (PSI de l’arrondisse- 
ment, et de personnalités de Droits devant, ont dénoncé les « passe- 
droits » et la « gestion opaque » de la SAGI dans le choix des futurs oc- 
cupants. 

«Nous voulons l’assurance que ces logements seront attribués aux pius 
démunis et à ceux qui attendent depuis dix ans », ont-ils proclamé- 
L’occupation des lieux s’est achevée dans la soirée après la promesse 
obtenue de Michel Butté, adjoint à l’urbanisme de la Ville, d’une pro- 
chaine rencontre dans le courant de la semaine. Cette action « symbo- 
lique » avait été décidée k quelques jours de l’ouverture du congrès 
de l’Union des HLM, mercredi 4 octobre à Montpellier. 

DÉPÊCHES 

■ MEURTRE : Lionel Roudil, appelé du 1 er RPIMA, meurtrier présu- 
mé d’un manutentionnaire marocain, dans la nuit du jeudi 28 au ven- 
dredi 29 octobre, à Bayonne (Pyrénées-Atiantiquesl, a été mis en exa- 
men pour meurtre par le juge d’instruction isabeOe Legras. La brigade 
criminelle du commissariat de Bayonne avait découvert Lionel Rou- 
dil, vingt-sept ans, auprès du corps de Driss Laaroussi, dont fl se pré- 
tendait le « premier secouriste ». Selon les témoignages recueillis par 
les enquêteurs, Lionel Roudil se serait acharné sur Driss Laaroussi. 

■ CORSE : Deux explosions criminelles, en Haute-Corse, ont en- 
dommagé le domicile d’un architecte et les locaux d’une société de 
développement de photographies, Bastia-Color, dans la zone indus- 
trielle de Bastia, dans la nuit du samedi 30 septembre au dimanche 
1" octobre. Aucune revendication n’a été faite. 

■ SOLIDARITÉ : Environ 150 bénévoles ont aligné, dimanche 
1er octobre, une file de 6 kilomètres de boîtes de conserves pleines, le 
long d’un boulevard allant de Grenoble à Font-de-Claix (Isère), à l’oc- 
casion du 50 e anniversaire du Secours populaire français de l'Isère. 
Les cinquante mille boîtes, collectées dans cent vingt-deux 
communes du département, seront distribuées aux plus démunis. 
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HORIZONS 

■■■»■■■■ ENQUÊTE » 


¥ A ligne de front de 
la guérilla antinu- 
cléaire passe par 
Sydney, quatre mil- 
lions d’habitants, la 
PS capitale « amëri- 
Bgffl _ caine « de l'Austra- 
j | Æ lie. C’est une ville fa- 
rfflBdSS elle, marine et aérée, 
plus « relax » que Melbourne, an- 
glaise et renfermée. Dans cette 
nouvelle Australie multiculturelle, 
un peu dispersée entTe ses cent 
vingt communautés, l'écologie est 
une valeur identitaire, susceptible 
de rassembler. * Les Australiens se 
voient comme des gens qui res- 
pectent l'environnement, les valeurs 
humaines. On a l'impression de ne 
pas être cyniques », résume l’avo- 
cat Brian Hillman. « Ce sont des 
gens qui se nourrissent de New Age 
et du politiquement correct à haute 
dose ». estime pour sa part un 
Français boycotté et dépité. 

Vue du haut, Sydney s’avance 
dans l'océan comme une main po- 
sée sur l’eau. Dam l’ordre général 
de la City, un endroit tranche par 
son négligé. C’est le « camp de la 
paix v installé par les protesta- 
taires antinucléaires au 31 Market 
Street, devant le consulat général 
de France. Depuis l'annonce de la 
reprise des essais nucléaires, le 
13 juin, les Français, plus de 40 000 
résidents, pour la plupart binatio- 
naux, se trouvent dans la situation 
d’un « groupe ethnique * mis à 
l’index. 

Dans leurs instants de relati- 
visme. les Australiens se sou- 
viennent que les Français ont 
connu deux guerres dans le siècle 
écoulé, ce qui influe probable- 
ment sur leur perception du dan- 
ger. Mais depuis la fin de la guette 
froide, s'interrogent-ils. où est le 
danger? Alors, chaque jour ou 
presque, la - pression psycholo- 
gique » s'exerce d’une manière 
appuyée. Quand ils ouvrent la té- 
lévision, les résidents voient un 
documentaire sur le Rwanda, et la 
présentatrice conclut eu se de- 
mandant ce que « les Français » 
faisaient ià-bas, et d’ailleurs que 
font-ils à Mururoa ? Dans les 
journaux, les lecteurs conseillent 
aux Tahitiens de se débarrasser 
des Français. « Kick them out ! » 
Craettez-Ies dehors). Dam ta rue, 
des affiches viennent régulière- 
ment entretenir la mobilisation. 

Stop the Frogs ! ». Sur un écha- 
faudage, on lit une proclamation. 
« Les ouvriers de la construction 
contre les tests fiançais. * Dans 
certains magasins, on trouve des 
cartes postales à expédier à des 
familles françaises. *<51 fa bombe 
est si pure, testez-la sur la Côte 
d’Azur ! » 

Comme dans plusieurs autres 
pays de la région, la lutte antinu- 
cléaire a Inspiré toute une mode. 
Pour 20 dollars, on peut s’offrir un 
tee-sbirt à l’effigie d’un Jacques 
Chirac- Napoléon : * Liberté', égali- 
té, stupidité' ». A Melbourne, un 
panneau publicitaire géant mon- 
trait les fesses repeintes en bleu- 
blanc-rouge d’un top model. Le 
maire vient de le faire retirer, pour 
sexisme. 

Expression de l'image d’Epinal 
attachée aux Français ? D'une cer- 
taine frustration ? Les blagues an- 
tifrançaises se situent générale- 
ment à un niveau très au-dessous 
de la ceinture. Quoi qu’îl en soit, 
le fiench bashing (« casser du 
Français »i est devenu une activi- 
té en vogue et, pour tout dire, as- 
sez ludique. - Il se tient sur les 
Français des propos que l’on n'ose- 
rait pas tenir sur les juifi ou sur les 
Chinois*, relève un financier 
d'origine grecque. 

Après ia publication de l’article 
du Sydney Moming Herald, titré 
-en français dans le texte- 
« Pourquoi les Français sont des 
connards », l 'Alliance française 
s'est adressée à l’agence officielle 
de lutte contre la discrimination 
raciale: Aucune plainte n’a été en- 
registrée, tuais des recommanda- 
tions de modération ont été faites 
aux médias. L'Alliance française 
de Sydney devait fêter son cente- 
naire. L’actuel premier ministre de 
l’Etat de Nouvelle-Galles du Sud. 
Bob Carr, patronait fes cérémo- 
nies. Aujourd’hui, il figure au pre- 
mier rang des manifestants anti- 
nucléaires. D’après les polito- 
logues locaux, 0 faut cependant 
relativiser les écarts de langage. 
L’Australie est un pays oü l’on 
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aime le * débat viril ». Les 
hommes politiques, en plein Par- 
lement, peuvent, sans consé- 
quence, se traiter de « voyous * 
jusqu’au sommet de l’Etat 
Au 26 e étage de St Martins To- 
wer, les diplomates français du 
consulat général espèrent que le 
plus dur est passé. L’auteur de 
l’attentat contre le consulat de 
Perth, mi-juin, un geste jugé très 
« non australien » par l'ensemble 
du pays, a été condamné à trois 
ans de prison. Le fax du consulat a 
été remis en service. Il avait lâché 
sous la pression des centaines de 
textes de protestation. Le consul 
général, Thierry Vrteau, subit en- 
core le boycottage de ses pou- 
belles par les employés munici- 
paux de son quartier, mais ses 
voisins, bien qu’australiens, ont 
accepté de les recueillir. Et il a de- 
mandé le remboursement de la 
taxe de ramassage des ordures 
pour montrer à quel point tout ce- 
la est « mesquin ». 

Après protestation de la France 
pour infraction aux règles diplo- 
matiques, le courrier est de nou- 
veau distribué. Et 3 000 lettres de 
protestation sont arrivées. «Ce 
sont les John et les Smith , qui 
écrivent, ceux qui représentent la 
morale anglo-saxonne protestante. 
Pas les McCarthy », fait remarquer 
un fonctionnaire. 

T raditionnellement, 
les Français préfèrent attri- 
buer l’ampleur de la pro- 
testation à la rivalité franco-an- 
glaise. Mais dès le premier 
sondage . en .juin, l’Australie avait 
répondu d’une seule voLx : 95 % 
contre les essais nucléaires, 1 % 
pour, 4% sans opinion. Dans un 
pays de fortes têtes, une unanimi- 
té pareille est considérée comme 
exceptionnelle. Même les libéraux 
ont pris une position très ferme. 
En cette période préélectorale, la 
vigueur de la réaction de l’opinion 
publique a aussi conduit 1e gou- 
vernement travailliste à durcir son 
attitude initiale, jugée trop modé- 
rée. 

La supposée francophobie aus- 


tralienne ne résiste d’ailleurs pas 
aux faits. Partout, on lit des mots 
de français. On peut rouler dans 
une voiture appelée Calais. Ache- 
ter des babioles dans un magasin 
appelé Oooh-la-la!. Le premier 
ministre, Paul Keating, est lui- 
même collectionneur d’horloges 
françaises. Avant sa désignation, U 
avait menacé de partir en congé à 
Paris s'il ne parvenait pas au pou- 
voir. Dans le langage de la classe 
politique, l'expression est passée 
comme - the Paris option », le suc- 
cès ou un exil doré. 

Une telle unanimité antinu- 
cléaire vient surtout de ce que les 
Australiens croyaient en avoir fini 
avec le nucléaire. La question a 
occupé les protestations des an- 
nées 60, qui ont abouti à la fin des 
essais atmosphériques français. 
Dans les années 80, le gouverne- 
ment a dû bagarrer pour obtenir 
du gouvernement britannique des 
compensations aux treize tests at- 
mosphériques réalisés dans les 
années 50 dans le désert austra- 
lien. Ensuite, ce sont les Améri- 
cains qui ont dû accepter en 1986 
de mettre en place une commis- 
sion d'indemnisation aux îles 
Marshall pour examiner les 
plaintes des victimes de leurs es- 
sais. L'extraction de l'uranium est 
aussi un sujet qui fait depuis long- 
temps l’objet de débats au sein du 
Parti travailliste et dans les syndi- 
cats. Depuis 1992, les Australiens 
se croyaient débarrassés de ce su- 
jet qui encombre leur actualité. 
Plus simplement, fl faut aussi rele- 
ver que la perception des dis- 
tances n’est pas la même. Quand 
on parcourt parfois 3 500 kilo- 
mètres pour ai 1er visiter de la fa- 
mille à Perth, l’atoll de Mururoa, à 
6 000 kilomètres, c’esr vraiment 
« la porte à côté ». 

Le poste d’expansion écono- 
mique français est installé au 
35< étage de la tour. Il n’est plus 
accessible au public. Là aussi, on 
essaie de remonter la pente, et le 
conseiller commercial vient d’or- 
ganiser une timide dégustation de 
cahors pour quelques invités, en 
prélude à ia présentation, on ose à 


La reprise 

des essais nucléaires 
à Mururoa 

a provoqué en Australie , 
de vives réactions. 

Le french bashing, 
l'art verbal 
de casser du Français, 
est devenu une mode. 

Et ia panoplie antinucléaire 
s'est déployée. 

De la caricature des hommes 
au boycottage des produits 
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peine y songer, du beaujolais nou- 
veau en novembre. 

Bernard Ould Yahouï, le 
conseiller, a des raisons d’ètre dé- 
çu. En quelques années, les entre- 
prises françaises avaient réalisé 
une percée sur le marché austra- 
lien et deux cents sont présentes 
aujourd’hui, employant 40 000 
employés icontre quatre-vingts il 
y a dix ans). La CGE et la Lyon- 
naise des eaux avaient par 
exemple remporté l’adjudication 
d’importants marchés publics 
avec l’Etat de Nouvelle-CaJles du 
Sud, ce qui aurait été inimagi- 
nable lorsque les compagnies aus- 
traliennes, avant de traverser la 
Manche », réservaient aux Britan- 
niques la plupart de leurs inves- 
tissements. Plus récemment, en 
février, Bouygues a été choisi pour 
participer à la construction d’un 


mesurable. Selon le porte-parole 
de la French-Australian Chain ber 
of commerce - ud tout nouveau 
nom pour l’ancienne Chambre de 
commerce française en Australie, 
soudainement rebaptisée fin août 
- les ventes de champagne ont 
connu une baisse de 20 % à 40 %. 
Les cosmétiques sont frappés 
dans une même proportion, ainsi 
que les vins (30 %). Pour les autres 
produits, les statistiques 
manquent. Plusieurs- listes de 
biens « prohibés » ont circulé, 
dont l’une disponible sur de- 
mande auprès du magazine des 
consommateurs Choice. On y 
trouve cent huit noms de 
marques, d’Aspro à Louis Vuitton. 

Mais l’économie est à ce point 
entremêlée que, aujourd’hui, les 
partisans du boycottage ont des 
problèmes de définition. Qu’est- 
ce qu’un produit français ? Le pre- 
mier producteur de vin australien, 
Orlando Wyndhara, appartient à 
80 % à Pernod-Ricard. Son nom a 
été ajouté à ia liste. A l’inverse, Al- 
catel, groupe français, est le pre- 
mier installateur d’équipement té- 
léphonique en Australie. Les 
antinucléaires appellent chaque 
consommateur a vérifier leurs 
prises et, si nécessaire, à les ren- 
voyer. Mais Alcatel, qui emploie 
2 000 personnes, produit en Aus- 
tralie des centraux qui sont expor- 
tés vers la Chine. «A qui vous 
faites mai avec un boycottage ? », 
demande Bernard Ould Yahoui. Le 
nouveau porte-parole australien 
de la chambre de commerce, Ro- 
bert SoraervaiHe, un francophile 
respecté, ancien président de la 
chaîne de télévision publique, ne 
dit pas autre chose. « Attention t 


Les Français, plus de 40 000 résidents, 
pour la plupart binationaux, 
se trouvent dans la situation 
d'un « groupe ethnique » mis à l'index 


métro entre le centre et l’aéro- 
port. 

Pour l’instant, aucun contrat n’a 
été annulé, soulignent les entre- 
preneurs français. Avant d’ajou- 
ter, * sons vouloir être arrogants », 
que l’Australie, 11- puissance 
économique mondiale, ne les im- 
pressionne pas. C’est un pays qui 
se situe « loin de la marche des af- 
faires du monde >■ et ne représente 
que 0,4% des exportations fran- 
çaises. On sent un peu de dépit. 
Plusieurs grands projets sont en 
cours d’attribution, comme le 
traitement des eaux dans l’Etat 
d’Australie du Sud. Des entre- 
prises françaises pensaient 
concourir. Une certaine inquié- 
tude est aussi perceptible alors 
que se préparent les Jeux olym- 
piques de Tan 2000 à Sydney. 

Pour l’Instant, le boycottage des 
intérêts français est difficilement 


Le boycottage peut causer plus de 
torts à l’Australie qu’à la France. » 

Mais du côté de ia puissante 
confédération des syndicats, l’AÇ- 
TU, on appelle, quoi qu’il en 
coûte, à une « extension des ac- 
tions contre les compagnies fran- 
çaises installées ou exportant en 
Australie ». 

Pour l’instant. Je syndicat des 
dockers retarde les bâteaux fran- 
çais par une grève du zèle dans les 
ports du pays. Depuis juin, qua- 
rante navires ont été affectés. 
Pour John Coombs. le leader du 
syndicat des dockers, c’est une af- 
faire morale, et fl n’hésite pas à 
faire référence à r Afrique du Sud 
de l'apartheid, « Ce n’est pas diffi- 
cile d’organiser le boycott Nous 
avons identifié les produits sud- 
africains et nous fes avons chassés 
d’Australie. » Les plus touchés par 
ces actions, pour l’instant, sont les 


boulangeries ou restaurants fran- 
çais. tenus souvent par des bina- 
tionaux installés depuis long- 
temps. Au restaurant Prunier, le 
manager Rémi Bancal a commen- 
cé à réduire les horaires du per- 
sonnel. fil y a une sorte de pres- 
sion sociale. Les hommes d'affaires 
n'osent plus inviter leurs clients 
dans un restaurant français », ex- 
plique-t-il. installée dans le 
centre, un drapeau tricolore peint 
sur la porte de son établissement. 
Claudette Del barre a perdu la 
moitié de ses clients. Et la semaine 
dernière encore, elle a trouvé un 
graffiti sur l’entrée: «A bus the 
French ! » 

L A pression s'est aussi portée 
sur des boulangeries indus- 
trielles australiennes qui 
utilisaient des noms français, et ia 
marque Au bon goût, par 
exemple, a subi un boycottage in- 
justifié. Certains commerçants ont 
déridé de ruser et déguisent leur 
fromage français en produit suisse 
ou irlandais. 

Au pied de la tour, au « camp de 
la paix » de Market Street, les an- 
tinucléaires font figure de mous- 
tiques, mais Us n’entendent pas 
bouger avant la fin de la cam- 
pagne d’essais. U y a James, qui , 
cueiDe d’habitude des fruits dans 
le far-west australien, mais ce 
n’est pas la saison ; Kirsty, vingt et 
un ans, pâleur maladive et che- 
veux prune. Avec matelas et cou- 
vertures, les militants occupent le 
parvis de la Banque ANZ, qui les 
laisse faire. C'est là qu’fis ont ou- 
vert le compte sur lequel ils 
portent l'argent collecté. Un ac- 
cord a été obtenu avec la police 
pour une utilisation modérée du 
mégaphone, un quart d'heure de 
temps en temps. Même les vigiles 
de l’immeuble ont acheté des tee- 
shirts antinucléaires. 

L’action consiste à encourager 
les voitures à klaxonner à l’ap- 
proche du consulat. Les passants 
sont invités à se débarrasser de 
leurs produits français. Le seau ne 
contient que quelques briquets 
Bic, de vagues éléments de linge- 
rie et des tubes de crème entamés. 
L’endroit est aussi un supermar- 
ché de pétitions. L’on peut signer 
contre les essais français, contre 
les essais chinois, contre les 
ventes d’uranium australien à la 
France et même pour réclamer 
* l'indépendance de Tahiti ». Une 
collecte est effectuée en faveur 
d’un jeune Tahitien blessé pen- 
dant les émeutes, Ftédéric Temau- 
ri. En dix jours, 16 000 personnes 
ont signé quelque part, dont 
12 000 contre les essais français. A 
la suite de protestations du voisi- 
nage, plus éclairé, le drapeau fran- 
çais barré d’une croix gammée a 
disparu du campement. Une ma- 
nifestation est automatiquem ent 
convoquée à 17 heures à chaque 
nouvel essai français. 

Corine Lesnes 
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Tristes Comores 


L 'HISTOIRE se répète 
de façon rocarabo- 
Jesque aux Comores 
et la France ne peut 
s’empêcher de bégayer. Le 13 dé- 
cembre 1989, le gouvernement 
français, alors dirigé par Michel 
Rocard, déclarait : « Toute idée 
d'intervention militaire est ex- 
clue ». Moins de deux jours plus 
tard, un détachement de para- 
chutistes français débarquait 
dans Tarchipel pour chasser du 
pouvoir Bob Denard et sa clique 
de mercenaires. Vendredi 
29 septembre 1995, au lende- 
main de Tëtonnant retour de ces 
mêmes aventuriers à Moroni, où 
ils ont renversé le président élu, 
Saïd Mohamed Djohar, le pre- 
mier ministre Alain Juppé af- 
firme : « Il n'est pas question d'in- 
tervenir. «Mais dimanche, on 
apprenait que plusieurs navires 
de la marine française faisaient 
route vers les Comores pour ac- 
centuer les pressions destinées 
à rétablir la « légalité ». Six ans 
après, le scénario est - jusqu’à 
présent - quasiment identique. 
Reste à savoir si l'on connaîtra 
le même et souhaitable dénoue- 
ment. 

En 1989, de mystérieuses trac- 
tations et la menace du recours 
à la force avaient suffi pour 
condamner les mercenaires à 
une retraite honorable. Pas un 
coup de feu n’avait été tiré par 
les parachutistes français. 

Paris porte une lourde respon- 
sabilité dans ces aventures 
comoriennes. La France, an- 
cienne puissance coloniale, a at- 
tendu onze longues années 
avant de se résoudre à 
contraindre Bob Denard et ses 
« affreux » à abandonner ce 


confetti d’ Empire que, sous cou- 
vert d'autorités locales fan- 
toches, ils avaient mis en coupe 
réglée, ainsi que le reconnaissait 
M. Rocard, en 1989. La patience 
de la France a longtemps confi- 
né à ia complaisance. 

Paris ne pouvait qu’être impli- 
qué dans le sinistre sort de ce 
petit Etat de 450 000 habitants, 
sans grandes ressources. En 
1989. la France contribuait à 60 % 
au budget national comorien, 
dont une partie était détournée 
par Bob Denard et ses amis lo- 
caux ou étrangers. 

Quelles promesses ont été 
faites par les dirigeants français 
à Bob Denard, au moment de 
son éviction, en douceur, de Mo- 
roni, en 1989? Pourquoi le mi- 
nistère public, en avril 1993, n’a- 
t-il réclamé qu'une « peine sym- 
bolique » contre le mercenaire, 
avant que celui-ci ne soit 
condamné qu’à cinq ans de pri- 
son avec sursis pour son rôle 
dans un coup d'Etat au Bénin, 
en 1977 ? Pourquoi les pour- 
suites engagées contre lui à pro- 
pos de rassassinat du président 
Abdallah, à Moroni, voici six 
ans, n'ont - elles pas encore 
abouti ? N'était - il vraiment pas 
possible d’empêcher Bob De- 
nard, qui ces dernières années 
avait pu créer en France une so- 
ciété de « sécurité », de préparer 
son retour en force aux 
Comores ? Cela fait beaucoup de 
questions encore sans réponses. 

Le régime du président Djohar 
était, certes. Impopulaire. De 
deux maux - rétablir un régime 
discuté ou toléier le coup de 
force d’un mercenaire - fl faut 
choisir le moindre. Un dilemme 
que l’on aurait pu s'éviter. 


M. Debré et son coupable 


P ENDANT trois jours, 
la France a cru re- 
vivre un remake du 
Cercle rouge, le fa- 
meux film de Jean-Pierre Mel- 
ville. Comme au cinéma, cette 
chasse à l’homme dans les 
monts du Lyonnais ; comme au 
cinéma, ces centaines de poli- 
ciers, gendarmes, chiens, héli- 
coptères, lancés à la poursuite 
de l’ennemi public numéro 1; 
comme au cinéma, Khaled Kel- 
kai, mi-homme traqué, mi-hé- 
ros; comme au cinéma, cette 
mort en direct, à la télévision, 
en plein journal de 20 heures. 
Comme au cinéma~ sauf que ce 
n’était pas du cinéma. D’ail- 
leurs, au cinéma, les super-gen- 
darmes auraient-ils tué Khaled 
Kelkal? N’auraient-fls pas plu- 
tôt, puisqu'ils ont été entraînés 
à cela, tout fait pour préserver 
ia vie du terroriste et tenter de 
comprendre son itinéraire, ses 
convictions, ses motivations ? 

Au lieu du témoignage de Kel- 
kal, les Français n’ont donc eu 
droit qu’aux déclarations du mi- 
nistre de l’intérieur, jean-Louis 
Debré. Et là encore, une étrange 
sensation de déjà-vu, le souve- 
nir de la conférence de presse 
de Michel Poniatowski, le 19 dé- 
cembre 1976, une semaine après 
rassassinat de le an de Broglie. 
«Le coup de filet est complet. 
Toutes tes personnes impliquées 
sont maintenant arrêtées (...Ile 
mécanisme était extrêmement 
simple », affirmait, péremptoire, 
le ministre de f intérieur, faisant 
fi de la présomption d’inno- 
cence. Une déclaration qui a va- 
in précisément a la France 
d’être condamnée il y a quel- 
ques mois par la Cour euro- 


péenne des droits de l'homme 
pour atteinte à la présomption 
d’innocence. Quand donc les 
ministres de F intérieur en fini- 
ront-ils de se substituer à la jus- 
tice ? Sur quels arguments 
M. Debré se fonde-t-il pour 
sous-entendre que Kelkal est 
mêlé à Fattentat contre le RER 
Saint-Michel? Visiblement, 
M. Debré croit tenir « son » cou- 
pable et entend le faire savoir. 
Fût-ce an prix de quelques en- 
torses à la vérité et à la bonne 
marche de l’enquête. 

En procédant de la sorte, 
M. Debré se fourvoie. Qa’U le 
veuille ou non, fl donne Pim- 
pression qu’un seul homme - 
Kelkal - est impliqué dans l’en- 
semble des attentats qui se sont 
produits depuis le début de 
Tété. Ce faisant, le ministre de 
l'intérieur ne s'interroge pas 
une minute sur les raisons qui 
ont pu pousser un jeune Algé- 
rien, né en 7971 à Mostaganem 
mais vivant en France depuis 
son plus jeune âge, plutôt bon 
élève et en passe de réussir son 
intégration, à basculer un temps 
dans la délinquance avant de 
sombrer dans le terrorisme. fl 
ne cherche pas davantage à 
élargir son propos en tentant de 
percevoir les signes multiples 
qui font craindre l'émergence 
en France, à la suite de Kelkal, 
<Füu mouvement terroriste qui 
trouve autant son origine d ans 
les retombées de la crise algé- 
rienne que dans la crise de la 
société française elle-même. 
Pour tout dire, en préférant les 
déclarations faussement rassu- 
rantes et spectaculaires à la pé- 
dagogie. M. Debré n’a pas fait, 
quoi qu’3 en pense, œuvre utile. 
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Equilibre nucléaire 

par Nine 


La monnaie unique 
saisie par le doute 

Suite de la premièr e page 

Que l’un des grands pays fondateurs de la 
Communauté ne participe pas au premier 
cercle de l’union monétaire pouvait certes po- 
ser problème. A s’en tenir au traité, ce n’était 
pourtant là que constater un fait acquis dès le 
départ. 

Hans Tîetmeyer, le patron de la Bundes- 
bank, a fait rebondir le débat en le ramenant 
à des questions plus essentieDes : celle des re- 
lations entre les pays dotés d’une monnaie 
unique d’une part, celle des relations entre 
ces pays du « noyau dur » initial, et les autres 
ensuite. En fait, le doute sur la monnaie 
unique provient des contradictions du traité 
de Maastricht Par ce texte en effet les Euro- 
péens avaient fait le choix d’une construction 
européenne tirée par l’union monétaire. 
Après le marché unique, la monnaie unique 
allait être le nouveau moteur de l’Europe. 

Comme le rapport Wemer de la fin des an- 
nées 60, le traité de Maastricht est dès l'ori- 
gine, un compromis déséquilibré. Organisant 
un transfert réel de souveraineté en faveur 
d’une banque centrale indépendante, le texte 
conduit à une véritable union monétaire. Les 
signataires de Maastricht renoncent en re- 
vanche à organiser, en face d’une monnaie 
unique, une politique économique unique. Les 
politiques budgétaires, des revenus et struc- 
turelles, ne font pas l'objet d’un transfert de 
souveraineté équivalent L’union monétaire 
est d’inspiration profondément fédéraliste. la 
coordination des politiques économiques 
reste de nature purement intergouvememen- 
tale. 

Une monnaie unique, des politiques écono- 
miques nationales multiples: a y a là une 
forte contradiction. Les grands argentiers eu- 
ropéens ont tenté de la surmonter à travers la 
recherche d’une convergence des politiques 
économiques. Les progrès se sont révélés rela- 
tivement modestes. Rien n’a pu empécber 
certains pays d’abandonner, même momenta- 
nément, ia convergence pour d’autres straté- 
gies économiques - l’Italie et la Grande-Bre- 
tagne en particulier, pour l’avenir, Maastricht 
ne prévoit pas la constitution d’un véritable 
«gouvernement économique européen ». celui 
qui aurait été l'interlocuteur unique face à la 
banque centrale européenne, fl y a là une 
« dichotomie invivable à terme », selon l’ex- 
pression utilisée par Jacques Delors à Evian. 

Cest cette dichotomie persistante qui pro- 
voque aujourd’hui Fmcertitude autour de la 
monnaie unique. Comme Pierre Wemer en 
son temps, les signataires de Maastricht 
croyaient que le projet d’union monétaire 
créerait une dynamique et conduirait à une 
réelle union politique, en matière économique 
au moins. Cest le débat incontournable, re- 
lancé aujourd'hui par les Allemands. Lorsque 


le chancelier Kohl expliquait, la semaine der- 
nière, devant le Conseil de l’Europe, que 
« l'union monétaire doit être abritée sous un 
toit politique commun ». il ne faisait qu'énon- 
cer une évidence vieille de plusieurs années 
déjà. 

Ce débat reprend alors qu’un climat de sus- 
picion s’est installé au sein du couple franco- 
allemand. 11 ne faut certes pas dresser un ta- 
bleau trop sombre de l’état des relations 
entre Paris et Bonn. U reste que, alors que le 
sentiment pro-européen s’est également 
émoussé de part et d'autre du Rhin, Français 
et Allemands doutent chacun de la détermi- 
nation de l’autre. 

TRANSFERT DE SOUVERAINETE 

Les Allemands d'abord s’interrogent sur 
Fattitude de la France. Les milieux d'affaires 
ne sont pas convaincus de la capacité de Paris 
à réduire, dans l’immédiat, ses déficits publics. 
As craignent surtout que les Français ne récla- 
ment, une fois la monnaie unique instaurée, 
quelque relâchement à l’effort de discipline. 
Us s’inquiètent de ce qui se passerait ainsi si 
un nouveau « mai 68 » explosait en France. 

A Bonn, les dirigeants politiques s’inter- 
rogent davantage sur le comportement de 
Jacques Chirac Ils le créditent certes d’une 
constance pro-européenne dans son action, 
mais s’inquiètent de son entourage « de sa 
versatilité. 

Les Français ont de leur côté quelques rai- 
sons de s'inquiéter de la volonté des Alle- 
mands. L’opinion publique outre-Rhin est très 
majoritairement opposée à la monnaie unique 
- à 59 % d’après les derniers sondages. Fière 
du deutschemark, le symbole de sa réussite, la 
population n’accepterait de réchanger contre 
une autre monnaie qu’à la condition que 
celle-ci sort meilleure encore que le marie. Le 
spectaculaire succès économique de la réunifi- 
cation donne ensuite à l’Allemagne le senti- 
ment d’une force retrouvée : efle croit pouvoir 
agir désormais seule. 

Le doute sur la monnaie unique renvoie 
donc à la fois à la capacité des Français à 
remplir durablement les critères de Maastricht 
et à la détermination européenne de Jacques 
Chirac. Pour qu’il y ait union monétaire, Q 
faudra que ia France accepte un transfert de 
souveraineté non seulement en matière mo- 
nétaire, mais aussi pour la politique écono- 
mique. Cest un défi énorme pour un homme 
issu du mouvement gaulliste. Ce sera, pour le 
président français, un choix difficile. 

Si le doute persiste, il conduira à une crise 
monétaire. M. Chirac pourrait connaître alors 
son « mars 83 ». A cette époque, une crise fi- 
nancière avait obligé François Mitterrand à 
arbitrer contre « l'autre politique » en faveur 
du « choix européen ». Si M. Giscard d’Estaïng 
affichait, devant les patrons allemands et 
français, un certain optimisme, c'est qu’il est 
convaincu qu’aucun homme d’Etat français ne 
pourra prendre la responsabilité de faire 
échouer l'Europe. 

Erik Izroelewicz 
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AU FIL DES PAGES/Economie 

Figure anglaise 
de notre avenir 

R ichard faknetti a choisi un 
beau titre pour un livre consacré à 
l’économie britannique. Ce 
« Royaume désuni » mérite d’au- 
tant plus de retenir notre attention qu’il est 
l’un des plus vieux Etats du monde et que sa 
décrépitude pourrait être une préfiguration de 
ce qui nous attend, nous autres citoyens de 
l’Europe aux anciens parapets. 

Qu’est-ce donc qui serait en train de rompre 
la vénérable Couronne? Les scandales de la 
cour? Non point Cest le capitalisme mondial 
et son bras séculier, ia City, qui figurent au 
banc des accusés face à un procureur éloquent 
et documenté. 

D’une part, remarque Fametti, les multina- 
tionales d’origine britannique sont plus pros- 
pères que jamais et figurent au premier rang 
des géants planétaires : sur les vingt premiers 
groupes européens, onze sont britanniques ; 
sur les 500 plus grandes entreprises mondiales. 
41 sont anglaises, ce qui permet à la Grande- 
Bretagne de figurer à la troisième place de ce 
hit-parade, derrière les Etats-Unis et le Japon. 
D’autre part, en termes de niveau de vie, notre 
voisin d’outre-Mancbe est passé du huitième 
rang en 1960 au dix-septième rang en 1991. Du 
coup, ia « dualisation * de la société a atteint 
des niveaux «inconnus depuis 1 SS 0 ». Un Ce- 
dric Brown, directeur général de British Gas, 
gagne 40 livres par seconde, soit dix fois ce que 
gagne en une heure le salarié du bas de 
Féchelle. 

Le Royaume-Uni serait ainsi devenu un pays 
« de richesse privée et de misère publique *». Or, 
selon l’auteur, le libéralisme thatchérien 
triomphe sur le Continent Le résultat qui nous 
attend, nous l’avons donc sous les yeux de 
l’autre côté de la Manche: « L’enrichissement 
fabuleux d'une minorité de ia population enga- 
gée dans la voie de la sécession fiscale et sociale 
n'a d’égal que l'appauvrissement du plus grand 
nombre. » Bigre ! 


• « L'enrichissement fabuleux 

d'une minorité de la population 
engagée dans la voie 
de ia sécession fiscale et sociale 
n'a d'égai que l'appauvrissement 
du plus grand nombre » 


Sans doute Richard Fametti ne renforce-t-îl 
pas son propos en reprenant à son compte les 
poncifs habituels sur le capitalisme financier, 
forcément spéculateur, forcément prédateur. 
Le procès qu’il fait aux fameux fonds de pen- 
sion anglais est étrange. Gageons que dans dix 
ans, dans vingt ans, les retraités français se- 
raient ravis de disposer d’organismes financiers 
aussi puissants, aussi riches et aussi prospères. 
Quant à la déréglementation du marché du tra- 
vail, la plus poussée d’Europe, on aurait aimé 
que Fauteur nous précise si oui ou non elle a eu 
des incidences sur l’emploi. 

Le plus intéressant du livre est en fait dans le 
raccord qu’il fait entre le présent et le passé. 
Dès le XVD r siècle, nous rappelle Fauteur, le ca- 
pitalisme britannique a affirmé sa vocation 
d'intermédiaire dans le domaine commercial 
comme dans celui de la finance. L’investisse- 
ment massif à l’extérieur du Royaume a été 
une des caractéristiques les plus anciennes du 
développement à l'anglaise. A la fin du 
XIX f siècle, le capital britannique investi à 
l’étranger représentait 15 % de la richesse na- 
tionale. Entre 1870 et 1914, le stock net d’actifs 
à l'étranger détenus par les Anglais augmentait 
de 33 % par an. Aujourd'hui, selon Fauteur, le 
stock total des actifs investis et contrôlés direc- 
tement à l’étranger par des sujets de Sa Majes- 
té atteindrait le tiers de la richesse annuelle 
produite sur le territoire national, contre 7 % 
pour des pays comme l’Allemagne, la France 
ou les Etats-Unis. Ainsi l'extraversion, si l’on 
peut dire, de l’argent anglais, serait propre au 
capitalisme anglais. Depuis que les Tudors re- 
noncèrent à prendre l’initiative de la guerre, 
explique Fametti, les grandes compagnies 
purent prendre leur envol, ces multinationales 
1 de l’époque. 

Mais alors, pourrait-on conclure, les Anglais, 
grâce à M"* Thatcher, n’ont fait que renouer 
avec leur tradition et leur savoir-faire. Le temps 
de l'argent sans frontières étant revenu, qui 
peut dire si finalement ce choix ne se révélera 
pas à terme Judicieux? 

Philippe S imonn ot 

* Richard Farnetti. Le Royaume désuni, 
l'économie britannique et les multinatio- 
nales, Syros 1995, 122 pages. 79 F. Du même 
auteur. L'Économie britannique dé 1873 à nos 
jours (Armand Colin. 1994). 


RECTIFICATIF 
Rabah Belamri 

Une confusion est à l'origine d'un sous-titre fau- 
tif dans la nécrologie consacrée à l'écrivain Rabah 
Belamri (Le Monde du 30 septembre). Comme il 
était indiqué dans 1e corps de l'article, c’est le poète 
Jean Senac, auquel Bdamri avait consacre sa thèse, 
qui fut célébré par Albert Camus et René Char 
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Martine Barrère 

La passion d'une journaliste scientifique 

Mari i wc 


MARTINE BARrëre est décé- 

Journaliste scientifique indépen- 
î?f* e ‘ ,e Pour le htaLfr 

et ^ Monde diplomatique. 

sur 19fl ’ ^Neufily- 

~ur-Seme (Hauts-de-Seine), doc- 

. teur 05 Pences, Martine Barrère 

■ 5? mmei l c , e 53 canière au Comrais- 
sanat a 1 énergje atomique où elle 

ru^°? Sa 5i e à la P h y si que nu- 

i ïl é Ül re et ^ la neutT Onique des 
V réacteurs rapides. Après un séjour 

au Sénégal où eüe est enseignante 
elle revient en France comme pro^ 

■ de physique à la faculté 
d Orléans. En mars 1971, eDe re- 

AU CARNET DU « MONDE » 
Anni versaires de naîy yipy» | 

1 - Bon anniversaire, 

’ Monique, 

Eric. Olivier. Sandrine, Thierry. Ml- 

CDCl. 

Mariaœs 

Clara MARTINEAU 

i et 

Francis PIAN 

sont heureux d’annoncer leur mariage, 
ce libre le 30 septembre 1995 
à Clamait (Hauts-de-Seine). 

176. avenue Vïaor-Hugo, 

92140 Clamait. 


Ysenlt HUSSNIAN 

et 

Luc JACQUIN 

ont la joie de faire part de [eor mariage, 
qui a été célébré le 1*> octobre 1995 
J Rome, eu l'église de la Trinitf-des- 
Mcnt:. 

Via Gregoriana n- 5. 
trt»I«7 Rome. 

Chemin des Mandrières. 

69290 Fbllionnay. 


- Les familles Barrère et Pojol, 
ont il tristesse de faire pan du décès de 

i Mfvtfne BARRÈRE, . « 

néePtyot, 

journaliste scaeotiâqoe, 

surv ent le 30 septembre 1995. «fans sa 
cinquane-quatriéme noie. 

S» jnis pourront être là ion de l'inci- 
nvn.lio|. mnnEd 4 oaobo, à 14b 15, 
au WrcfLachaise. 

I 

Borges par Brassac, 

OWOOFoix. 

â rue Jean-Brunet 
90Mendoo. 


- SI. ei M“ Jean Boœt 
Mfet M* NoèlConéam, 

ont fcwtouleur de faire part du décès ac-r 
cideaql survenu le 22 septembre 1995 de* 

M_ Michd A BOUET, 


de l'université de Rennes, 
mendie de l'académie d'AdanU (USA),'' 
rbcvalier de Tonire nationa l 
du Mérite, 

offrier des palmes académiques, 
médailb d’or de la Jeunesse et des Sports.. 

Les ibtèques ont eu Beu le mercred» 
27 septembre. 2 CbasamOL 


- Anglanb-do-Satera (Cantal). 
Cknnom-ftirand (Pay-de-Dôme). 

M* Midielte Descccnr, 

Arme-Marie Stevens, 

Cbrisrine et François Descccnr, 
Bernadette Descrêur. 

Frédéric Celarier, 

Jean-Luc et Christine Cefaricr. 

Gilles Cebrier, 

Juliette, Thomas. Sophie et Fracçois, 
ses petits-enfants, 

Gérard. Vmcem et Marie Desctnu; 
scs neveux, 
font paît du décès du 

docteur Jean DESCŒUR, 
maire d'Augfaids-de-Sakis, 
conseiller général de Salem, 
chevalier dans l’ordre national 
du Mérite. 

chevalier des Ans et Lettres 
cl des Mme» académi q ues ■ 

- Les obsèques ont pu lie a mercredi 
27 septembre, en régfise rf* Angtards-de-' 
Salefs. 


- M. mh fr* GSbert Dagron, „ 

ses parents, ■ 

Menai et Jean Marie Deqneker. 
et leurs ■ 

Tristan et Stacey Ougran 
et leur 6Ht, 

Ses frères, sœora. neveux ex nièces, 

M"° René Pimot, 

• sa grand-mère. 

Les fannHes Dagron. PSmcr, Laboric, 

Ses anus 

ont la douleur de bon part db décès de 
Nathalie DAGRON, 

. survenu le 30 septembre. 

La cérémonie reGÿense sera çâébtée 
I en !’éjrïise Saot-Lfoo. dace da Canfinal- 
i Arn^Sn» IS^km^tS 4 octobre. 
Jàll heures.' 

Cet aviation Irêu de faîre-paa 

6. avenue du Général -Dénie, 

75007 PWis. 


le monde 
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iomt la rédaction de La Recherche ; 
,ÎJj ^rapidement nommée 
«îfL?» puis, en 19B9, 

Cnnvi lar w. 


scientifiques de la presse 
a information (AJSPI). 

Martine Barrère était tout d ’une 
pièce. Elle s’était fait remarquer, 
5 1977 > Par une enquête sur raf- 
laire du volcan de la Soufrière qm 
avait vu s'aflïonter Claude Allègre 
e L? aroun Thrieff. En décembre 
1990, eDe avait dû quitter La Re- 
cherche à la suite d’un désaccord 
avec la nouvelle direction du men- 
suel scientifique. Depuis, Martine 

- Qâleaiwenf-du-RhAne (Drôme j. 

M. Pierre Coollet 
et son fils Julien, 

Les familles Vîaltoa. fcyrastre, 

Phreots et amis 
font pondu décès de 

M“ Ghislaine 
œULUET-VIAIXON, 

docteur es mbanisme 
diplômé de sciences politiques 
et de sociologie, 

survenu à l‘9ge de quarante-cinq 

Les obsèques ont eu lieu à La Bégode- 
de-Mazei»c (Drôme), au cimetière du 
Vieux-Village. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Barrère travaillait poux de nom- 
breux médias et pour les Commu- 
nautés européennes, 1e CNRS, la 
Cité des sciences et l'Académie 
des sciences. Préoccupée par les 
problèmes d'environnement, elle 
avait coordonné avec les éditions 
La Découverte un livre intitulé 
Terre, patrimoine commun, relatif 
aux enjeux de la conférence de 
Rio. Elle devait reprendre sur Aite 
rémission «Archimède». Ses 
amis tfoobBeront pas son rire cha- 
leureux et parfois ravageur, à 
l’image de la passion qui l'habitait 

Jean-François Augereau 


-r M** veuve Louis Cbauiand. 

Ses enfanu et petits-enfants, 

M“ Geneviève Chazelas. 
vous invheot à vous joindre à leurs prières 
pour le repos de l’fime de 

M“* veuve Victor DURAND, 

née Jeanne Ptoavier. 

décédée le 29 septembre 1995, 

La messe des obsèques sera céhforée le 
jeudi S octobre, â 15 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Montrouge, place d'Alé- 
sia. Paâs-14*. suivre de son mhnmatioo au 
cimetière communal de Montrouge, dons 
le caveau de famille. 


-Jean-Marc et Simone Favret, 
Catherine, Laure et Isabelle Favret, 

Les familles Dhuy, Vernet, Lacore 
EtLavaud. - 
Alice Do Canno, 

Et ses amis poches. 

, ont la tristesse de frire part du décès de 

Mlreüfe FAVRET, 

survenu le 25 septembre 1995, dans sa 
. quatre-vingt-dixième année. 

1 1 La cérémonie religieuse a eu lien dans 
: l'intimité le 28 s eptemb r e, en la chapelle 
' de la résidence Claire-Demeure. 

59. avenue des Bran-Unis. 

. 78000 Versailles. 

' - Un corar immense d'épanouissement 
[et d'amour vient de cesser de battre le 
124 septembre 1995, à Oennooi-Ferrand. 
(celui de 

M-Oande GARRAUD. 

M“**ï2«fie Derrias-Ganaud, . 

sooépcxtse. ; . . • 

Valérie et Pierre-Yves Garraud, 
ses a é ra it. 

-■ Hélène, Philippe et Benoit Hucbaoocq, 
ses ptos proches amis et complices de vie, 

• Les familles Garraud et Vernade, 
oot la douleur de vous en faire port. 

- PauJene Brémont 

' a le gimd chagrin «Taonioqcer I 

le décès de son (ils 

Jean- Pierre HAÏK. * 

11 avait cinquante ans. 

Que sa famille, que ses nombreux amis 
I gardon pour lui la pensée d’un espoir de 
(poix et de joie. 

Les obsèques auront lien le mardi 3 oc* - 
‘tohre 1995. 

On se réunira à la porte principale dp 
«cimetière du Père-Lachaise. 8, bonlevaid 
(de Ménflmoutant, ftris-20\ i 9 h 15. 

Paulette Brémont, 

16, nie Krignon. 

.75007 Paris. 

- M- Ariette Hoffinann-Maitinot. 

Ses enfants et petirs-enfanis, 

■ont la tristesse de faire part do décès du 

docteur Richard 
HOFFMANN-MARTINOT, 
andeuFFL. 

officier de la Légion d’bonoetn; 
croix de guerre 1939-1945 
avec pfltraw, 

médaille de la Résbiance 
avec rosette, 

survenu le 23 septembre 1995. dans sa 
quatre-vingt-deuxrèttie armée. 

• Ses obsèques oot été célébrées dans 
l'imiinilé familiale. 

14. allées d’Orléans. 

• 33000 Bordeaux. 


- M. le pastenr et M* René RSaissoa. 
j leurs enfants. 

[ leurs petits-enfants. 

; famille çt anns 

ont la tristesse de faire pan du d é c ès de 

Michel PJÊN1SSON, 

‘à l'âge de uente -neuf ans. 

. Le culte d'action de grâces a lieu le 
marefi 3 octobre 1995, i 15 heures, an 
temple de Bnt-RoyaL 18, bd Arago. 
75013 Pfcris. 

; « L'Etemel me conduira à la lumière » 
MichéeVU.9. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

40 - 65 - 29-94 


■ RENÉ POIRIER, membre de 
rinstitut, est mort jeudi 28 sep- 
tembre à l’âge de Quatre- vin gt- 
qrâroe ans. Né en 1900 à Saigon, 
agrégé de philosophie, René Poi- 
rier mena une carrière de profes- 
seur à r université de Montpellier 
puis à Alger. A partir de 1937, il en- 
seigne à la Sorbonne où Q devient, 
dix ans plus tard et après un séjour 
à Rio de Janeiro durant la guette, 
titulaire de la chaire de logique et 
de philosophie générale. En 1956, 
il est élu à l’Académie des sciences 
morales et politiques. Spécialisé 
dans la méthodologie des sciences, 
René Poirier est fauteur de plu- 
sieurs essais, notamment: Re- 
marques sur la probabilité des in- 
ductions, Le Nombre, logique et 
modalité. Essai sur l’espace et le 
temps. Son intérêt pour les ques- 
tions scientifiques ne l'empêcha 
pas de se préoccuper également 
d’expériences esthétiques ou reli- 
gieuses, ainsi que de littérature. 


Jean-Christophe LACROUX 

•a éaé rappelé i Dieu le 26 septembre 
! 1995. dans sa vingt-septième année, à la 

1 suite d’un accident. 

De la pan de Robert et Madeleine 
Lacroux, 
ses parenu. 

Lionel et Bertrand, 
ses frères, 

Laurence Pons, 
sa fiancée, 

Henriette Lacroux, 

Mari us et Josette Chtanoltno. 
scs grands-parents. 

Ses ondes et urnes. 

Cousins et cousines 
Et tous leurs proches. 

Une messe sera cfl&réc à Abidjan et 

2 Douala, ainsi qu’à Vîdauban. 

M. et M— Lacroux priera toutes les per- 
| sonnes qui se sont manifestées de croire 
i à l'expression de leur vive gratitude. 

15, impasse des Ctsies, 

LaBotrverie, 

83520 Roquebnme-sur-Aigeas. 

i — .. . — — ■■ — ■ 

■ - M~ Jacques Martin, 
née Ida Snitz. 

; Parents et amis, 

1 ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques MARTIN, 
inspecteur général honoraire 
de l’éducation nationale, 
officier de In Légion d'honneur, 

'survenu h Marseille, le 29 septembre 
• 1995. 

Cet «vis tient lieu de faire-part. 

— : — • — — — ~ — ■ - * - r 

» • - - t-r.r. . . 

Hjfricy-sur-Seine.; 

M“ Jean Mazeaud. - ■ 

Le docteur et M— François Mazeaud. 

M. Pierre Mszesnd. président de ta | 
, c ommi ssioo des lois 2 l’Assemblée natio- 
nale, 

i ont fa douleur de faire port du décès de 


■ M Jean MAZEAUD, 
conseiller honoraire 
2 la Cour de cassation, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre, 

'survenu le 29 septembre 1995, dans 
sa quatre-vingt-douzième armée. 

Un service religieux sera célébré 
2 Paris uhérieoremeoL 

- Le • fttii Lulu * n’est plus. 

L'amiante l’a vaincu. 

Lucien MORIN 

noos a quittés k 30 septembre 1995. 

Pau le Morin, née Saget. 
ftanrns. Arme-Catherine. Benoit, Alke. 
Camille, Nils-Aitinir et Hugo-Louis Mo- 
rin, 

Véronique Lrzé. Jean-Michel G l a chant . 
Et les familles Saget. Uzé. Grésy et 
1 Glachnni- 

Lcs obsèques auront lieu en l’église 
Saint-Georges de Désertines (Allier), le 
mercredi 4 octobre, à 15 h 30. 

192, nie Raymond-Losserand. 

75014 Paris. 

. - Le TA PA SouvA Grand 
, commandeur cThonoeur ad vùant Ernest 
Ferdinand Chabatme, 

Le TP A Souv A Grand commandeur 
Bernard Geqetet, 

B tous les TT A HL A LLP A 
'FF A 

Membres du Grand crilège des rites - 
Supème conseil, 

ont ia douleur de faire put du passage 2 
l’Or ! Eter L le 29 septembre 1995, du 

T A DLL AF A Jean PETIT, 

1" lieutenant. 

Grand commandeur d'honneur. 

Gémissons, gémissons, gémissons et 
| espérons. 1 

-Nantes. 

Jean-Luc et Lfond FteHerin. 

Monique et Gérard Calhdinais, 

Jérôme Dufbut; 

Suzanne Hervé, 

. Nicole Massiera, 

• colla douleur de faire part du décès de 

M. Lionel PELLGRIN, 
maire aegoint honoraire 
de la ville de Nantes. 

• survenu à l’âge de quatre- vingt-six ans. 

Les obsèques ont été célébrées le same- 
di 30 septembre en l’église Soint-Rs- 
qiûerde Nantes. 


■ LIONEL PELLERIN, ancien ad- 
joint â la mairie de Nantes, est 
mort, jeudi 28 septembre, à l’âge 
de quatre-vingt-sept ans. Né le 
27 juin 1909 à Nantes, militant du 
CN1 dont il fut membre du bureau 
national, Lionel fellerin avait été 
élu conseiller municipal de sa «lie 
en 1953 et était devenu maire ad- 
joint chargé des finances l’année 
suivante, fonctions qu’il occupa 
jusqu’en 1977. Il fut conseiller gé- 
néral de ia Loire-Atlantique de 
1971 â 1977 et conseiller régional 
de 1974 â mars 1977. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du samedi 30 
septembre sont publiés : 

• Accession à la propriété: un 
décret modifiant le code de la 
construction et de l'habitation et 
portant création d’une aide de 
l’Etat à l’accession à la propriété 
pour P acquisition d’une résidence 


- M* Evelyne ftxizalgues. 
son épouse. 

Sa mère. 

El sa fille. 

Tbuie la famille. 

Et ses amis, 

om la tristesse de faire part du décès de 

M. Jean- Claude POUZALGUES, 

survenu en son domicile, entouré des 
siens, à l'âge de quarante-huit ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

66. rue Marengo, 

13006 Marseille. 

- Christine Mitrvo 

Et tous les anciens du 88, avenue des 
Ternes, (tais 17*. 
vous fout part du décès de 

Bernard RUESCH, 

ft Eleocouff (Oise). 

Les obsèques civiles auront lieu au ci- 
metière parisien de Saint-Ouea. le mardi 
3 octobre à 15 heures. 


2 octobre 1994-2 octobre 1995 

En souvenir de 

Olivier BAUDIN. 

« Que mon nom soit prononcé 
comme il a toujours été. 
Pourquoi serais- je 
hors de votre pensée 
simplement parce que 
je suis hors de voire vue ? » 

- Le 30 septembre 1993. 

Blanche Marie 
CHEVALLIER 

nous quittait. 

Une pensée de ceux qui l'aimaient. 


principale {Le Monde du 8 sep- 
tembre). 

•Triche: trois décrets chargeant 
trois députés d’une mission tem- 
poraire. Il s’agit d'une mission 
d’enquête sur les abus et les 
fraudes, en matière de chômage, 
de RMI et d’immigration clandes- 
tine (Le Monde du 29 septembre). 
Au journal officiel du dimanche 
1 er octobre sont publiés : 

• Mission: un décret chargeant 
jean Ueberschlag, député (RPR) 
du Haut-Rhin, d’une mission tem- 
poraire auprès du ministre de 
l’aménagement du territoire, de 
l’équipement et des transports. 

• Obligations : un arrêté relatif à 
la création d’obligations assimi- 
lables du Trésor 7,25 % avril 2006. 
•Aménagement: un décret por- 
tant création du Conseil national 
de l’aménagement et du dévelop- 
pement du territoire en applica- 
tion de la loi d'orientation du A fé- 
vrier 1995. 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE : 


- Jean-Claude Müner : * De la Répu- 
blique française comme singularité poli- 
tique». 

9, 16, 23 octobre - 6, 13. 20 novembre 
- IS heures -20 heures. Jussieu, université 
Raris-VJI. 

- Nathalie Depraz : • ftjur une autre 
époque de l'écriture : y a-r-rl une écriture 
phénoménologique ? ». 

10. 24 octobre - 14 novembre - 
18 heures-20 heures. Jussieu, université 
Phris-VIL 

- Danielle Eleb : « Inconscient et des- 
tin ». 

10, 24 octobre - 14. 28 novembre - 

18 heurcs-29 heures, Jussieu, université 
Paris-VII. 

- Main Arvois. Dominique Reynier 
« Villes, territoires, métropoles : [jeux et 
non-lieux de l’espace public ». 

11. 18. 25 octobre - 8. 12. 22 no- 
vembre - 18 h 15- 20 h 15. USIC. 18. nie 
de Vareuse. 

-- Jocelyne Chapral : « L'expression 
des passions dans l’imaginaire baroque ». 
11. 18. 25 octobre 

19 heures-21 heures. Jussieu, université 
Paris-VII. 

- Maria Bon nafoos- Boucher, Romain 
Laufer, Michel Ton : • Philosophie et 
gouvernement des organisations i écono- 
miques et sociales). Philosophie et ma- 
nagement». 

13. 27 octobre - 10, 24 novembre - 

20 heures-22 heures, Jussieu, université 
Paris-VII. 

i - René Lew : • Théorie de la représen- 
tante ». 

13. 20 octobre - 17. 24 novembre - 
20 heures-22 heures. Jussieu... université 
Paris-VU. 

Renseignements : 44-41-16-80. 


Communications diverses 

- Vous êtes anciens élèves du lycée 


« Tu me mancpies. maman. » ] Carnot de Ttanfe, participez aux activités 


- Itais. Bruxelles, Aix-en-Provencc. 

Le 3 octobre 1993. 

Florence SILVE 

i 

' noua quittait, si brutalement. 

Sa jeunesse, son charme, son humour, 
sou appétit de vivre nous manquent 

» Toi qui passes, prononce mon nom, 
afin de me donner la vie étemelle ». 
: dit une tombe de Saqqaiah. 


Nos abonnés et nos action- 
naires , bénéficiant d’ane 
rédaction sur les insertions 
dn « Carnet dn Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
. numéro de réference, é 


Carnot de lunrs, participez aux activités 
de l’ALCT U. O. du 6-1-93). Tiès bientôt 
du 30-10 au 6-11-95. un voyage en Tuni- 
sie. Au programme un circuit qui nous 
conduira de Tozeur à Tunis. Rens. : 
: AL CT 18. Champs-Elysées. Paris 8 e . TéL : 
40-74-35-75. Fiix : 40-31-85-25. 

Thèses 

Gaude-Alaiu Sarre soutiendra sa thèse 
de doctorat ès lettres « Ursulines proven- 
; çales et conuadines. Comment vivre sa 

■ soumission. 1592-1792 ». sous la direction 
de Monique Cubells. le samedi 7 octobre, 
ù 14 heures, 2 l’ Université de Provence. 

■ 29. av. R. -Schuman, à Aix-en-Provence. 


Collection privée 
Peintures à l’huile 
TèL : 42-63-41-47. 
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Cinq ans après un ac- 
cord conclu avec le patronat, près 
de 3,5 millions de métallurgistes 
ouest-allemands ont adopté, di- 
manche 1 W octobre, un horaire de 


travail hebdomadaire de 35 heures. 
O POUR LE PATRONAT, cette réduc- 
tion du temps de travail ne créera 
pas d'emplois. Jointe au maintien 
des salaires à un niveau très élevé. 


elle contribuera même à la perte de 
compétitivité des produits « marie 
in Germany ». En revanche, l'IG Mé- 
tal!, le plus puissant syndicat euro- 
péen, ne cache pas sa satisfaction. 


même si les 35 heures ne consti- 
tuent, à ses yeux, qu'une «r étape ». 
• LE DÉBAT porte aujourd'hui sur 
deux sujets : la flexibilité et le rôle 
de la branche professionnelle. Les 


chefs d'entreprise souhaitent avoir 
davantage de souplesse dans l'or- 
ganisation du travail. Certains né- 
gocient déjà directement, sans pas- 
ser par la branche. 


Polémique sur la mise en place des 35 heures hebdomadaires en Allemagne 

Depuis le 1 er octobre, les secteurs de la métallurgie et de l'électronique appliquent un accord signé en 1990. Les salariés travaillent 
une heure de moins par semaine, sans réduction de salaire. Un débat s'est engagé sur les modalités d'aménagement du temps de travail 



COLOGNE 

correspondance 

Des pauses plus longues, un ven- 
dredi raccourci ou une journée 
libre : depuis le 1" octobre, les sala- 
riés de la métallurgie et de l'électro- 
nique ouest-allemands vivent au 
rythme de la semaine de 35 heures. 
Chaque entreprise se doit d'organi- 
ser en douceur le passage de 56 à 
35 heures sans baisse de salaire, se- 
lon le plan mis au point en 1990. Les 
3 500 000 employés de la métallur- 
gie suivent de quelques mois les pro- 
fessionnels du livre, dans un climat 
de vives discussions sur tes effets 
d'une réduction des horaires et les 
modalités d’aménagement du 
temps de travail. 

Le patronat de la première 
branche d’activité allemande, qui 
avait accepté l’abjndon des 
4) heures et une réduction progres- 
sive des horaires dès 19S4, après une 
grève historique de sept semaines, a 
tout fait pour retarder l'échéance. 




Si la France se situe dans . 

la moyenne européenne, 
l'Allemagne est un des pays ■ 
à avoir le plus réduit le temps 
de travail. 


COMMENTAIRE 

LEÇONS D'QUTRE-RHIN 

Au moment où les Français en- 
visagent de réduire le temps de 
travail par voie contractuelle ou, 
plus vraisemblablement par voie 
législative, les métallurgistes alle- 
mands viennent de franchir une 
étape symbolique. Chacun y trou- 
vera matière à réflexion. 

Contrairement aux espoirs que 
les syndicalistes et une partie de la 
majorité placent dans la réduction 
du temps de travail en France, 
rares sont ceux qui, outre- Rhin, es- 
timent cette évolution créatrice 
d'emplois. Comme les métallur- 
gistes allemands ne travaillaient 
auparavant que 36 heures par se- 
maine les 35 heures créeront très 
peu d'emplois. Les chefs d'entre- 
prise allemands -vont tenter, par 
Lire meilleure organisation du tra- 
vail. de retrouver la productivité 
que la réduction du temps de tra- 
vail risque de leur faire perdre. 

Autre leçon : ce débat est dé- 
sormais lié à celui sur la flexfcilité. 
En caricaturant, on pourrait dire 
que les Allemands ont réduit le 
temps de travail sans accroître la 
ffëxibilité alors que les Français 
ont accru la flexibilité sans réduire 
le temps de travaiL Pour creer des 
emplois» l'une ne doit pas aller 
sans l'autre, ce qui implique de 
laisser une grande marge de ma- 
nœuvre aux acteurs sur le terrain. 

Enfm se pose la question de la 
compensation salariale. Quelles 
que soient les solutions retenue^ 
patronat et synrficats devront être 
en mesure de les faire accepter 
par leurs bases respectives. Ce qui, 
en France, semble loin d'être le 
cas. 

Frédéric Lemwte 


Aujourd’hui, Gesamtmetall qualifie 
toujours cette évolution de «fausse 
route aux conséquences néfastes ». 
* Notre personnel travaille 
7 55(7 heures par un contre 1 760 en 
moyenne dans les pays de l’Union eu- 
ropéenne. I S95 aux Etats-Unis et 
1 96i7 au Japon », affirme Rudolf 
Geer, un des responsables de Ge- 
samtractaH, qui ajoute: « Par rap- 
port à l ÜQ 0. les salariés ont gagné plus 
de SS heures de temps libre . * Les Al- 
lemands de l’Ouest travaillent cinq 
semaines et demi de moins que leurs 
collègues européens, les machines 
tournent moins qu’ai! leurs et les 
coûts de production sont plus éle- 
vés. Qui plus est, la réduction du 
temps de travail n’aurait pas empê- 
ché la suppression de 800 000 em- 
plois ces dernières années, estiment 
les experts de GesamtmetaU. 

Evidemment, le puissant syndicat 
IG Metall conteste ces chiffres : se- 
lon lui, 300 000 postes ont été sauve- 
gardés ou créés. Selon son pré- 


Un sondage 
confirme 
le ressentiment 
des salariés 
français 

LES GRÈVES du printemps der- 
nier avaient prouvé que le consensus 
dans les entreprises n’était souvent 
que de Façade. Un sondage, réalisé 
cet été auprès de 4 200 salariés et pu- 
blié le lundi 2 octobre, confirme le 
ressentiment de P ensemble des sala- 
riés. 

A première vue, les chiffres sont 
plutôt réconfortants. Certes, 19 % 
seulement des salariés estiment que 
leur situation s’améliore contre 36 % 
qui pensent qu’elle se dégrade, mais, 
comparés à ceux de 1994. ces chiffres 
indiquent une légère amélioration. A 
l'époque, 16 % estimaient que leur si- 
tuation s’améliorait et 44 % qu'elle se 
dégradait De même, parmi les senti- 
ments que P entreprise inspire aux sa- 
lariés, confiance et motivation pro- 
gressent 

L’amélioration de la situation 
économique est perceptible dans les 
réponses : 68 % des salariés sont opti- 
mistes sur Tavecir de leur entreprise, 
contre 63 % or 1994 et 60 % en 1992. 

AVOIR «UN BON SALAIRE» 

La situation n’est pourtant pas 
idyllique. 58 % seulement des sala- 
riés, le même nombre qu’en 1994, 
sont optimistes sur leur propre avenir 
Haps l’entreprise. Pour les salariés, 
amélioration de la conjoncture et sé- 
curité de l’emploi ne vont donc plus 
de paît Si une très large majorité de 
salariés estiment que leurs compé- 
tences professionnelles se déve- 
loppent - phénomène lié au raccour- 
cissement quasi généra/ des lignes 
hiérarchiques -, Us sont tout aussi 
nombreux à se plaindre du stress, de 
l’ambiance et de la charge de travaiL 
Conséquence. 1e nombre de salariés 
satisfaits de leur situation diminue 
encore : 58% contre 63 % en 1994. 

jugeant que le maintien à leur 
poste et l'accroissement de leurs res- 
ponsabilités répondent à un besoin 
conjoncturel de Fentrepnse et non à 
une véritable stratégie, les salariés en 
tirent la conclusion : avoir « un bon 
salaire » constitue de très loin leur 
première attente. Méfiants. Us ne 
conçoivent plus le « donpant-Jon- 
nant » que «fans une relation à court 
terme. Une situation qui pourrait se 
révéler préjudiciable pour l’entre- 
prise. 

F. Le. 

* Sondage réaBsé en juillet 1995 au- 
près d'un échantillon de 4207 per- 
sonnes, représentatif de la popeda- 
tion salariée des secteurs privés et 
nationalisés, par la Sofres pour üaf- 
sons sodefes, rANDCP et te groupe 
MOA. 


rident, Klaus ZwickeL le passage aux 
35 heures est « un élément important 
de l'histoire sociale et salariale, et pas 
seulement en Allemagne »*. Dans les 
années 80,1a lutte pour les 35 heures 
sans réduction de salaire avait mobi- 
lisé ce puissant syndicat niais, para- 
doxalement, la symbolique des 
35 heures est aujourd'hui moins 
mobilisatrice : « La réduction du 
temps de travail, génératrice de loisirs 
et d'emplois, n'a plus le vent en poupe. 
La conjoncture est moins favorable 
pour les syndicats », analyse 
Constantin Sarantadis, économiste 
à la Deutsche Industrie Bank. 

QUESTION DE COM P ÉTI TI VITÉ 

Alors que les coûts de production 
de la branche devraient augmenter 
de 2,8% avec les 35 heures, la 
compétitivité est maintenant au 
cœur des préoccupations. D'après 
Gunter Albrecht du DIHT, rassem- 
blée des cbambres de commerce et 
d’industrie, « la semaine de 


35 heures n'est de toute façon pas per- 
çue par les milieux patronaux comme 
un instrument pour réduire le chô- 
mage ». 

La réduction du temps de travail 
s'accompagne d’un débat sur la 
flexibilité : «*■ les firmes vont chercher 
à optimiser leurs capacités de produc- 
tion pour s’adapter à la nouvelle 
donne », juge Hans jürgen Mützer, 
analyste à la Deutsche Bank Re- 
search. De fait, le patronat réclame 
une nouvelle fois une répartition 
plus souple du temps de travaiL « Ji 
est très important que les firmes 
puissent adapter leur production aux 
carnets de commandes », estime Ru- 
dolf Geer, de Gesamtmetall. Plu- 
sieurs revendications, appuyées par 
le ministre fédéral de l’économie. 
Gunter Rexrodt (FDP), provoquent 
de vives réactions syndicales. 

Au centre de la polémique, le tra- 
vail du samedi et les heures supplé- 
mentaires. Le patronat souhaite y 
avoir un plus grand accès sans payer 


les primes actuellement en vigueur, 
soit environ 25 % du salaire nomi- 
nal. Déjà Volkswagen, Opel, Mer- 
cedes et d’autres mettent en place 
des semaines de six ou sept jours- 
pour les machines. A propos du 
«t samedi ouvrable », IG Metall n’y 
est pas opposé, sur le principe, à 
condition de maintenir les primes, et 
fart remarquer qu’un tiers des sala- 
riés allemands travaillent déjà en fin 
de semaine. Concernant les heures 
supplémentaires, le syndicat pro- 
pose de les limiter ou de les récupé- 
rer sous forme de congés. Les parte- 
naires s'opposent sur un autre 
point : si l’on travaille plus ou moins 
selon les semaines, sur quel laps de 
temps faut-il calculer la moyenne de 
35 heures ? Un an, comme le sou- 
haite IG Metall ou plusieurs aimées, 
trois par exemple , comme le pro- 
pose le patronat ? 

Celui-ci parait d'autant plus dé- 
terminé à jouer la ferme té qu'il est 
critiqué par ses membres. L’organi- 


sation s’interroge sur sa stratégie et 
sa raison d’être, comme 1e prouve le 
retrait annoncé ces derniers jours, 
pour l’été prochain, de son secré- 
taire général Dieter Knchner. L’ac- 
cord salarial, survenu en début d’an- 
née, et considéré comme une 
victoire syndicale (environ 4 % 
d’augmentation en 1995 et 1996), 
avait déclenché une mini-révolre 
parmi les chefs d'entreprise qui 
n’hésitent plus à mettre en cause les 
conventions négociées pour l’en- 
semble de la branche. 

Quelques firmes, comme IBM 
Service Leistung et des équipemen- 
tiers automobiles, ont déjà négocié 
des accords internes avec leur 
conseS d'entreprise. Les partenaires 
sociaux semblent désormais d'ac- 
cord pour réformer un instrument 
contractuel conçu dans les années 
50. Le prochain grand chantier du 
modèle allemand? 

PhiHppeRkard 
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Les nouvelles 
filières de l'eau 

La technicité 
des tâches de ce secteur 
tire vers le haut 
les qualifications requises 

P RÉSERVER la nature™, ndée Êalt rêver plus 
d’un adolescent qui s'interroge sur sa carrière 
professionnelle. A juste titre d'ailleurs, puisque, 
de Pavis de beaucoup de spécialistes « les métiers de 
I eau sont une véritable filière d’avenir, à condition 
néanmoins de savoir exactement de quoi il retourne ». 

Sans demander aux rêveurs solitaires de ranger dé- 
finitivement leurs idéaux rousseaulstes an vestiaire, 11 
est clair; cependant, que les métiers de Tean d’au- 
jourd’hui n’ont plus grand-chose à voir avec ceux de 
nos grands-parents. * Nous sommes passés du quanti- 
tatif au qualitatif, de l'amateurisme à l'expertise, d’un 
monde clos à un monde de services », résume Jean- 
François Donzier, directeur général de TOffice inter- 
national de Feaa (OIE), une association qui veut ras- 
sembler l’ensemble des partenaires privés et publics 
impliqués dans la gestion et la protection des res- 
sources en eau, tant en France et en Europe que rfan« 
le monde. 

Cette évolution actuelle s'explique par trois cou- 
rants principaux : celui des normes européennes de 
plus en plus intransigeantes, celui des consomma- 
teurs qui s’intéressent à tout, y compris au rapport 
qualité-prix de Peau et, enfin, celui des élus locaux 
qui ne veulent plus voir tomber en panne me station 
d'épuration dont Es ont fit rêspçnsatsfité financière et 
juridique. 

neuf ans, adjoint an r e spon sa ble dn service assainis- 
sement de rexpkrftation Rufa-Noid de la SFDE (So- 
ciété française de distribution d’eau), filiale de la 
CGE, entretenir une dation d'épuration, d était la net- 
toyer, éviter qu'eue déborde et vérifier que Veau soit 
bien claire. 7 but cda une ou deuxfids par semaine. Et Je 
caricature ù peine. AnjounFhm, les eaux sont testées à 
la sortie, vingt-quatre heures sur vingt-quaire, afin de 
vérifier qu’elles correspondent bien aux normes. La 
technicité est vraiment au rendez-vous. » 

Une tendance qui se traduit concrètement par de la 
télégestion, de Fflectrotechnique, de Fhydrobiologie 
appliquée, des capteurs et des instruments de mesure 
de plus en plus sophistiqués, etc. Bref, de quoi faire 
tourner la tête à Femptoyémixnicqïal qui. Mer; et par- 
fois encore aujourd'hui, sfikxme la campagne pour 
faire ses relevés sur le terrain. 

Marie-Béatrice Baudet 
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MANAGEMENT 


$ 


Chips et purée à la mode nippone 

Vico a réussi sa mue, à partir d'un concept de management importé du japon : le TPM 


Mais que fait le GIGN ? 

Chronique 

I L s'agit (T« une matinée-découverte * proposée par un or- 
ganisme de formation qui a pignon sur rue. Le monsieur 
Loyal do cabinet invite à une rencontre avec « le mana- 
geur ceinture noire » (sic). Au cas où le fantasme ne parle- 
rait pas assez, les explications suivent : « Au travers d’exercices 
d’arts martiaux, mêlés à des apports concrets en management », 
vous verrez « comment il est possible de se maîtriser en situation 
de stress et de crise » et d’« acquérir des principes de manage- 
ment en développant son potentiel ». La cerise sur le gâteau qui ?■- 
pousse les organisateurs à prévenir que « at-ten-tion, le nombre 
de places est limité » est la venue d'un professeur d'arts martiaux, 

« formateur officiel des hommes du GIGN ». Bref, en quatre 
heures (de 8 h 30 à 12 h 30), un jeudi matin prochain, les respon- 
sables formation, les membres des équipes ressources humaines 
sont invités (c'est vrai, c’est gratuit pour la première fois) à se re- 
faire une virilité. L’auditoire d'ailleurs ne devrait pas être spéci- 
fiquement masculin. Les métaphores liées à la guerre, à la toute- 
puissance du manageur, séduisent aussi les femmes. Encore ré- 
cemment une « patronne » de PME performante - donc à montrer 
à la TV- se définissait connue « une Idlleuse » qui se faisait fort 
de « ruer la concurrence ». Avec le manager karatéka, celai qui 
peut donner les coups mais sait aussi les retenir, le filon s’étoffe, 
sans pour autant s’éloigner de ridée du profil Idéal d’un chef mi- 
Zorro, mi-indiana jones. Dominateur, sûr de lui, prêt à marcher 
sur le fou, à sauter d’un pont retenu à la vie par un simple élas- 
tique, 1e meneur (Ptiommes montre quel meneur d’hommes Ü est. 

A cent mille lieues du portrait que font aussi de lui d’autres 
consultants en management - peut-être tous des pacifistes - qui 
le préféreraient « animateur », « découvreur de talents et de po- 
tentiels ». Bref, un accoucheur plutôt qu’un Attila. Chacun choisi- 
ra entre les deux Identités. La première fait rêver, la deuxième fait 
peut En tout cas, les deux existent, en témoignent une certaine 
littérature managériale et les stages où on est prié de venir avec 
son kimono. Et c’est peut-être cela qui angoisse le plus : de 
comprendre finalement qu’entre les deux le débat n’est toujours 
pas tranché. Comme si les managers n’arrivaient pas à choisir une 
identité claire. • 

Marie-Béatrice Baudet 


A U départ, ce fut un choc 
culturel. Compréhensible 
d'ailleurs. Vico, le « roi de la 
pomme de terre -, PME familiale 
dont les racines sont celles d'une 
coopérative agricole de la vallée de 
l'Aisne en Picardie, ouvrait ses 
portes à une équipe de consultants 
japonais. Cétair il y a deux ans. 
Depuis, plus aucun salarié ne son- 
gerait à regarder de travers ces vi- 
siteurs venus de si loin. L'entre- 
prise numéro un des chips en 
France et numéro deux de la purée 
a su adapter à sa culture ta mé- 
thode. qui, depuis 1970, a essaimé 
dans les plus grands groupes nip- 
pons: le TPM. Total Productive 
Maintenance, même si beaucoup 
d’experts prêtèrent parler de Total 
Producliiv Management. 

Au lapon, on explique que le 
TPM permet d'obtenir le ** rende- 
ment global et matinal des équipe- 
ments Richard Kowalski, direc- 
teur des ressources humaines, en 
conçoit un modèle adapté à Vico : 
* L'objectif poursuivi est d'arriver à 
ce que (ensemble des salariés 
prennent leur poste de travail en 
nain , se l'approprient. Le TPM. 
mais on aurait pu trouver un autre 
concept dans la boite à outils du 
management, permet d'organiser 
cette démarche. « Et si, petit à pe- 
tit, la greffe semble prendre, c'est 
parce qu’elle s’opère au cœur 
même de la stratégie de l’entre- 
prise. 

Depuis sa création en 1955, par 
des agriculteurs du terroir qui 
veulent se doter d‘un outil indus- 
triel pour transformer leur produc- 
tion de pommes de terre, Vico a 
réalisé un beau parcours face aux 
géants américains de ragroalimen- 


taire, Nestlé ou Danone, que la 
PME doit affronter sur les linéaires 
des purées, chips et sui-gelés. Seu- 
les dix dernières années, elle a 
multiplié son chiffre d'affaires par 
dix (SOI) millions de francs en 1994) 
et passe de 250 à 575 salariés. 
« Tous les indicateurs apparents 
étaient au vert quand j'ai pris mes 
f onctions en juillet 1993, raconte 
Joël Schecfc, directeur des sites. 
Mais la fantastique expansion avait 
laissé quelques blessés sur le champ 
de bataille, dont l’organisation du 
travail et les méthodes de produc- 
tion. » Vico doit aujourd'hui passer 
le seuil de * grosse PME qui va 
bien » à celui d’opérateur de di- 
mension européenne. 

les salariés ont été tout à fait 
sensibles à cette nécessité de mu- 
tation de l’entreprise : « Nous sa- 
lions bien que nous délions nous 
professionnaliser, explique Marie- 
Pierre Pannier. secrétaire FO du 
comité d’entreprise. Prenez l'en- 
semble de l’activité •* chips » qui est 
à son maximum au printemps et en 
été. La solution retenue depuis des 
années consiste à recruter des sai- 
sonniers. Mois augmenter les effec- 
tifs ne suffit plus. On sentait bien 
qu'on perdait du temps, qu'on tra- 
l 'aillait à perte. * 

NETTOYAGE 

U décision de Vico d'adopter les 
méthodes TPM n'est pas due au 
hasard, et peut s’expliquer par un 
précieux voisinage. A quelques ki- 
lomètres de là, MBK, l’ancien Mo- 
tobecane, tacheté par le japonais 
Yamaha, est visité chaque année 
par des centaines d’industriels ita- 
liens, brésiliens ou mexicains qui 
s’intéressent à cette "perle rare» 


qui a reçu, en 1994, le prix Produc- 
tive Maintenance. MBK est le hui- 
tième groupe au monde (hors ja- 
pon) à être ainsi récompensé. Vico 
et MBK n'ont, a priori, rien en 
commun. Le premier va pourtant 
établir le lien avec ce « grand 
frère • industriel qui fabrique des 
scooters et des bicyclettes. Comme 
Vico, MBK a dû * se prendre en 
main ». une question de vie ou de 
mort Lorsque Motobecane plonge 
en 1995, tout est à reconstruire : 
l'emploi et la compétitivité. « Le 
TPM a permis de réformer les esprits 
en faisant mieux, jour après jour, 
avec tout le monde, sans exclusion, 
précise André Sommerfelt, direc- 
teur général de MBK. C’est là le se- 
cret » Les résultats sont patents : 
1 450 salariés en place aujourd'hui, 
et surtout l'équilibre financier. 

vico est loin d’ètre aussi en 
pointe dans la démarche de chan- 
gement, mais on sent les premiers 
signes de l'avancement du chantier 
rien qu’en visitant l'atelier de pro- 
duction de chips. « Le TPM , ex- 
plique Lionel Wack, vingt-huit ans, 
ancien contremaître choisi pour 
être l'interface entre les consul- 
tants et les salariés, permet de me- 
surer ce qui n'a pas été produit et 
qui aurait dû l'être s'il n'y avait pas 
eu de dysfonctionnements de tous 
ordres. » 

Point -clé de la méthode: les 
tests de mesure deviennent la pro- 
priété de l’équipe des opérateurs 
qui font ensuite remonter l’infor- 
mation dans chacun des services 
de Vico. * Cest un décloisonnement 
total, reprend Richard Kowalsta". Si 
les pauses ont, par exemple, été trop 
longues, c'est un problème qui re- 
lève des ressources humaines. Si 


l'équipe en usine identifie un toux 
de panne trop élevé, elle va dialo- 
guer avec le technicien de l a main- 
tenance. » 

Pour montrer symboliquement 
que c'est bien l'ensemble de l'en- 
treprise qui est concerné, Vico a 
cédé à la symbolique japonaise du 
lancement de l'opération TPM : 
* le nettoyage initial ». Le PDG, les 
cadres et les salariés, tous en 
combinaison de travail, ont ins- 
pecté les chaînes-pilotes, cher- 
chant à identifier les anomalies. 
Six cent cinquante seront relevées. 
« Cest vrai que certaines remarques 
relèvent du simple bon sens, re- 
connaît Lionel Wack. Les opéra- 
teurs les avaient déjà peut-être 
identifiées mais n 'osaient pas s’ex- 
primer. 'enjeu est là, insiste Ri- 
chard Kowalsld. Faire que le dia- 
logue entre les opérateurs et 
l'encadrement devienne naturel, 
sans crainte de représailles. » 

Aujourd’hui, Vico continue de 
vivre à son rythme la méthode. Les 
Japonais la symbolise par les 
« 5 S », qui, francisés, signifient: 
rangement, ordre, nettoyage, pro- 
preté et discipline. Dans l'usine, 
des photos, qui montrent l'avant 
et l'après-TPM, soulignent chaque 
progrès réalisé : outils mieux ran- 
gés, simplification des procédures 
techniques... Nous en sommes là 
au plus facile. Au fil du temps, le 
TPM va poser les questions de 
fond : les agents de maîtrise vont- 
Qs réussir à devenir des animateurs 
se dépossédant petit à petit de 
tous les pouvoirs ? 

La direction de Vico saura-t-elle 
accompagner ces transformations 
en réfléchissant, comme l'a fait 
MBK en son temps, non plus en 


termes de poste de travail mais de 
compétences, ce qui induit une 
nouvelle grille salariale à la clé? 
* L'important, finalement, analyse 
André Sommerfelt, c'est qu'il y ait 


du donnant, donnant entre l’entre- 
prise et ses salariés. » Le TPM est 
un outil, pas une recette miracle. 

M.-B. B. 


SCIENCES ET TECHNOLOGIES 


Des « permis de fabrication » pour Mégane 

« Révolution culturelle » chez Renault : des ouvriers dialoguent avec des ingénieurs 


D ES premières étapes de sa 
conception jusqu'à sa fabri- 
cation à la chaîne dans quatre 
usines (Haren en Belgique, Palen- 
cia en Espagne, Douai, sans ou- 
blier Dieppe qui fabriquera le ca- 
briolet). la dernière-née de 
Renault aura gagné le pari de l’in- 
novation sur deux tableaux : celui 
de la technologie mais aussi et 
surtout celui des hommes. 

Actuellement, le site de Douai 
(Nord) assemble le modèle ber- 
line au rythme de 150 exemplaires 
par jour (70») d’ici à la fin de l’an- 
née). Le printemps prochain, 
lorsque aura cessé la production 
des Renault 19, Douai se lancera 
dans la fabrication de la berline 
5 portes et du monospace. A 
terme, 1 500 Mégane sortiront des 
deux chaînes de ce site. Deux 
chiffres donnent une idée de 
l'ampleur des changements qui 
auront présidé à la conception de 
cette voiture : les 3,5 milliards de 
francs qui ont été investis en ma- 
chines pour équiper la seule usine 
de Douai et les 400 000 heures de 
formation dispensées sur deux 
ans et demi (contre 276 000 pour 
le lancement de la Renault 19). 
Ces heures viennent s'ajouter aux 
350000 heures de formation an- 
nuelle qu'offre le centre de pro- 
duction du Nord à son personnel 
A dire vrai, la fabrication de la 
petite dernière de Renault n'est 
pourtant pas le fruit d'une révo- 
lution technologique : * On n'a 
pas réinventé l'eau chaude ! », iro- 
nise Jean- Pierre FaJlueJ, membre 
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de la direction de l'ingénierie vé- 
hicules de Renault. «Le projet 
Mégane ne supportait pas les inno- 
vations mais exigeait la bonne 
adaptation de systèmes déjà 
connus. ~ « Naguère, le lancement 
d’une nouvelle voiture correspon- 
dait à une révolution industrielle 
au sein de l’usine. Avec la Mégane, 
les progrès s'inscrivent dans la 
continuité », résume Patricia 
Fouache, responsable de ]a 
communication de l'usine de 
Douai. Principale innovation à 
['emboutissage, le site s’est équi- 
pé d’une presse de 5 400 tonnes 
qui emboutit douze pièces à la 
minute, soit le double de la capa- 
cité d'une presse classique. 

Alors qu'une « nouvelle généra- 
tion de robots plus performants *, 
dixit Jean-Pierre Falluel, est arri- 
vée en tôlerie, le processus de 
montage a été standardisé en 
France, en Belgique et en Es- 
pagne. Baptisé Iris, le nouveau 
graphe (schéma de montage) per- 
met de * mixer les opérations de 
mécanique (moteur, échappement. 


réservoirs...) et de sellerie (sièges, 
habillage intérieur, planche de 
bord) », explique schématique- 
ment Jean-Pierre Falluel. Réduc- 
tion de la longueur de la chaîne, 
du temps de montage et des coûts 
de fabrication : les résultats sont 
manifestes en termes de produc- 
tivité. Les trois usines bénéficient 
aussi d'un «tronçon mécanique 
automatisé » (assemblage de l'en- 
semble base roulante-moteur- 
boîte de vitesse avec la caisse). De 
même, la miroiterie, les sièges et 
la planche de bord sont posés par 
des robots. A Douai enfin, J’ate- 
lier de peinture a été rénové: 
« Nous utiliserons des peintures 
sans solvants en I99S », promet 
Guy Bara, directeur de l'usine de 
la sous- préfecture du Nord. 

SUGGESTIONS 

Si !a fabrication de la Mégane 
ne constitue pas un bouleverse- 
ment technologique, il en va dif- 
féremment du dispositif de for- 
mation (élaboré trois ans avant la 
sortie de la voiture) qui repré- 


sente une quasi-rupture des habi- 
tudes de Renault. «Jusqu'à 
présent, comme pour la R 19, la 
nouvelle voiture arrivait sur la 
chaîne et les ouvriers apprenaient 
sur le tas. rappelle Patricia 
Fouache. Pour la Mégane. chaque 
opérateur a été libéré une journée 
complète pour apprendre son geste 
sur son nouveau poste de travail, 
dans un atelier spécial où il était 
invité à signaler tout ce qui. à ses 
yeux, pouvait être amélioré ». Une 
formation spécifique validée par 
l’obtention d’un « permis de fabri- 
cation » nominatif. Histoire 
d ’« impliquer les opérateurs *», 
comme on dit chez Renault. 

Véritable « révolution cultu- 
relle » pour la firme au losange, 
des ouvriers ont dialogué avec 
des ingénieurs pour améliorer 
l’ergonomie de leur poste de tra- 
vail. * Imagine : la confrontation 
entre des ingénieurs qui sont des 
anciens premiers de la classe et des 
ouvriers», s'enthousiasme Jean- 


Pierre Falluel, tout en taisant va- 
loir que l’innovation technique 
n’est pas possible, si l’ingénieur, 
dans sa tour d’ivoire, n’est pas à 
l’écoute de r opérateur. «Il faut 
casser cette dichotomie entre ceux 
qui produisent et ceux qui réflé- 
chissent », estime Guy Bara. Pour 
la première fois, 450 ouvriers, ap- 
pelés formateurs-relais, ont donc 
été associés au montage des pro- 
totypes, phase au cours de la- 
quelle bon nombre de leurs sug- 
gestions ont été retenues (cf. 
encadré). Ces agents de produc- 
tion, choisis parmi les plus quali- 
fiés, ont pu ensuite transmettre 
les nouveaux savoir-faire à leurs 
collègues. 

« Outre que ce rôle de formateur 
est extrêmement valorisant , ces 
opérateurs apportent à leur mes- 
sage une dimension opératoire 
qu’on n’aurait pas obtenue avec 
des formateurs professionnels », 
plaide René Tiiou, directeur de la 
formation de Renault. Pendant la 


production, l'Implication du per- 
sonnel continue. Ainsi les sugges- 
tions sont-eDes encouragées par- 
le biais de primes, variables selon 
l'intérêt : en 1994, 30 000 sugges- 
tions ont été reçues à Douai, soit 
une moyenne de cinq par salarié. 

« 90 % ont été appliquées », assure 
le directeur, Guy Bara. 

Parallèlement à la mise en place 
de 350 unités élémentaires de tra- 
vail fUET) de vingt personnes, le 
lancement de la Mégane coïncide 
avec une simplification de l’orga- 
nisation hiérarchique de l'usine 
de Douai, le chef d'UET faisant A 
désormais office de régleur, de • 
chef d'équipe et de contremaître. 
Cerise sur le gâteau, 150 jeunes 
ouvriers seront embauchés d’ici à 
la fin de l’année sur ce site, 
conformément à l'accord sur la 
compétitivité et l’emploi signé 
entre la direction et les syndicats, 
à l'exception de la CGT. ' 

Philippe Baverel 


« Dénoncer les malfaçons » 


DANS les ateliers defabrica- 
des prototypes de la Méganeà 
don, les ouvriers qui ar- 
gent autour des postes de sou- 
1 étaient exposés aux rayonne- 
ts. Nous avons donc demandé 

obtenu - Pinstalhrtion de ri- 
ve de protection en plastique », 
ligne De me trio Messineo, 
it de production â rustne Re- 
t de Douai depuis 1976, spé- 
snent détaché à Mention 
r le projet 64 (nom de code 
i Mégane). Une suggestion 
péeau coin du bon sens qui 
i rapporté 300 francs à châ- 
tie ses cinq auteurs, alors 
la Mégane n’en était encore 
u stade de la conception, 
dée de foire participer les 
ateurs au montage des pro- 
jet afin que les contraintes 
naval! ouvrier soient prises 
jmpte avant la phase de pro- 
ion est symptomatique du 


changement des méthodes de 
Renault. Aux yeux de Demetrio 
Messineo qui a travaillé avec te 
bureau des études et des mé- 
thodes lors de la conception de la 
voiture, « pouvoir parler avec les 
ingénieurs représente un gros pro- 
grès : nous qui travaillons sur la 
chaîne sommes les plus à même de 
déceler les problèmes d'ergono- 
mie ». 

Formateur-relais en montage, 
mécanique et habillage, Jean- 
Claude B roux estime avoir 
« beaucoup appris en travaillant 
sur les prototypes. On se sent 
plus responsabilisé et surtout, on 
a pu dénoncer tes malfaçons 
commises sur la R 19 ». U est vrai 
que naguère, rappelle Didier 
Comble, agent de maîtrise â 
f atelier de montage, « on décou- 
vrait les problèmes beaucoup plus 
tard, pendant ht montée en ca- 
dence». 


Deux Initiatives 
par semaine, 
c’est bien le minimum 
que l’on puisse faire 
pour l’emploi. 
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Francis Charhon, directeur général de la Fondation de France 


PORTRAIT 


« On ne produit pas des boulons, mais de l'utilité sociale 
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wnnage commun, lisse etsansaspé- 
nte, ayant eu un parcoure orofoaSre? 

Le cutnculum de cet homme de qua- 
rante-neuf ans, yeux clairs et che- 
veux d argent, père de deux jeunes 
enfants et amoureux d’opéra, est 
pointant fait de ruptures. Et donc de 
choix. Quitter un beau jour, comme 

u le fit, la voie toute tracée de la mé- 
decine hospitalière pour se lan cer 
dans l’aventure de "Médecins sans 
frontières (MS F), abandonner cette 
organisation devenue embléma- 
tique, dont fl fut Fondes dmgsanîs, 

pour la direction générale de la Fon- 
dation de France, vieille dame née 
de l’initiative prise en 1969 parle gé- 
néral de Gaulle et André Malraux, 
n’est pas un parcours lisse et homo- 
gène. Professormefiement s’entend. 

De fait, la continuité de Francis 
Charhon s’inscrit danc ses engage- 
ments. Un mot apparemment passé 
de mode, mais que ce laïc sans fibre 
nuBtante, revendique : «Le cimetière 
de mots est bien rempli Tant pis ! 
mais les mots ont une histoire et un 
sens », affirme-t-il sur 1e ton de la 
conviction. Reut-on déceler un enga- 
gement humaniste dans les études 
de médecine qu’il entrpprw i H dans Je 
bouiflonnement de 68 à la fac de Co- 
chin ? Ou n’était-ce qu’un rhnjy déli- 
béré de poursuivre une carrière pe- 
tite-bourgeoise et, à l’époque, toute 
tracée ? Nul ne sait. Les barricades 


quH composerait avec hiile staff de 
MSF en 1979 après le départ précipi- 
té de Bernard Kouchner, l'un des 
fondateurs de r organisation. Ses 
études terminées, Francis fthaitirm 
devient anestbésiste-réanimateur à 
l’hôpital de Roissy (Yvefinesj. Une 
Période de sa vie qu’avec le recul fl 
reconnaît avoir «adorée ». Et lors- 
qu’il évoque certains « combats, la 
nuit, aux urgences, pour tirer d'affaire 
un malade », F émotion, dan< la voix 
comme dans te regard, passe. 

Dans le même temps, Francis 
Charbon se rend de plus en plus 
souvent, an titre de bénévole, an mi- 
nuscule siège parisien de Forganisa- 
tion née en 197], lors de la guerre du 
Biafra. Après le départ de Bernard 
Kouchner, il saute le pas. II se met en 
disponibilité de son hôpital et en- 
tame un parcours de dix ans au ser- 
vice de l’urgence médicale interna- 
tionale. Une trajectoire et un 
engagement qui vont conduire ce 
Parisien « amoureux de sa ville » 
dans les camps de réfugiés du Sou- 
dan (sa première mission), eu Ery- 
thrée, au Nicaragua, à Haiti, au Li- 
ban, en Thaïlande parmi les 
boat-peopte-. Une période enfin -la 
fin des aimées 70 - où. « le monde est 
agité des secousses paroxystiques 
créées par la rivalité Est-Ouest et qui 
justifiait pleinement ce type (Faction 




internationale. AujounThui, ajoute- 
t-il, avec le drame de Fexchtsion, 
Vwgence est à notre porte». 

Missions, mais ausà travail d’or- 
ganisation au siège. Le triumvirat 
Malhuret, Brauman, Charho n dote 
MSF d’une structure centrale: cel- 
lule logistique, suivi des missions, re- 
crutement, collecte de fonds, outils 
de communication et même de mar- 
keting. Dans l’organigramme du 
siège, ficelé à la manière d’une en- 
treprise, «on désigna un directeur fi- 
nancier». Le voici responsable du 
développement institutionnel, sec- 
teur administration et finances. 
L’ancien anesthésiste de Roissy de- 
vient un gestionnaire des « french 


doctors», ce SAMU int ernational, un 
développeur et un oommunicateur : 
fl lance Etat d’urgence production 
(EUp) pour des chaînes de télévi- 
sion. 

CeJa lui sera reproché par des voix 
qui dénoncent le « charity business », 
auxquelles il répond : « pwfessionna- 
Bsation ». Aujourd’hui encore, le di- 
recteur général de la Fondation de 
France - institution de droit privé 
sans but lucratif ne recevant aucune 
subvention des pouvoirs publics - 
évoque la difficulté de vivre une cer- 
taine dualité. «A la tête d’une ONG 
ou d’une fondation, nous faisons deux 
métiers à la fiés. H nous faut gérer en 
professionnel tout en sachant qu’on ne 


produit pas des boulons, mois de 
Uté sociale. » Vieux débat que cette 
dualité. Certains, qui Font côtoyé à 
MSF, lui reprochent encore au- 
jourd’hui sa vision trop « marke- 
ting » et « médiatique » de Faction 
humanitaire, son besoin de respec- 
tabilité, son inclination personnelle à 
aimer côtoyer les * grands * de ce 
monde, sa tendance « un peu méga- 
lo », lui qui, à les croire, aurait aimé 
être régal d’un Boutros Boutros 
GhaB, voire du président du Comité 
international de la Croix-Rouge. 

« Faire des choses qui 
ont du sens est 
un privilège rare » 


D’autres, en revanche, mettent en 
avant les efforts quU fit pour déve- 
lopper le profesaonnafisme, Feffica- 
rité et la respectabilité de ce qui était 
devenu une institution. L’ère du ro- 
mantisme se terminait « L’équipe 
qui succéda aux fondateurs de 1971 
avait bien pour souci l’efficacité ». 
note Stéphane SaEege, historien, qui 
prépare un livre sur la tumultueuse 
histoire de MSF. 

De cette décennie passée dans 
l'organisation, fl dit qu’elle fut la plus 
«.fondamentale » de sa vie, car 
«faire des choses qui ont du sens est 
un privilège rare ». SL en 1992, fl 
quitte MSF sur la pointe des pieds, 
mais non sans états d’âme, pour 
prendre la direction de la Fondation 
de France (cette « vieille maison peu 
connue») et de ses 80 permanents 
c’est, tfiHL laconique, «parce que le 
temps de la relève était venu ». 


Francis Charbon affirme avoir dé- 
couvert avec surprise, avenue 
Hoche, derrière la façade de la fon- 
dation (370 fondations privées, 
460000 donateurs, 3 700 subven- 
tions délivrées en 1993 pour un 
montant de 294 rnfflioas de francs), 
un « bouillonnement d’idées» telles 
qu’elles pétillent à MSF. Une maison 
dont fl dit qu’elle est « en prise di- 
recte avec l’évolution de la société' ». 
En effet, parmi les quatre grands do- 
maines d’intervention de la Fonda- 
tion - la santé et la recherche médi- 
cale, la culture, la protection et la 
mise en valeur de Fenvironnernem -, 
la majorité des actions (environ 
75 %) concerne la santé et la solidari- 
té- « Notre but est bien d'apporter des 
réponses nouvelles à des besoins peu 
ou mal pris en charge par la coUectiii- 
té. » 

Exemples de ce travail de fourmi, 
au plus près du terrain, loin des 
grands titres d’une actualité san- 
glante : la mise en réseau d'entre- 
prises d’insertion. L'idée a pris corps 
de créer des « maisons des parents » 
proches des hôpitaux, de favoriser 
des projets de proximité en faveur 
des personnes âgées, des handicapés 
ou des mères isolées- Pour Francis 
Charhon, fl s'agît bien là d'un travail 
au quotidien de « microchirurgie so- 
ciale » pour ceux, dans l'Hexagone, 
que frappe le fléau de l'exclusion. Un 
mal qui crée, aussi, des réfugiés qui 
ne sont pas au bout du monde. Le 
jeune médecin qu’il fut à ses débuts 
se reconnut-il dans cette nouvelle 
forme d’urgence dénuée de tout pa- 
nache médiatique? A cela il répond 
comme un leitmotiv : « Continuité et 
fidélité à moi-même. » 

jean Menanteau 


PROFESSIONS 
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Les nouvelles 
filières de l'eau 

Suite de la première page 

Un besoin de côtoyer la nature, 
« l'emironnement »: c'est, notam- 
ment, ce qui a décidé Muriefle Satesse 
à préparer un DUT de mesures phy- 
siques. Elle se spécialisera ensuite à 
l’université des sciences de limoges 
comme « assistante technique de trai- 
tement des eaux ». Au début de sa 
carrière. eBe parcourt des centaines et 
des cernâmes de kilomètres, pour les 
besoins d’une étude sur rafimentation 
en eau des petites vflfes du Puy-de- 
Dôme. Des débuts « exceptionnels ». 
AujounThui salariée aux services tech- 
niques de la ville de limoges, die as- 
sume désormais « un travail plutôt ad- 
ministratif et informatique ». Beaucoup 
plus loin du terrain. 

Cer itinéraire n’est certainement pas 
unique. « la profession conque environ 
aujourd'hui 165 000 emptois, retient 


Jean-François Daazsa. le gros des 
troupes se trouve effectivement dans 
les services municipaux. » Et pour 
cause. Les grands aménagements 
by&anfiques (barrages.) se faisant 
{dus rares, les ingénieurs doivent, 
soit exporter leur sawar-feire vers les 
pays du tiers-monde, soit se trans- 
former en génies de la maintenance. 

PROCURE 

Produire - et la ressoisce est de 
plus en plus difficile d’accès - de 
l’eau potable et la distribuer occupe 
aetneflement la majorité des salariés, 
même si les effectifs tendent à se 
stabiliser en raison de l'automatisa- 
tion des procédés de gestion et de 
contrôle. Le chantier actuel qui mo- 
bilise, à en croire Jean-François Don- 
ner; «ressentie/ des investissements » 
concerne tes réseaux d’assainisse- 
ment (canalisations et stations 
tf épuration), bref, la collecte et le 
traitement des eaux usées, dont «tes 
deux tiers, selon Ftitrice Koch, sont re- 
jetées en Rance dans le ntitieu natu- 
rel, sans avoir été traitées ». 

L'eau a donc davantage besoin de 


techniciens, d’administrateurs et 
d’agents de collectivités locales que 
de bâtisseurs. ATOŒ, on rappelle - 
pour mémoire - les proportions sui- 
vantes: «L'ensemble des emplois fiés 
à l'eau concerne pour 5% des ingé- 
nieurs et cadres (bac +5), 15 % de 
techniciens superviseurs (bac + 2 ) et 
80 % des opérateurs (dont deux tiers 
de techniciens et un tiers (remployés 
de bureaux »La professionnalisation 
des métiers tire vers le haut tes quali- 
fications requises, mouvement que 
Fan voit se dessiner dans tes pro- 
grammes de la formation initiale. 
Jusqu’à présent, la grande majorité 
des recrutements se taisait via des fi- 
fières classiques (bac+2) de généra- 
fisfaes : chimistes, mécaniciens, biolo- 
gistes, électriciens, etc. à qui, par la 
suite, les entreprises et les municipa- 
lités dispensaient une formation sur 
te terrain. Ce cheminement était aus- 
si valable pour les ingénieurs, 
souvent recrutés à leur sortie des 
grandes écoles (Travaux publics, 
Centrale, tes Mines) et du CNAM. 
Une exception toutefois: FEcole na- 
tionale du génie de Feau et de Fenvi- 


rormem ent de Strasbourg et FEcole 
nationale du génie rural des eaux et 
des forêts. - 

«Aujourd’hui, note Jean-François 
Donner, on voit se développer des fi- 
lières supplémentaires, avec des bacs 
profess io n n els préparés dans les lycées 
apicoles, ainsi que des BTS, des DUT, 
tous dédiés spécifiquement aux mé- 
tiers de Veau.» Spécialiser tes en- 
trants ne suffit pas. D faut aussi re- 
qualifier les plus anciens de la 
profession, d'oïl Fîmportance (géné- 
ralement largement supérieure aux 
nonnes légales) des budgets alloués 
à la formation continue. De plus, 
beaucoup d’entreprises disposent de 
centres de formation interne. Ainsi, 
la création en 1977 du Centre natio- 
nal de formation aux métiers de 
l’eau ( voir encadré) traduisait la 
préoccupation de Fensemble de la 
profession de voir les compétences 
ga g n e r du terrain. 

M.-B.B. 

* Pour en savoir plus : 

OIE 2t rue de Madrid 75008 Paris. 
lëL: (1)44-90-8840. 


Pilotes industriels 


EL faut aller à Limoges pour voir 
cet Enro Disney de Feau. Dans les 
aimées 70, les entreprises privées 
du secteur regrettent de ne pou- 
voir disposer d*un centre de for- 
mation pratique. En 1977, grâce à 
un financement assuré par les 
administrations, les régies muni- 
cipales et les grands groupes, 
surgit de terre le Centre national 
de formation aux métiers de 
Peau(CNFME). Ce site dispose de 
pilotes industriels qui per- 
mettent de simuler le travail en 
situation réelle : stations d’épu- 
ration, stations de désintoxica- 
tion, réseaux d’assainissement, 
ateliers de pompage, labora- 
toires de chimie et de bactériolo- 
gie, plateaux d’entraînement à la 
pose de canalisations, etc. Quel- 
que 1 500 stagiaires étaient pré- 
sents en 1991. Ds sont aujourd'hui 
4 000. « Ne nous méprenons pas, 
indique Jean-François Donner, il 


ne s’agit pas de diplômer les gens 
en leur dormant un galon déplus, 
mais plutôt de les mettre à Taise 
avec les nouvelles techniques. » 
Parmi les stagiaires, des profes- 
sionnels et des élèves envoyés 
par leur lycée agricole pour se fa- 
miliariser avec le ur futur métier, 
mais aussi beaucoup d’ élus lo- 
caux. Les maires des petites 
communes, sont aussi présidents 
des syndicats des eaux, et res- 
sentent de plus en plus le besoin 
de maîtriser leur sujet fis re- 
cherchent entre antres des for- 
mations juridiques et financières 
qui les aident dans leurs prises de 
décision. Ds peuvent déjà consul- 
ter une base de données, (3614 ou 
3617 EAUDOC), véritable biblio- 
thèque mondiale de Teau. Mais, 
l’enjeu les incite à aller eux- 
mêmes se former. 

★ Rens. : ( 16 ) 55 - 11 - 47 - 70 . 


CROUPE 


S 


nuffl 

aire 


Le Monde initiatives & le Club Stratégies 
du Management 

présentent ie 24 octobre 1995, à Paris, une Journée Événement 

« Réinventer la négociation sociale dans l’entreprise ». 
présidée par Alain Lebaube et animé par Henri Vacquin, 

| Programme ( 

Analyse critique des négociations d’entreprise de 1945 à 
nos purs et présentation des processus novateurs sus- 
ceptibles de renouveler la négociation sociale au prix d’un 
autre management patronal et syndical. 

1 Intervenants [ 

Les analyses d’Henri Vacquin seront validées ou Invali- 
dées par des dirigeants patronaux - G. Bouverot (Re- 
nault), J.-C. Georges-François (Usinor-Sacilor), 


et syndicaux - G; Pbpieul (ex-secrétaire national CFDT 
Métallurgie), J.-R Ch^ffin (Féd. Métallurgie CGC) 
S. Léchevin (Férir Gaz/Eieç. CFDT), D. Riohter (Renault 
CFDT), J.-F. Gômez (Féd. Energie CGTkG. Larose (Féd. 
Texffle CGI), P. Gendre (Féd. Banque FO). 


Profesaâofmete uniquement. 


3* CYCLES SPECIALISES 

LfJUo bov\ 


Ces 5 programmes d’un an dispensas 
par un corps professoral et des spécialistes experts 
vous assurent une formation de haut niveau 
dans les domaines les plus porteurs du management. 

FINANCE ET NÉGOCE INTERNATIONAL-TRADING 
INGÉNIERIE FINANCIÈRE 
MANAGEMENT DES ENTREPRISES 

Gestion de patrimoine 

STRATÉGIE ET CONTRÔLE DE GESTION 

Renseignements : 3è Cycles Spécialisés GROUPE E.S.LS.CA 
1, rue Bougainville - 75007 Paris - Tel : (1) 45 51 32 59 

ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE 
DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 

Fondée en 1949 - Reconnue par PÉtat 


Cursus unique 1ML Jf |k 

sur 3 continents 
MBA accrédité AACSB ■ » ■ ■ ■ 

débutant en France. X v ^ V 


-1] inote à temps plein «ar S continents (France, LBA, Japon) -Diplôme MRA 
accrédité AACSB tféfivrf par TEMPLE UMVERSTY - Programme enseigné en 
aagafa - Un tntegr/tfirigeanl «fe ntr epris e tafia- na tionale par participant - 
Bonne d'étude* pour les européens 

Paris ou Lyon -FRANCE A mois (Septembre à Décembre) 

• Management stratégique ■ Finances internationales • Management International des 
ressources hmnatnes * Environnement juridique et social des allaires internationales 

• Comptabilité internationale 
PhÜadeJphie - LBA 6 mots (Janvier â Juinl 

• Mnrfeeting International » Rlsk management International « Gestion totale de la qualité 

• Gestion de la firme Internationale • Projet mission de conseil * PoBttque générale 
d'entreprise • Cours sélectif 

JAPON 1 mois (en Juillet) 

Etude terrain, approfondissement de la politique Industrielle et de management des 
entreprises au Japon. 

• «radobelon : Bac -4 (Ecoles de Commerce, dlngéniems. Maîtrise de 
GestiOQ/5c Economiques) 4 GAlAT, • TOEFL ♦ Cours pré-requis. 


- Paris : Bob Crâne. KS. 25. rue François le; ôOOS Parts ■ TéL: (!) 53 67 W 00 

- Lyon : Doc Miûttay, CEKAM. lDf7.ruedeMarselllki.fi , OffrMarrelOe-TéljT273-ïîï3 


DEHAIOE OTKKBOunON i marner an CEMI ■ Don Maday ■ 1 07 , ne de MneafeGMB? Ltn 


Code Postal VDe ... 


TéL 


SouhaKez-woi Q rencontrer m directeur des programmes □ recevoir une docuaentaMo» 







FORMATIONS 


Les poches vides de l'alternance Un vivier prometteur 

La réforme du contrat de qualification suffira-t-elle à équilibrer ses comptes Les IUP disposent d'atouts dans la banque 


R UDE année pour le contrat 
de qualification et, plus gé- 
néralement, pour les contrats 
d'alternance, dont il est le modèle 
type ! Recul, confusion : jeunes 
que l'on refuse d'inscrire ou dont 
le contrat est interrompu, conflits 
multiples au plus haut niveau des 
instances patronales impliquées 
dans le système. «Que va-t-il ré- 
sulter de tout cela ? », s'interroge 
Marie-Christine Soroko. déléguée 
générale de la Fédération de la 
formation professionnelle, «/e 
n'en sais vraiment rien ! » 

Les expressions de « contrat de 
qualification », de «contrat d'al- 
ternance » remontent à 1983. Les 
partenaires sociaux - patronat et 
syndicats - ont alors l’idée d'inté- 
grer contrat de travail et heures de 
formation pour rendre les jeunes 
aptes à l'emploi- C’est que - déjà ! 
- il faut tenter de remédier à leurs 
difficultés d’intégration. Le gou- 
vernement socialiste de l’époque 
soutient la démarche, mais les 
contrats de qualification végètent 
jusqu’en 1987. Ensuite, ils 
connaissent trois ans de forte ex- 
pansion, dépassent les 100 000 en 
1990, piétinent à ce niveau jus- 
qu’en 1993. année où la crise les 
fait régresser de près de 10 %. Puis 
1994 marque le retour d’une forte 
progression - 115 000 nouveau 
contrats - et 1995 paraît bien parti 
pour battre ce record quand le 
vent tourne : de mai à août 1995, 
on signe un quart de nouveaux 
contrats de moins qu'un an plus 
tôt.. 

Derrière cette histoire en court 
une autre : celle du financement 
de la démarche. Et c’est là que 
pointent aujourd'hui des buissons 
d’épines. Le système repose sur 
une aide de l’Etat (exonération 
des cotisations patronales de Sé- 
curité sociale) et sur un versement 
obligatoire des entreprises |0.4 % 
de leur masse salariale). Cette 
contribution, destinée à financer 
les frais de formation, est coDec- 
tée par des « organismes mutuali- 
sateurs agréés » 10MA), paritaires, 
qui se sont multipliés au fil des 
ans. 

Les sommes disponibles ont 
d’emblée été considérables alors 
que les entreprises ont mis du 
temps à les utiliser. Alimenté par 
cette situation confortable, un 
laxisme multiforme s’est progres- 
sivement installé ; et cela d’autant 
plus que l’Etat - choisissant de 


laisser les partenaires sociaux 
maîtres chez eux - s’est long- 
temps abstenu de tout contrôle. 
Fin 1993 : la majorité au pouvoir 
change. Arrivant en pleine crise 
économique, elle compte sur Je 
soutien du patronat pour déve- 
lopper tout ce qui est formation 
liée à l’entreprise ; et, bien enten- 
du. sans demander financière- 
ment davantage à cette dernière. 
Une série de rapports officiels ou 
officieux, plus accusateurs les uns 
que les autres, vont, en l’espace 
d’un an, faire l'inventaire de tout 
ce qui ne va pas au royaume de 
l'alternance. Plus largement, c’est 
l’ensemble de la formation pro- 
fessionnelle qui va se trouver mis 
en question dans son efficacité, sa 
cohérence, ses objectifs. 

AFFRONTEMENTS 

Pour ce qui concerne les 
contrats de qualification, les cri- 
tiques pointent un contrôle insuf- 
fisant des organismes de forma- 
tion et de la qualité de leur travail. 
En outre, on a laissé se multiplier 
les situations où l’organisme col- 
lecteur et l'organisme formateur 
ne font qu’un pour le plus grand 
profit des deux. Les critiques 
ciblent également les fonds des 
réserves des OMA, parfois consi- 
dérables*. « Mais, réplique Fran- 
çois Roux, directeur général de 
l’Agefos-PME, l'un des orga- 
nismes les plus importants (un 
quart des contrats d’alternance), il 
s'agissait pour l'essentiel, d'argent 
engagé: chaque fois que nous si- 
gnions un contrat de qualification, 
nous mettions de côté la somme 
qu'il nous faudrait ultérieurement 
payer à /'organisation de forma- 
tion. » - « C'est vrai, convient 


PME-PMI 

■ L’Association nationale pour 
la formation professionnelle 
des adultes (AFPA) se 
préoccupe de venir « au secours 
des petits patrons » en tes 
aidant à trouver le second, 
voire le successeur, dont üs ont 
besoin. 

Elle offre ainsi la possibilité de 
préparer dans plusieurs centres 
répartis dans toute la France 
« un certificat deformation 
professionnelle » de niveau 3 : 
technicien supérieur de gestion 
(TSG). 


néanmoins Christiane Bressaud 
de la CFDT : certains organismes 
OMA ont eu une gestion frileuse, 
mais nous n'avons eu de “matelas" 
d’argent inutilisé que lors de la crise 
de 1992-1993, et cela parce que les 
entreprises réduisaient leur recours 
à r alternance. Avec la reprise de 
7994, nous nous sommes vite re- 
trouvés dans la situation inverse : 
manquer d’argent pour répondre 
aux demandes. » C’est un fait : au 
rythme atteint en 1994, le régime 
est devenu déficitaire. A la suite 
des critiques reçues, on a cessé d'y 
raisonner en termes d’engage- 
ment et l’on dépense l’argent au 
fur et à mesure qu’il rentre. Ce qui 
a permis de boucler le budget de 
l’an dernier. Mais il oe sera pas 
possible de jouer deux fois à ce 
petit jeu. 

Poser le problème pour l'avenir 
implique que l’on ait corrigé les 
défauts du système. Le processus 
est en cours depuis deux ans. Mais 
au travers d’une incroyable suc- 
cession d’affrontements ouverts, 
feutrés ou souterrains entTe 
toutes les instances pour qui la 
formation professionnelle signifie 
pouvoir ou argent, la loi quin- 
quennale sur l’emploi de dé- 
cembre 1993 a posé le principe 
d'une réorganisation des circuits 
de financement sur la base d’une 
réduction du nombre des orga- 
nismes collecteurs appelés h né- 
gocier sur ce thème. Les parte- 
naires sociaux ont fini par 
s’entendre, le 5 juillet 1994, sur la 
création d’«* organismes paritaires 
collecteurs agréés - (OPCA), qui 
se substitueront à tous les anciens 
dispositifs. Officialisés quatre 
mois plus tard, les OPCA sont au- 
jourd’hui au nombre de 45. Et s’ils 


Ce cursus s’adresse à des 
personnes âgées d’au moins 
trente ans et qui disposent 
d’une dizaine d’années 
d'expérience professionnelle 
dont une partie au moins dans 
des fonctions d'encadrement. Il 
dure dix mois dont quatorze 
semaines en entreprise. 

Le niveau de culture générale 
souhaité est celui de la 
terminale, mais la sélection 
privilégie le potentiel, 
l’expérience et la personnalité. 
AFPA. TéL : (Il 48-70-50-00. 


se mettent peu à peu en place, ce 
n'est pas sans de multiples pro- 
blèmes. Mais la situation devrait 
s’arranger progressivement. En 
revanche, les conflits qui agitent le 
monde patronal et qui ont 
confronté, des mois durant, le 
CNPF à la Confédération générale 
des petites et moyennes entre- 
prises (CG-PME), puis ce même 
CNPF à certaines branches pro- 
fessionnelles de l'Union des in- 
dustries métallurgiques et mi- 
nières (UIMM) - quant à la 
répartition des fonds de l'alter- 
nance - risquent de laisser des sé- 
quelles plus durables. Il semble 
qu’on aille vers une formule de 
compromis, mais on ne le saura 
vraiment qu’une fois paru le dé- 
cret d’application de la loi du 
28 juillet 1995, dont le vote fut l’un 
des sommets de la bataille. 

Reste que cet apaisement sera 
tout provisoire. Car le problème 
de l'alternance se double d’un 
problème équivalent pour l'ap- 
prentissage. Pour Alain Dumont, 
directeur de la formation au 
CNPF, les contrats de qualification 
sont beaucoup trop souvent utili- 
sés pour financer la préparation 
des diplômes qui relèvent de la 
formation initiale alors qu’Qs ap- 
partiennent à la formation conti- 
nue. Mais d'autres - comme Fran- 
çois Roux, Christiane Bressaud, 
Marie-Christine Soroko... - pro- 
testent avec des arguments non 
moins pertinents contre le trans- 
fert des fonds de l'alternance vers 
l'apprentissage - 600 à 800 mil- 
lions de francs cette année ! 

On va sûrement parler de tout 
cela dans les mois qui viennent. 

Marie-Claude Betbeder 


Etranger 

m LTJNESCO vient de publier la 
version 1996-Ï997 du guide Etudes 
à l’étranger qui recense plus de 
3 000 possibilités de formations 
professionnelles, d’études 
universitaires, de stages dans 
134 pays et des centaines d'offres 
de bourse et d'assistance 
financière. 11 indique, ea outre, les 
différentes démarches à suivre 
pour chaque pays. 

Editions Unesco. I, nie Miolfis 
75732 Paris Cedex 15. Prix 120 F * 
15 F de port. En vente également 
en librairie. 


L ES toutes premières promo- 
tions des Instituts universi- 
taires professionnalisés (IUP), 
banque -finances-assurances, 
viennent d’arriver sur le marché 
du travail. Un nouveau vivier 
« prometteur », de l’aveu du direc- 
teur des ressources hu mâmes du 
Crédit lyonnais. En effet, pour Jo- 
seph Musseau, ces jeunes diplô- 
més présentent l'avantage d’être 
dotés d'un savoir professionnalisé 
et opérationnel 

Si tes CUP ne délivrent qu’un di- 
plôme bac +4, ils entendent ce- 
pendant jouer dans la cour des 
grands : DESS, DEA et autres ma- 
gistères. L’existence de ces nou- 
velles filières n'est d’ailleurs pas 
sans susciter quelques inquiétudes 
du côté de ces derniers. Michel 
Karlin, responsable du DESS orga- 
nisation et contrôle des activités 
de marchés financiers de P univer- 
sité Lyon-H, reste cependant se- 
rein, faisant valoir l’intérêt du 
DESS : « Avant de se spécialiser et 
d’être plongés dans l’univers profes- 
sionnel, les étudiants ont suivi 
quatre ans d’études théoriques, mais 
qui leur donnent une ouverture 
d'esprit* 

Directeur de PÏUP de Caen, Jean 
Prieur se défend, quant à lui, de 
tomber dans le professionnalisme 
à tout crin : « Sur les trois ans, nous 
dotons nos étudiants d'une solide 
culture générale, en droit, économie 
et finance. Nous ne cherchons pas à 
développer une formation tech- 
nique, comme les IUT. » Les profes- 
sonnds du secteur n’en sont pas 
moins étroitement associés à cette 
filière, depuis la définition de 
« cibles-métier » et l'élaboration 
des programmes, jusqu'à ranima- 
tion des cours, en passant, bien 


Ruptures 

m Une enquête menée pour le 
compte du ministère du travail 
et du ministère de l’éducation 
nationale, en décembre 1994, 
indique le taux de rupture 
avant terme des contrats 
d’alternance : 25 % pour 
l’apprentissage, 

18 % pour le contrat 
de qualification. 

15%_(selon l’employeur) 
ou 17 % (selon le jeune salarié) 
pour le contrat d’adaptation. 
Dates « Première 
information ». Numéro 480. 


sûr. par l'offre de stages de six 
mots minimum. 

INGÉNIEURS-MAÎTRES 

0 est encore trop tôt pour me- 
surer le taux d’intégration dans Je 
monde professionnel des premiers 
ingénieurs-maîtres en ingénierie d *J 
la banque, puisque tel est le titre 
qu’ils acquièrent Toutefois, jean 
Prieur se fait fort d’annoncer 
d’ores et déjà qu’aucun des vingt- 
cinq diplômés en gestion du patri- 
moine (une des deux options de 
son IUP) n’a demandé une admis- 
sion en DESS. * Nous avons réussi 
notre pari de montrer qu’avec un 
Bac + 4. il était passible de se lancer 
sur le marché du travail, relève-t-il. 
Hormis ceux qui effectuent leur ser- 
vice national, tous sont en recherche 
d'emploi, et de façon bien avancée. 
Une dizaine sont même sur le point 
d'être embauchés. » 

L’enthousiasme du directeur de 
l’/UP de Caen est plus nuancé 
pour sa filière opérations bancaires 
et financières internationales : sept 
des vingt diplômés ont en effet 
choisi de poursuivre leurs études. 
Stéphane et GuenaëUe sont de 
ceux-là. Stéphane, lui, était pour- 
tant entré à HUP avec l'objectif de 
s’insérer directement sur le marché 
du travail à la sortie. U s’est finale- 
ment inscrit au DESS de Lyon-0. 
Mais plus par stratégie personnelle 
que par crainte de ne pas trouver 
un emploi «Je voudrais, explique- 
t-il, partir travailler pour une 
banque française à l’étranger. Et le 
back-office, qui dépend des direc- 
tions générales, est un bon tremplin 
pour rentrer au sein d'une direction * 
internationale. Sans ce troisième 
cycle, /aurais du mal à travailler 
sur les marchés financiers sans être 
avant obligé de faire de la gestion 
de portefeuilles. » 

Celui -d n'en vante pas moins les 
mérites de FIUP, qui l'a conduit à 
passer sa troisième année à la 
Manchester Metropolitan Universi- 
ty et lui a permis d’acquérir une 
bonne maîtrise des outils ban- 
caires. «Lors de notre stage, nous 
avons pu mesurer le professionna- 
lisme de nas cours », souligne, elle 
aussi. GuenaëUe. Et ceUe-ri de 
faire valoir leurs très bonnes bases 
juridiques applicables au secteur 
bancaire. Un avantage, assure-t- 
elle, sur les camarades de DESS 
venant des filières classiques. 

Laetitia Van Eeckout 


NOUVELLES COMPÉTENCES 


Un humaniste de l’organisation 

L'ergonome doit veiller à l'amélioration des conditions de travail autant qu'à leur optimisation 


R ETARD au démarrage, chan- 
gement de production diffi- 
cile, long délai d’apprentissage, 
accident du travail... : les diffi- 
cultés de mise en œuvre d’un pro- 
jet industriel s’expliquent en 
grande partie par la méconnais- 
sance de l'activité réelle de l’opé- 
rateur. Or, dans des systèmes très 
automatisés, celui-ci assure une 
fonction de régulation essentielle 
en anticipant certains incidents 
ou en faisant face à des situations 
inhabituelles. « Concevoir un sys- 
tème. ce n 'est pas seulement conce- 


L’ORIGINE des ergonomes 
est très diverse. Pour plus des 
deux tiers, ils sont psycho- 
logues ou ingénieurs de forma- 
tion et ont choisi à un mo- 
ment donné de leur carrière 
de porter un antre regard sur 
le travail Si, depuis une di- 
zaine d’années, l’offre de for- 
mation initiale s’est dévelop- 
pée, FergoDomie zeste une 
spécialisation que Ton acquiert 
au cours d’un troisième cycle, 
principalement après un 
cursus dans des disciplines 
aussi variées que la psycholo- 
gie. l’économie, F histoire, la 
sociologie, voire même la bio- 
logie. 

La profession compte au- 
jourd’hui quelque trois cenç 
praticiens, chercheurs, ensei- 
gnants, salariés d'entreprises. 


voir des installations, c'est aussi 
penser une organisation de traivil 
où des personnes jouent un rôle », 
souligne Pierre Falzon, titulaire 
de la chaire d’ergonomie au 
CNAM. 

Lentement, mais sûrement ce- 
pendant, l’ergonomie pénètre 
dans l'entreprise, et pour cause : 
elle va bien au-delà de la notion 
de confort d’usage d’un objet et 
n'est pas étrangère aux notions 
de fiabilité, de qualité et d'effica- 
cité. Longtemps, elle n'a consisté 
qu’en la résolution de problèmes 


consultants privés ou interve- 
nants d'organismes publics, 
telle FANCT. Sans compter 
ceux qui, médecins du travail, 
architectes, techniciens oo in- 
génieurs, intègrent la dé- 
marche ergonomique dans 
r exercice de leur fonction. 
Même si pour eux, celle-ci 
n’est qu’ une compétence addi- 
tionnelle. elle peut influer for- 
tement sur leur façon de tra- 
vailler. Et ils peuvent en être 
les médiateurs. 

Comme le souligne la pré- 
face d’un ouvrage collectif pa- 
ru aux éditions Octares, Voca- 
bulttire de Tergonomie, 
FergonomJe ne se prétend pas 
la science du travail. Ses fron- 
tières tf Interdisent pas les in- 
fluences, les échanges avec 
d'antres sciences du travalL 


très concrets comme la diminu- 
tion du bruit ou de la chaleur. 
L’ergonome avait alors pour rôle 
d’élaborer des recommandations, 
d’édicter des normes que les 
concepteurs devaient appliquer. 
Aujourd'hui, une autre approche 
prend peu à peu le pas, qui ne se 
limite pas à réduire les nuisances 
mais qui cherche à comprendre la 
logique de l’homme en situation 
de travail. 

MARGES DE MANŒUVRE 

Pour reprendre Ja définition 
d’un spécialiste de la question, 
François Daniellou. directeur du 
laboratoire ergonomie de Bor- 
deaux, * l’ergonomie étudie le tra- 
vail pour participer à la conception 
des systèmes de production afin 
qu'ils soient compatibles avec la 
santé tau sens large) des travail- 
leurs v. L’ingénierie conçoit un 
système en partant du principe 
qu’une fois en fonctionnement 
l’homme s'y adaptera. • L'ingé- 
nieur conçoit une installation du 
point de vue de son fonctionnement 
avant tout , peu de son usage : il dé- 
finit des consignes et des procé- 
dures dans le cadre d'une situation 
idéale, explique Michel Berthet de 
l'ANCT (Agence nationale pour 
l’amélioration des conditions de 
travail). L'ergonome . lui. regarde 
ce que les gens font, comment ils le 
font; il met en évidence l'existence 
d'écarts entre le travail prescrit et 
le travail réel afin de ménager des 
marges de manoeuvre ». 

Faute de quoi, les opérateurs 
peuvent être amenés à modifier. 


Horizons variés 


corriger l’organisation prescrite, 
quitte à transgresser la procé- 
dure. L’ergonome s'interroge ain- 
si sur la façon dont les opérateurs 
travaillent concrètement et re- 
cueille leurs connaissances et 
compétences. U travaille à partir 
de situations existantes mais éga- 
lement de préfigurations de la fu- 
ture installation ou organisation 
pour simuler des situations. Les 
opérateurs peuvent ainsi se re- 
présenter leur future activité de 
travail et donner en tant qu'usa- 
gé r s leur point de vue sur les pro- 
positions des concepteurs. 

«L’ergonome n'apporte pas de 
solution en kit», pour reprendre 
les termes du directeur du dépar- 
tement ergonomie de Parls-l, 
François Hubau.lt. Mais il 
construit avec les personnes 
concernées les actions à mettre 
en œuvre. 

Tout en contribuant à ['amélio- 
ration des conditions de travail, 
sa démarche participe à l'optimi- 
sation des systèmes et, par là 
même, aux performances de l'en- 
treprise. « Nous aidons à trouver 
la juste mesure entre ce qui est né- 
cessaire au travail des opérateurs 
et ce qui entraîne des surcoûts, té- 
moigne Michel Sailly, ergonome, 
coordinateur des activités-projets 
au sein de Ja direction de Renault 
La logique des fiux rendus fut un 
temps poussée à l’extrême, et nous 
avons montré la nécessité de laisser 
des marges de manœuvre aux opé- 
rateurs.» 

En tôlerie, par exemple, une 

pièce passait directement d’un 


opérateur à un autre. Au- 
jourd'hui, chacun d’entre eux dis- 
pose d’un petit stock de 5 à 
10 pièces qui leur permet, en cas 
de difficultés, de ne pas gêner 
leurs collègues. - Cette nécessité 
de permettre aux opérateurs d'ef- 
fectuer sereinement leur travail a 
bien été comprise par les ingé- 
nieurs parce qu'elle répond à un 
objectif de qualité », poursuit Mi- 
chel Sailly. 

Si les secteurs à risques sont les 
premiers à s’être intéressés à l’er- 
gonomie, d'autres y sont venus 
précisément pour des raisons 
d’efficacité- Tïès présente dans les 
industries lourdes de process, 
cette science entre aujourd'hui 
dans les services tel le secteur 
hospitalier où les conditions de 
travail revêtent, on le sait, un en- 
jeu majeur. Toutefois, l'opportu- 
nité de l’ergonomie est toutefois 
encore discutée. « La demande 
reste peu importante au regard des 
besoins, assure François HubaulL 
Potentiellement, il n'existe pas de 
secteur où l'ergonomie n’a pas sa 
place, mais, selon leur culture, les 
entreprises y sont plus ou moins 
perméables » 


Douée d'un fort potentiel de 
développement, l'ergonomie 
n’est pas, pour hn, une profession 
où l’on entre par opportunisme : 
« On ne peut se contenter d’avoir 
une vision instrumentaliste, il faut 
avoir envie d’être acteur du chan- 
gement pour faire de l'ergono- 
mie. » «On ne choisit pas de faire 
ce métier comme on choisit d’étu- 
dier la physique, poursuit Pierre 
Falzon. Nombreux sont ceux qui y 
viennent parce qu’ils ressentent le 
besoin de comprendre le travail 
réel, par vocation en quelque 
sorte. » 

Cette compréhension du travail 
réel, tous le disent, s’acquiert en 
le côtoyant, en le pratiquant «B 
est difficile d’exercer un tel métier 
si l’on n’a. /a mois mis les pieds dans 
l’entreprise, assure Michel Six du 
groupe d'ergonomie de la région 
Nord, qui a commencé sa carrière 
comme psychologue au sein des 
Charbonnages de France. On ne 
peut parier d’ergonomie si Ton ne 
connaît pas l’univers du travail, si 
l'an n'en a pas soi-même mesuré 
les contraintes. » 

L. V.E. 
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Aliwion prospecter et développer, sur toute la France, une 

inJec r-CA D i~ es f ecteurs de ia recher che scientifique 
nAi CEA ' *" anc * BS Ecoles, Universités) et de l'industrie. 
Déplacements fréquents (3 à 4 jours/semaine). Poste basé 
Pans Ouest. 

; solide formation scientifique (Ecole d'ingénieurs ou 
Université ) dans je domaine des lasers et de Poptronique. 
Expérience impérative (au moins 3 ans) du commercial. 
Excellent relationnel, grande disponibilité et forte envie de 
vendre. Anglais courant 

Nous vous offrons : • une large autonomie au sein d'une 
, équipe dynamique • une formation initiale de 2 semaines en 
l Californie * une voiture de fonction • une rémunération 
l motivante (fixe + commissions). . J 

& Merci d'adresser lettre, CV, photo, en précisant votre à 

% rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, § 
% 14 bis rue Oani, 75378 Paris Cedex 08, . m 

sous la référence 733026AM, Æ 

portée sur lettre et enveloppe. . f 
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[Mercuri Urvarïj 


® ®® co “ PraWa ’ division importante de Schlumberger Services Pétroliers, est au 
premier rang mondial des compagnies de prospection sismique. 

Le développement de nos activités partout dans le monde nous amàne à renforcer 
nos équipés terrain, en intégrant notamment de jeunes Géophysiciens et 
Electroniciens. 

TRAITEMENT DE DONNÉES GÉOPHYSIQUES 

V °!f5 6r ? Z i respoasable de rana *y«® e * du traitement de données sismiques dans un de nos 
centres de traitement ou dans Punité mobile (furie équipe cfacquisition de données 
Vous avez une formation supérieure en Géophysique et impérativement une première 
expénence en traitement de données (3D), de préférence sur UNIX. 

OBSERVATION SISMIQUE ET INSTRUMENTATION 

Vous serez responsable des opérations et de la maintenance des systèmes d’enreais- 
trement de données sismiques. 

Diplômé d'une école cflngénieurs en Electronique, vous avez au moins un an d'exDé- 
rience terrain. . . K 

Ces postes s'adressent à de jeunes hommes et femmes possédant en môme temps un 
haut niveau de technicité, une parfaite maîtrise de l’anglais, le goût du terrain et la 
capacité de travailler dans des environnements géographiques auelauafois 
contraignants. 

Ils ouvrent d'excellentes possibilités d'évolution et de très bonnes conditions de 
rémunération et d'avantages liés à l'expatriation. 

S) vous avez les compétences requises et si vous ôtes prêts à vous impliquer dans nos 
projets, merci de nous adresser votre candidature (en anglais) sous la réf. M MC/5920. 

Geco-Prakla 

Personnel Department 

Schlumberger House, Buckingham Gâte - Gatwfck Airport, West Sussex RH6 ONZ - Engfand 

Fax : 44-1293-556770 


Ingémeur standardisation 
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17 000 personnes, 

7 divisions, 

42 filiales étrangères 
exerce ses activités dans 
les secteurs Automobile 
et Aéron autique 
Sa Division 
FUTRAUTO, undes 
leaders Européens dans 
son domaine, recherche 
au niveau R & D pour 
ses 4 Branches; 


Intégré à la Direction Technique de la 
DMâan,voas devrez concevoir et mettre 
en place une d ém arc h e* standardisation 
» concernant l’ensemble des produits et 
composants des 4 Brandies de la Dhrisicn: 

• mise à plat des conceptions 

• recherche d'un standard à partir de 
l'existant 

Votre mission prioritaire, d'environ 
18 mois, concernera note Branche en 
Angleterre. En relation avec l'ensemble 
des services : Marketing, Etudes, Méthodes 
et Achtm de cette Branche et de la Etivisian 
vous aurez à définir la démarche d'adap- 
tation des concepts locaux à ce standard. 
Ingénieur Mécanicien (ENSAM ou 
équivalent), vous êtes débutant ou fustifiez 
d'une première expérience des Etudes ou 
des Méthodes. Homme de dialogue, 
synthétique et innovateur, vous parlez 
très cou ra mment l'anglais pour 
évoluer dans un contexte international. 
Ce poste est basé à SAINT QUENTIN EN 
YVEL1NES. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de hti 
adresser votre candidature sous référence 
. 9518 au 7 rnede Monceau, 75008 Paris. 


Gilbert Raynaud & Partners 

CONffIL (h «ESSOUACES HUMAINES 


A 


Des achats à la logistique 
imprimez la marque 
de votre professionnalisme 


Aa seta du Groupe LAGARDERE, 
r imprimerie HHJO CORBHL, 

filiale de HACHETTE HUPACCHI 
PRESSE, est spécialisée 
dans l’bHpresston héliogravure. 

HEL10C0RBEH. 
réalisa an CA da 600 MF 
avec un effectif da 43Q parsemas 
et des moyens techniques 
fmportsds, dans un entaKMMdl 
très -Hlgh Tech-. 


Rattaché au Directeur de Production, 
à la tète d’une équipe de 40 per- 
sonnes, vous avez pour objectif 
d'assurer le fonc&orawnent optimal 
du Département. 

- Ab nWemi des «bats, vous gérez 
un budget de 40 MF, optimisez 
te revente des quantités inutilisées, 
assurez les négociations avec les 
fournisseurs et réaSsez des études 
techniques. 


Attiré parta diversité des problèmes, vous 
savez les aborder, avec une Intelligence 


Avec un diplôme d’une Grande Ecole 
d’ingénieurs, et une première expérience 
industrielle réussie, vous disposez d'une forte 
puissance de travas et d’une borne capacité 
de persuasion 

Notre Cabinet, membre de Syntec. possède 
une notoriété de premier ordre et peut vous 
permette dèvotuer rapidement vers un poste 
de responsabilité, comprenant de larges 
initiatives et une réeBe autonomie «Sans Faction. 


avez lo trenta^; consultant 


NostxzeoaxsontàPcsHetLyon. 

Votre dom/cSe est en France. 

La rènM&ution que nous vous proposons sera 
très attractive, à ta mesure de votre potentiel 
ta cto vote ambition profèsslonneBe. 

S vous soumettez rejdneke notre équipe, écrivez 
àAXALWét. 6365).27njeTo8bout. 75000 Paris, 
en adressait lettre manuscrite, c.v. et photo. 
Votre dossier sera examiné de façon 
conBdenBeSe. 


- An nivaea da la loglsfivra, vous 
assurez l'approvisionnement en 
papier du site, des brocheurs et des 
clients, an flux tendus et supervisez 
le parc de véhicules et d'engins de 
manutention ai sous-traitance. 

De formation ingénieur diplômé 
de l’Ecole Française de Papeterie 
de Grenoble (ou équivalent : Arts 
et Métiers, INSA,...) vous êtes, à 
33/40 ans environ, un professionnel 
de 1a logistique et des achats. Vous 
avez acquis one très bonne connais- 
sance du produit -papier- tors 
d’une expérience convaincante de 5 à 
10 ans au sein d’un grand oroupe 
papetier ou chez un Imprimeur. De 
plus, vous managez les hommes 
avec fermeté et souplesse. 

Merci d’adresser votre dossier 
de candidature (lettre, CV, photo) 
sous référence 296 A à B & C0, 66, 
Avenue Victor Hugo, 75116 PARIS. 


hélip 

C o r b e il 


Société privée du secteur tertiaire, leader européen dans notre 
domaine d'activité - CA de plus de 2 milliards de francs en 
constante progression - Paris Etoile- Dans le cadre de schémas 
directeurs ambitieux, nous recherchons pour accompagner notre 
développement, des 


Ing! 


tirs 


Centrale - Mines - Ponts -ÀM-X... 
Débutants ou Première Expérience 

Au sein de notre Direction des Systèmes d'informations, nous 
vous confierons des projets à composantes organisationnelles et 
techniques motivantes et, rapidement, la responsabilité 
d’une équipe. 

Formé aux activités de l’entreprise, nous vous assurons une 
évolution intéressante au sein de la Direction ou dans les autres 
Directions du Groupe. 

Si vous êtes enthousiaste, autonome et doté d’excellentes 
qualités de rigueur, merci d'adresser votre candidature sous 
réf. GE â EL Conseil - 67, rue d'Amsterdam - 75008 Paris, qui vous 
garantit toute confidentialité. 



corn 

EL Conseil - 67, rue d’Amsterdam - 75008 PARIS 



? — Le Mans - 

La Centre de Transfert de Technologie du Mans (16 MF, 

40 pers.) est chargé de promouvoir auprès des entreprises de b région 
des technologies scientifiques avancées. Nous recherchons son 

mSSraSÊ^ŒINOLOGIE Directeur 

VérBahh animateur de centre, il devra, dans le cadre du contrat de plan, concevoir, développer et faire connaître 
eu plan régional et national, un véritable projet mobilisateur, mettre en oeuvre les centrais d’objectifs des trois 
départements (acoustique, matériaux, productique), assurer la conduite opérationnelle de fa gestion, de 
rasminisfratfon ei des finances ainsi que les relations avec l'Université du Maine et les collectivités 
A 35 ans environ, de formation scientifique BAC+5, vous avez su développer eu coure de votre 
expérience professionnelle en entreprise, a es qualités de gestionnaire et d'animateur d’équipes 
scientifiques pluridisciplinaires. -, — 

Merci d'adresser voire lettre de candidature avec CV. photo et rémunération actuelle fr\e>u 
sous réf. DDC2/IM à notre Conseil : Etienne HUCHET * OUEST RESSOURCES HUMAINES \uwim 
32 rue TronjoSy - 35000 Rames qui vous garantit discrétion e? réponse. 
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Chacun de nous s'engage à vous faire préférer Air France 

10 JEUNES DIPLOMES 
INGÉNIEURS OU COMMERCIAUX 

YIELD MANAGEMENT 

Air France étangs. 

Elle vise la grands compatmon du transport aérien, européenne et mondiale : celle que seul le client arbitre. 

Ses hommes et ses femmes, mobilisés sur un Protêt pour l’Entreprise. ambitionnant le succès économique. 

Un axe fonde ce projetés: le développement du savniF-f&re dans le maîtrise des recettes. Air France en adopte le culture, le langage e; la technique : 
le yield management 

Né au» Etats-Unis avec b deraglementation des années 80, le yield management est une tactique qui exploite sur chaque vol le jeu de l'offre et 
de la demande pour en optimiser (a recette, en définissant sur le vol (a quantité optimale de sièges à vendre a chaque niveau tarifaire. 

Dans une saBa des marchés qui contrôle rememiHe des flux de réservations, des analystes effectuent les prévisions de demande, apprécient 
les risquas pilotent Je stock à vendre: un jeu à forte ssnsàjflité économique, chaque point de recette pèse plusieurs dizaines de mdJions de E 
■ Vous êtes jeune diplômé grande école d'ingénieur ou de commerce ou DEA de gestion universitaire, débutent ou avec un manmum de 2 années 
tf expérience. 

•Vous ave: le goût de l'analysa, du calcul, des outils informatiques, de la maîtrise du risque, dans un rôle opérationnel. 

•Vous aune* travailla r en équipe et vous souhaitez être reconnu par votre contribution plus que per votre situation hiérarchique. 

• Vous parie.’ bien r Anglais. 

• Vous êtes disponible au I* décembre 1995. 

Noos vous offrons: 

•Une formation initiale de quelques semâmes a F économie du transport aérien et au yield management sur campus américain. 

•Une activité 'high-tech' snmulee par renvironnemem concurrentiel. 

• L'opportunité de capitaliser un savoir-faire dans un domaine de fort avenir dans toutes les industries de service fhfiteBerie. tourisme, location 
de voitures, télécommunications, _). 

• Un managonentieuna 132 ans de moyenne dagel et le contact avec les équipes améncamesqis supportent Air France dans ses ouife informatiques. 

• Une rémunération annuelle de 180 a 220 kF. 

S/ nous retenons votre irmvt; adresser CV st lettre manuscrite à Air franco. Sé/ecoon ■ B.PSOnt, 0S975 Roissy CDG Cedex. Si vous sauimez 
en savon plus sur le Yield Management venez voir la cassette vidéo qu'Arr Francs a réalisée et qui sera projetée en continu au 22 aDée des 
Impressionnistes. bâtiment La Sktey. J® stage. 93470 VBIepinw. de 9 h 00 à 19 h 00 à partir du 20 septembre. 


NGENIEURS 
GRANDE ECOLE 

1ère expérience industrielle 

Ingénieur Grande Ecole, généraiîsce, disposant d'un bon 
niveau en anglais, vous recherchez une opportunité alliant 
animation d’hommes et développement technique. 

Après une phase d’intégration, vous serez investi dans la 
conduite de projets multidisciplinaire dans l’un des 
10 ensembles industriels de CALCIA en France. 

Les perspectives d’évolution à court terme vous 
permettront d’assumer, aux niveaux technique et humain, 
la responsabilité des fonctions maîtresses de nos usines 
avant d’en prendre la direction à moyenne échéance. L’une 
des étapes pourra s’exercer en particulier dans l’une des 
filiales du groupe à l’étranger. 

Dynamisme, investissement et mobilité vous permettront 
d’accomplir une carrière à hautes responsabilités dans un 
groupe de premier plan. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo en précisant 
votre rémunération actuelle à notre Conseil 
MERCURf URVAL, 14 bis rue Daru, 75378 Paris 
Cedex 08, s/réf. 65.2680/LM, sur lettre et enveloppe. 
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Le groupe GEMPLUS, n° 3 mondial 
de la carie à puce, 2 200 personnes, 

2 milliards de francs de CA 

dont pins de 70 % à Papou recherche : 


Ingénieur marketing 

Segment banque 

Rattaché ai re c rois? hfe Ifor fe iin g Banque, vous êtes diarfte de proposer et <fe mettre eu (Entre U 
stratégie adaptée k votre marché : ébborakm dn ptan umtetin^ optâtesaiofl de la pan dé ourché de 
GEMPUS Sur œ segnetf, choix a sam des partenaires, mise sur le marché de mamans produits. 
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1 B '! 


En relation étrotie iter h force de vente a les chefs de produits, reus ères « l'espen • sur ftxrt marché, 
sur une zone gÊo^raphique d auprès des dkms, en Mroes de coonissaoc* produits, d'éroludoas des 
besoins, de sjnotiMi de la concurrence, d'analyse des marchés poteotleb a. de définition d'une 
poüüqoedeprix 

De formation Ingénieur complétée par rai MBA au diplômé d'une école de commerce, vous ans S ans 
d'expérience réussie an sein d'une satiété prestataire de services (SSII, éditeur de logiciels, 
constructeur informatique) pour le monde bancaire dans une fonction d'ingénieur commercial, 
(fannMcoteonpnxfatis. 

f De profil européen (bffingwan^Lvons érotoeuJaas un contexte toœnHttaiiaL le pose, basé â.kfx-eo- 
Proraœ, «ms conduira, à jnms tennet tas de flomefes respaosAiliês an sein (bi groupe en foropt 

Merci d'adresser dlreaement votre dossier de candidature (CV, photo, ntanéniloQ) 
sons réf. 12/54137-lM, l notre conseil Osons, 6 place Jeaane-d'Arc, 

GEMPLUS 13100 Ala-en Provence, ïu. t Iti) 42 17 42 97. 


Technofan, 
société 
aéronautique du 
grau* Labre), 
spécafete mondial du 


h 


un challenge technique 

de preffltef P^ n * 


recherche 
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Ingénieur industrialisation Produite nouveaux 

Au sein du Bureau tfEtudes, vous avez la responsabfité de f^dustiriafisation des praGkâte nouveaux 
par notre service Recherche et Développement 

Votre exceSente connaissance des matériaux (aciers, afiages, traitements de surface, plastiques et compostes) 
et des procédés de fabrication, vous permet tfirtevenir à toutes les phases du dévelo ppement d'un prociit 
nouveau dans 1e cadre de la conception à coüt/objectif, depuis rappel d’offre jusqu'à la fabrication des préséries. 
Vous êtes responsable du suivi de la mise en place et de b qualification des outrages de fabrication et 
de contrôle chez les fournisseurs que vous aurez préalablement sélectionnés. Vous démontrez la pertinence 
de vos choix techniques et économiques dans un souci de standardisation. 

Votre expertisa en mécanique et une vaSe technologique permanente guidera nos choix technologiques 
de demar et donnera à votre fonction un rôle stratégique. 

Vous possédez une formation (Tmgànieur mécanicien en génie des procédés et une expérience opératiormele 
en industriaisatjon produft et méthodes de production, de 5 ans au minimum. Vous avez la volonté de relever 
un challenge d'équipe. 

Rémutération selon expérience, évolution de carrière. L'anglais est impératif. REF IA 

Responsable de Développeoaefit Produit 

Véritable initiateur technique et coordinateur fonctionnel interne de nos projets, votre mission comprend : 

- rétaboration des propositions techriques en fonction des spécifications du dent et du respect des nomws de quafié, 
'rétabfiS5erneridesde\4Sdedépensesetduprixdere«enturBÎ^objectîfetréteboratîondupterïTBTggênè3l 
duprqiet, 

- ranimation et la coordraSion du projet de développement en nteractwn atrec tas tes services de rentreprise, 

- le sM tfexpbaatai sur toute votre femie de prodite. 

Vous possédez une expérience forte de la gestion de projets dans l'aéronautique ou rndustrie, ^ 

Votre formation cfingéniew éfectromécarëaen vous permettra cfïntégrer rapidement 0 i ,| (A lx 

notre savoir-fare. L'allais est impératif. Réf. DEV/FT UVVWfr 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature avec prétentions, 

en précisant la réf. choisie . à notre conseî NOUVEL HORIZON. *0* WlV' 

4 rue de la Tiüerie, 31130 BALMA. Confidentialité assurée. WLn /vP 1 


C'est pour trouver, c'est aussi pour proposer 
un emploi, le 9 octobre*, 
c'est surtout pour les ingénieurs de production, 
c'est le Monde Initiatives 




daté 10 octobre 




Pour agir et pour réfléchir 




EUROTUNNEL est ia société d'exploitation de la première 
liaison fixe trans manche, entre la Grande-Bretagne et la 
France. Ce réseau de transport est au service du public et des 
entreprises 24h sur 24 avec ia sécurité et l'efficacité 
maximum grâce aux technologies de pointe mises en œuvre. 
Nous recherchons un 

JEUNE INGENIEUR FROID 
OU EQUIVALENT 

Au sein d'une équipe franco-britannique, dans un environnement 
humain et technologique exceptionnel, vous avez la responsabilité de la 
maintenance et de l'exploitation de deux usines de production d'eau 
glacée, entièrement automatisées, équipées de compresseurs centrifuges 
et situées respectivement en France et en Angleterre. La puissance totale 
de l'installation est de 53 MW Frigo. 

Ingénieur frigoriste, vous disposez idéalement d'une expérience de 
quelques années dans ce type d'unité. Les candidatures des débutants 
seront néanmoins examinées. L'anglais est indispensable. 

Les entretiens auront lieu à Calais où est basé le poste. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCURf URVAL, 3 cours Albert Thomas, 
6941 6 Lyon Cedex 03, sous réf. IF/LM, portée sur lettre et enveloppe. 

Mercuriurval 



JrPjl U* fj&D 
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nouveaux services 

iPEL3 esiü=j ÏRK2S ww», 

à** 223 fera Srasû ms s&tsamês. 

de H^L^IiîJPde F,L : VCMlà ^ à la mesure 

ft* ” 0 /fejWfé Direction Technique, vous prenez en charrie 
Pour P^grammaüon des nouveaux services 

pr&bdï des - besoins ' wus élaborez les avant- 

rt suîvez Ieur réalisation en 
h! /^budget-Vous gérez également le suivi de 
ora^raSmiS P«^*ers logiciels et matériels ainsi que la 

wSSÏÏ^rf^J eUr J iép, ?!5 fnent - Votre O^afité d'expert 
d effectuer des missions d'audit et de consentîtes 

Ceposte, à pourvoir en région parisienne, s'adresse à un 
Sm d ' expénence 6,1 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions en précisant la référence ENS/LM, 

■*3' Département Recrutement BP 108, 

75663 Paris Cedex 14. 

le Monde Sans Fil est à Vous. 


Where 

telecom 

munications 

couitt** 

CWIIlR m Là où ht Ubamauma^om 


* Là où fes Mtécoimauricrions ont de Timporkmee 


NfrRTEL MATRA 
CELLULAR 


Bâtir dans le monde entier des réseaux 
complets de rac&otéléphonte cellulaire 
numérique/ telle est la mission de 
Nortel Matra Cellular, entreprise 
internationale de télécommunications, qui a 
Su s'imposer sur le marché de 
la ra dio té lé pho ni e mobile par son 
dynamisme et son professionnalisme. 


INGENIEURS MARKETING PRODUIT 

JUNIOR & SÉNIOR 

En rq oignant notre équipe de madteting stratégique, chargée d'anticiper les développements du marché et l’évolution des besoins ctierns, vous assurez la 
définition des orientations nécessaires à la politique produit. Dans ce contexte, vous êtes impliqué dan*, la définition des budgets et des prix, dans l’élaboration 
d* outils de communication ou encore dans la veille de la distribution et l’étude de l’environnement concurrentiel. Vous travaillez en étroite relation avec les 
équipes de ventes et de gestion ctieois. 

Ingénieur en Télécommunications, vous êtes : 

• JUNIOR, doté de 2 ans environ d’expérience dans un environnement technologique similaire (réseaux, infrastructures GSM. systèmes radio et avez 
prouvé vos compétences commerciales ou marketing produit. 

• SENIOR, doté de S à 10 ans d’expérience acquise chez un opérateur ou un constructeur en radiocommunication, autonome et pragmatique, vous justifiez 
d’un parcoure réussi en analyse de marchés en France ou à l'international, stratégie marketing, etc. 

Tons ces postes impliquent bien sûr une parfaite maîtrise de l’anglais, ainq que des 

déplacements à l'étranger m ^ # 


Pour nous rejoindre rapidement, adressez dès aujourd'hui 
votre candidature sous réf. IMP/M1 à NORTEL MATRA CELLULAR 
DRH - ArmeHe COMMBJN - G50 - 1 Place des frères Montgoüiers 
78042 GUYANCOURT. 
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Etudes et développement 
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'• ’ la Continentale 4’EquIpeinents Electriques est une entreprise à . v 

taille humaine, ayant sur le pian mondial une position dë : - • ' 

'.'premier plan dais ta réalisation d’équipements de Protection ' 

, Cbntrôte^Iomnwtde; \ C. 

Pour diriger un laboratoire étoffé (15 Ingénieurs et techniciens} d'études et dë(-. • 

développement, rioutredrerdionsunlngénleuroonfinnéâfbrtpôtontiel- *.•/£•» ' 

k v ' 

, - . • v • -»î *' • j*. •. «;* 

-• •’ % 1 *■'.•_ 1 '.L-r - :" * 

Centrale. ESE, SEP..., ft aura 8 à 10 ans d expérience dans Uwto imjMOn de matériels 

électroniques Industriels. . V* C-'V-vî 'V : ‘ *• 

Outre de solides compétences techniques, IL témoignera.^ qualités marquées ;^ : 
d'organisateur ef4*ahümateur. 'i-c-'. ' 


Ecrire sous réf. - • Â-* 

4QB 2879 SM V}. • " *. *’ ' , 1^^' • ’ÿf À;. 71. ru^d'Aiiteufi 

Discrétion absolue '.. '• 7501 &Pâris 
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Ingénieurs 

GSM 


5i Internet n \ évoque rien pour vous... Merci de ne pas lire cette annonce. 

XVWfRLD 

w e b r t n g you tne world 

Directeurs de Filiale 

Bordeaux - Genève - Lille - Lyon 
Nantes - Rennes - Sophia Antipolis - Strasbourg -Toulouse 

Devenir patron de votre entreprise esc depuis longtemps Tune de vos ambitions. Aujourd'hui prêt à 
franchir cette étape importante, vous êtes conscient de donner à votre carrière un nouvel épanouissement. 
L’informatique et vous c’est une vieille histoire... vous justifiez d'une expérience de 25 ans dans ce domaine, 
où vous avez pu mettre en avant le dynamisme d’un animateur commercial ainsi que la rigueur d'un 
Responsable de Centre de Profit. Résidant depuis déjà plusieurs années sur votre région, vous avez su 
développer un fort relationnel avec tes principaux intervenants économiques locaux. Epaulé par de solides 
partenaires financiers. SKYWORLD. opérateur et fournisseur de services Internet à vocation 
professionnelle, considère que 1e réseau Internet constitue une dimension potentielle majeure du Système 
d'information des entreprises. Cest la raison pour laquelle tes produits que nous développons - accès au 
réseau Internet, réalisation de serveurs WEB et services à valeur ajoutée - sont conçus dans un souci de 
sécurité, de fiabürté et d’intégration dans les schémas existants ou à venir. Désireux d'appliquer à notre 
développement une stratégie commerciale forte et rapide, nous cherchons dès maintenant à structurer notre 
réseau sur toute la France. Il ne tient qu'à vous de saisir l’opportunité qui vous est offerte en vous 
associant à notre avenir. Si vous disposez d’un solide apport financier, vous deviendrez alors ce partenaire 
auquel nous souhaitons accorder notre confiance. Merci de nous adresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo) sous h référence 3091 /LM en précisant la viUe de votre choix à : 


ALPHA COI 

20. avenue André Malraux. 

92309 LEVALLOiS-PERRET CEDEX 




Ingénieurs, impliquez-vous dans 
la maîtrise d'œuvre de grands 
programmes spatiaux 
européens. A 

Le Centre National d’Étedes Spatiales recherche 
pair la Direction des lanceers à Évrp (91) 

DEUX INGÉN1EUBS GRANDE ÉCOLE 

ER ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT. & 


Disposant de bonnes connaissances en calcul 
numérique, vous serez chargé de l'ingénierie 
mécanique relative à la propulsion liquide des lanceurs Ariane. 

Ingénieur technologue, vous avez de bonnes 
connaissances en machine tournante et 
tnbologie. Dans 1e cadre des progtames des lanceurs Ariane, vous aurez la 
responsabilité des activités rdatives : 

• à la dynamique ligne d'arbre • aux roulements et palier 

• à l 'étanchéité dynamique • aux matériaux * à la tnbologie. 

Pour ces deux postes, une expérience industrielle d'une à trois années 

est nécessaire. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
de motivation, CV, photo et prétentions) sous la référence du poste 
choisi à la division du personnel du Centre Spatial d'Hvry, rond-point 
de l'Espace, 91023 Eviy Cedex. 


è 


AGENCE FRANÇAISE DE L'ESPACE 
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P> RESPONSABLE DES ACHATS INDUSTRIELS 


SS 

Glass Europe 


CA : 3.2 milliards de francs. 3200 personnes, 3 usines 
en France. 3 usines en Italie. 15 finales en Europe. * 
Nous faisons partie d’une groupé International .de • 
35 000 personnes, leader mondial Claris les domaines 
du vene. de la chimie et de la peinture. 


A un candidat disposant d'une formation supérieure Ingénieur ou ESC et d’iihe 
expérience de 4 à 5 ans dans les achats dé biens d'équipement industriels, nous 
offrons de prendre en charge les achats de matériels et des. prestations de services 
destinés à nos trois usines' de production de. verte automobile et bâtiment il aura un 
rôle cief dans les négociations et la mise en place d’un nouveau système 
informatique temps réel et prendra pTpéressivement des; responsabilités, 
manageriales. ■ * ‘ .. 

Rattaché au Directeur des Achats industrie^ pour les branches vene et peinture en 
France (5 usines), ses qualités de dynamisme, d’ouverture et- de curiosité d'esprit 
jointes à son sens de la communication lui permettront d'avoir de rêeiles possibilités 
d évolution au sein de (a structure achats'eiaopéenne du groupe. • 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire. ' • *' ; •/ ; 

Poste basé à l'usiné de Maubeuge (59): ... 'v - 


Ecrire sous réf. 
39C2871 5M 

Discrétion absolue 




71, ruecfAuteuü 
75016 Paris 


ECOU DES MINES D AIM 

ç A B M A U X 

recrute, r „ 

UN PROFESSEUR DE 1ERE CATEGORIE 
par concours sur titres et travaux 

Responsable du Centre Chimie fine-Pharmacie-Agro-alimentaire, il sera chargé de 
missions en matière d'enseignement et de recherche. 

PROPI1 SOUHAITE ■ Inaénieur de grande Ecole, Titulaire d’un doctorat d’Etat ou d une 
E&Hta ^^ u 3SFSSLdt £ Expérience de raspOTsabilité en rwIie^e dans 
le domaine du C&nie des Procédés et des solides divisés. Compétence affirmée en 
physico-chimie. 

UN PROFESSEUR DE 1ERE CATEGORIE 
par concours sur titres et travaux 

Responsable de l'Option Eco-Industries, il sera changé de missions en matière 
d'enseignement et de recherche. 

PROFIL SOUHAITE : Ingénieur de grande Ecole, Titulaire d'un doctorat d' Etatou d'une 
habilitation à diriger des recherches. Compétence reconnue ert procédés ^rtemeM 
énergétique de déchets et attestée par les travaux de recherche finalisée avec des 
entreprises du secteur des éco-industries. 

UN MAÎTRE-ASSISTANT ASSOCIE (C.D.D.) 

en Génie des prçcédés spécialiste en caractérisation des poudres 

POSTE A POURVOIR SECOND SEMESTRE 1995 
Date limite de dépôt des candidatures : 15 octobre 1995 
Recrutement sur dossier, et entretien en novembre. 

Dossier de candidature à retirer et à retourner à 
l'Ecole des Mines d'Albi-Carmaux 
Service Gestion Ressources Humaines - Mention Concours 
Campus Lapérouse - 81013 ALBI CT Cedex 09 

Fiche descriptive du poste et renseignements au 03.49.30.17 

. ’ - . . . . y 1 1 »/• ' I 
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INFORMATIQUE / RÉSEAUX 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CONSULTANT TELECOM 

Nous sommes une société de conseil (20 MF, 15 consultants) spécialisée dans le 
développement des nouveaux produits et services, fortement implantée dans le 
secteur des télécommunications. 

Nous souhaitons renforcer l’équipe de ce secteur en intégrant un ingénieur (ENST, 
SUPELEC, ISEP...) 30/35 ans, bilingue anglais, disposant de 5 ans d expérience 
professionnelle acquise chez un industriel du secteur. 

Cette expérience professionnelle Télécom, lui aura permis d’acquérir une bonne 
compétence en gestion de projet et dans le domaine études marketing 
particulièrement quantitative où II aura eu 1 occasion d utiliser des o ü e 
modélisation statistique (SAS, Sîatistica, SPSS...). 

Nous lui confierons des missions dans le domaine du marketing et du 
développement des produits et services, principalement pour les operateurs du secteur. 

Le cadre de travail qui lui sera offert lui permettra de concUier son souhait 
d’autonomie, son goût d’entreprendre et le travail en équipe. La rémunération 
comprend un fixe et une part variable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature : lettre manuscrite, CV photo et 
souhait de rémunération sous référence T/015 à Georges PLAILLY - DG C 
104 boulevard du Montparnasse 75 014 PARIS. 




DQcofïdl 


Groupe Industriel International à fo rte notoriété/, 
recherche pour sa filiale française (400 
personnes) son : 


ÏÏT J. .f : 


INFORMATIQUE 


Anglais courant indispensable Basé 7S 


MISSION : Q Assurer la gestion opérationnelle des systèmes 
en place Q Définir et piloter un pian informatique ambitieux 
□ Assurer l’interface avec les équipes informatiques du Groupe. 

PROFIL : □ 30-40 ans □ Compétences AS 400 et micro Q De 
réelles aptitudes d'animation et d'organisation □ Un très bon 
relationnel □ Une expérience dans un contexte international. 

NOUS VOUS OFFRONS : Q Une structure dynamique Q Une 
grande autonomie □ Les moyens de nos ambitions. 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN 
31 rue des Princes - 92100 BOULOGNE - Fax : 41 86 13 14 
en indiquant la référence Ï735 sur la lettre et sur i'envebppe. 


EUROMAW 
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INFORMATIQUE / RÉSEAUX 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 



Groupe industriel international 
dans te cadre de son développement recherche un 

Auditeur Informatique 
International 

Région Centre 

OTcSfr^ 1 Vaad J U voa f a5 ? urez des missions d'audit de sécurité, de qualité, de 

réseaux «sur i^s < ÿ uatl0n et de productivité, concernant les systèmes, les applications, les 
(VAX/VMSi S w < ?,!Sï raU ? ^ MVS » D ® 2 »-.”) ou décentralisées en France et à l’étranger 
ffirnmmmH / , s y*^J nes ^ communication ou de messagerie. Vous mettez en place vos 

de JîTrfî!îi^ atI< ? S 13roC ^ dures ’ référentiels, ...). Vous avez une démarche conseil et votre sens 
m'nn -L°^ e vous . de convaincre vos interlocuteurs. Vous savez vous faire 

reconnaître dans un environnement technique par vos compétences. 

Agé de 30 à 35 ans, vous avez eu une expérience significative dans un cabinet d'audit 
ou . m ^ d’un service études dans les environnements grands systèmes IBM, 
pour tm groupe industriel international. 

Ingénieur de formation, vous parlez anglais. Cette mission vous offrira de nombreuses 
opportunités d évolution au sein d’un groupe de dimension internationale. 

Adresser CV + photo + n° de tél + rémunération actuelle à Hubert de Préval, Mi chae l Page 
Informatique, 3 boulevard Bineau 92594 Levallois-Perret Cedex ou taper votre CV sur 
3617 code MPage«in**.«w«« sous réf.HDP10615 


Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 




Pour accompagner son projet informatique international, 
notre Groupe Industriel International crée la fonction de 

Chef de Projet 
Informatique Europe 


Troyes 


250/300 KF 



Rattaché au Directeur du Projet, vous participez à la mise en oeuvre du nouveau systè- 
me d’information en prenant notamment en charge la gestion du hardware, les inter- 
faces et L'interconnexion des systèmes : AS 400, réseaux et micro. Cette mission 
menée à bien, vous avez ensuite à assurer la maintenance évolutive des applications, à 
optimiser l'organisation et les outils et à mettre en place et gérer une assistance télé- 
phonique aux utilisateurs. 

Agé de 28 à 30 ans environ, de formation supérieure, vous avez 3 à 5 années d’expérien- 
ce dans la mise en place d'un progiciel intégré dans un groupe industriel international. 
Vous maîtrisez les architectures AS 400, les réseaux et si possible BPCS. Vos qualités 
de communication, d'organisation, d’implication et votre capacité à convaincre sont 
des atouts indispensables pour réussir à ce poste pouvant évoluer vers des responsabi- 
lités de Chef du service informatique Europe. 

Anglais courant impératif. 

Adressez CV + photo + n° de tél + rém. actuelle à Stéphane Lehideux, 
Michael Page Informatique, 3 bld Bineau, 92594 Levallois-Perret Cedex ou tapez votre CV 
sur 3617 code MPage ss réf. : SLX1 1734 


Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 
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A TOUS CEUX QUI VEULENT FAIRE LEUR 
CHEMIN, NOUS OFFRONS UNE VOIE. 
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CENTRES DANS 1 25 
PA‘S RECRUTE POUR 
son siEoe Paris -LA- 
D&nez. 


LES PROFESSIONNELS DE LA VÉRITÉ 


NORMAN PARSONS est la filiale du Groupe ROBERT HALF 
INTERNATIONAL, coté à la Bourse de Ne h- York, avec plus 
de 160 bureaux dans le monde, et leader mondial du 
recrutement spécialisé dans les domaines financier, 
comptable, juridique et informatique. Dans le cadre du 
développement de nos activités en France, notre cabinet 
recherche un — 

Consultant Senior 


■ LE POSTE : Lancement et développement d'une division 
spécialisée dans les métiers de V informatique et du 
Multimédia. 

Prospection et gestion d’une clientèle £ entreprises françaises 
et internationales. Suivi complet des missions de recrutement 
confiées au cabinet. 

■ LE CANDIDAT : A 30 ans environ, de formation 
supérieure ESC, Ingénieur ou équivalent universitaire, pariant 
anglais couramment, vous avez acquis une expérience 
minimum de 4 ans dans la vente de services etlou dans le 
conseil en matière informatique. 

Dynamique, proactif, organisé et doté d’un excellent sens 
commercial et relationnel, vous souhaitez rejoindre une équipe 
de consultants à votre image. 

■ Merci d’envoyer un dossier complet de candidature en 
mentionnant la référence FMOCO à Frédéric FOUCARD, 
NORMAN PARSONS, 6 rue Paul Baudry, 75008 Paris ou de le 
tuifaxcrau.{I)42&9D9.&5 . 



•AOrncen (fyyôo/iô 

GROUPE ROBERT HALF 


IrADïR MONTAI P'i KCSMîMStn 


Q£Tel Ingénieur 
Technico- 
Commercial 


Communications, □, 
filiale française ^ 
du constructeur ■ 


américain 


installé à Silicon sc 

Valley, leader ■ 

vc 

mondial des 


solutions 
vocales, 
recherche dans 
le cadre de 
sa très forte 


« PARIS • BILINGUE ANGLAIS 

■ En binôme avec un ingénieur d'affaires, vous 
vous impliquez dans fa démarche commerciale 
auprès de nos distributeurs et de leurs clients, 
en identifiant les besoins et en qualifiant techni- 
quement les adulions proposées. 

■ Vous concevez et conduisez des réunions 
avec des interlocuteurs techniques, validez le 
contenu des propositions et animez avec 
l'ingénieur d'affaires fa présentation finale des 
solutions à la direction générale. 

■ A 30 ans environ, de formation supérieure, 
votre première expérience de 3 à 5 ans se 
situe dans le support à 1a vente de solutions 
informatiques ou de solutions télécom. Une 
expérience dans les applications vocales 
serait un- plus. 

■ Capacité de négociation, sens relationnel et 
esprit d'équipe vous permettront de réussir à 
ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier complet avec 
photo et rémunération actuelle, sous la 
référence IMK/345A à PEREIRE CONSEIL 
62/64, boulevard Péneire - 7501 7 Paris. 




RBCflUTgMENT 


Cabinet international, 

membre de i’un de tout premiers 

réseaux mondiaux d'Audît et de Conseil 


/A 


Chef de Projet Informatique 


Ingénieur mtonna&Gen, diplômé de renseignement 
supérieur scientifique, vous possédez au nwitmizn 
5*is tfexpèrence. Vous avez acquis la maîtrise de 
fawiurawnenï ORACLBUNlX/TCP-tP, 


Nais vous proposons de participer au dévelop- 
pement de nos activités de conseil en informa tique 
à Rntemational dans des pays en émergence tels 
que le Maroc. l'Afrique, r Europe Centrale, etc. 


Weroi tfadTKSW wae candidature sous référence LM/CS/T à notre conseil CÛQPERS & LY8RAND 
ConsuKams Recrutement 32, rue Guersant 7501 7 Pâtis. 


Faire câxuler finformaiion pour que l'entreprise soit plus performante 

RESPONSABLE DU SYSTEME D'INFORMATION 

En prise directe avec le Directeur Administratif et Financier, vous contribuez à la mise au point du plan directeur 
informatique et des communications, vous avez en charge les études des nouveaux projets et en assurez la mise 
en place. 

Vbtra équipe : une SSII que vous managez, dus intervenants que vous choisissez. 

Jeune ingénieur informaticien d'une trentaine d'années, très au bit des évolutions du traitement de l'information 
et des télécommunications, venez apporter votre capacité d'analyse d'une situation de choix de décision avec 
une vision d'ensemble. 

Ce poète est basé près de VICHY et pourra être transféré à PARIS début 98. 

Si vous vous êtes reconnu, écrivez sous la référence Cf 1377 à notre Conseil Pierre BUCCAÏ 
CONCORDANCES - 77 rue François Mermet - BP 32- 6981 1 TASSJN LA DEMI LUNE cedex qui s'engage, si 
votre candidature est retenue, à vous adresser un dossier dons tes trois semâmes. d 

CONCORDANCES 

Entre les Hommes et les Entreprises 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 



People are a company 's mosr vaJuable re sources. 

Novell provides links from person to person and from enterprise to encerprise. Our software enables people to process 
important information - anytime and anywhere. Today, our products are used by more than 75 million people. Novell is at 
home in ail data processïng worlds. We are the worldwide market leaders in networking software, word Processing, UNIX 
connectivity, and mainframe PC links - to name only a few of the benefirs we hâve to offer. 

We as an American encerprise value the persona! commitraenc of our employées and their dedicatton to success. We feel 
it is important to ensure that each individus] is suffîciently morivated withic his team. Ailowing each individua! to work 
independendy and to take on responsibUity, on tire basis of a code of faimess and sincerity, helps pave the way for produc- 
dvity and creativiry in a sdmularing work environment. Our work procedures, characterized by levelled hierarchical struc- 
tures and a straightforward approach in dealiugs wich ochers, offer each and every employée the opportunity to achieve Per- 
sonal fulfilmenc. 

So why not log in? For example, as a: 

; SUPPORT ENGINEER SUPPORT ENGINEER 

i FOR NetWare j : ' FORTuxetto • 

RESP0NSJ8IUT1ES; You will be responsable for supporting the RESPONSlBHJTfES; Ybu will be responsable for support! ng the 

Novell Authorized Support Centers as well as our European partners Novell Authorized Support Centers as well as our European partners 

and customers in their implémentation of NetWare and other Novell and customers in their implémentation ofTuxedo and olher Novell 

Products. In a team of qualified engineers you wül be expected to products. In a team of qualified engineers you will be expected to 

analyze and solve reported probtems. analyze and solve reported probtems. 

YOUR PROFILE; We are lootong to find a team player with good YOUR PROFILE: We are tooking to find a team player with UNIX 

knowledge of NetWare and/or other networfr operatmg Systems. (SVR4, HP or SUN} expérience and C programming knowledge. 

8eing a Cerüfied NetWare Englneer or having skflls in SNA, WAN, Having al/eady worked with Tuxedo or other OUP products is a plus, 

Oient Server Application and 7CP/IP-NFS in NetWare networks are also knowledge on databases (e.g. Sybase, Oracle) and additions! 

a plus. Ybu should hâve acquired a de&ee preferabîy in a techni- COBOL progamming skilJs. Ybu should hâve acquired a degeé pref- 

caVengjneering field and hâve wrfong expérience in this area. eratty in a technicayengneering fieW and/oï hâve woridng expéd- 
iai no. 400/33 ence in this area. n€ no. 400/35 


ENGINEER FOR NetWare 
DEVELOPER SUPPORT 

RESPONS16UJ71ES: Ybu wiH be responsiWe for supporting profes- 
skmaf European developers wrrtmg NetWare applications, in a team 
of qualified englneers you will analyze and solve programming 
related problems. 

YOUR PROFILE: Ybu are a team player with good expérience in C 
programming and NetWare knowledge. Ybu should hâve acquired a 
degree preferabiy in a tedinicalfengineering field ancÿor hâve 
worting expérience în this area. Knowledge of other programming 
langüages, expérience in Perfectfrt/Unix/DO&Wndcr^^ or OS/2 
programming are a plus. ret no. 400/34 


SERVICE ACCOUNT • 
A V MANAGER^, 

RESPONSIBIUTÆS: Ybu will be responsible for managing the sup- 
port needs of stratège major account customers and assuring that 
prafes&onal service is provided and strategie refationships are main- 
teined. As a Service Account Manager you ensure that ali accmmts 
you work with receive the service and support they expert. 

YOUR PROFILE: Wfe are footing to find a team player with a degree in 
business ancVor a tedmicafly related fiekl plus a minimum of 1-2 years' 
work «partance m the fieklsofCustomer Service. Excellent mterperaonBl, 
Œganeational and présentation skills are prerequisrtes for this position. 
Worting knowledge of Novell products s a pics. ret no. 400/36 


The location for ail these positions will be Düsseldorf, Germany, and you are expected to be able to speak English fluently. 
Other European language skills are a plus. 

We are looking for people who are independent, créative and hâve a high degree of personal dedicarioa. Please send your 
qualified résumé with reference no. in English language to our personnel consultant. KLW GmbH, Du Pont-Strafie 6, 
D-61352 Bad Homburg (Germany), Tel. 1949-61 72-45 7030. 
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PAST, PRESENCE AND FUTURE OF NETWORK COMPUTING. 


FRITZ WERNER 
Industrie-Ausrûstungen GmbH 




Wir sincl Im Industrieanlagengeschâft tâtig und gehôren 
zum MAN Konzem. Zur Verstarkung auf dem nordafrika- 
ntschen Markt suchen vvir einen 

Vertriebs- 

ingenieur 

Investitionsgüter 


• Aller ca. 30 Jahre 

• Dfpl.-lng. Mascünenbau 

• Erfahrung im Vertrieb von Irrvestitfonsgütem 

• FranzôsisdVDeutech ffieBend 

Bevuerbungsunterfagen mit Uchtbüd bitte an 

FRITZ WERNER 
Industrie-Ausrüstungen GmbH 
Personcdabteiung 
Postfach 1254 

D-65359 Geisenherm (Rheingau) 

Tetelbn: 1949.6722.501.323 
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RETROUVEZ DEMAIN 
DANS INITIATIVES 
les rubriques 


Organisation & Gestion des entreprises 

Gcslion/l ; inancc 
Jurisles/rcssources humaines 
Conseil/Audit 
Marketing/Communication 
Fonction commerciale 
Les dirigeants 
Le monde des cadres 
(dont cadres du secteur public) 

Carrières internationales 
(dont carrières européennes en entreprise) 
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PROFIT MANAGEMENT 




.kV- Recrutements internationaux 


vous parlez couramment c^ûînet de wonsutC3ncs reausaiei 

PORTUGAIS ET FRANÇAIS (ET ^ V 

ÉVENTUELLEMENT ITALIEN) ; :^V .£Y i VV;- «i 

VOUS AVEZ ANIMÉ. PENDANT ^ 

DEUX OU TROIS ANS. UNE UNITÉ 

ou lin groupe de travail de no^mi 


MICRO COURANTS. *£./'- - 
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1 * quotidien français à l'étranger 
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FINANCES ET MARCHÉS 




" ”■ LE MONDE /SAMEDI 7. OCTOBRE 1995 / 13 


k Privatisation du secteur de la distribution d’eau 
est ae plus en plus contestée en Grande-Bretagne 

imposer les bénéfices exceptionnels de ces sociétés de service public 

srteMcisti: IHSSS5HÎÏÏ S “5Sf Æa 

Londres a» compagnies, les factures des usa- dans la modernisation d'un système vétuste. 

ment - du , ■ 


JUI*. _ 


LONDRES 

correspondance 
Apres les graves problèmes d'ap- 
Pra«mwat en eau pendaS 
i été - conséquence de la sèche- 
rase et d'un réseau si mal 
qu il s y perd jusqu'à 30 % de la 
Production la privatisation de ce 

ÏÏ* dK PhiS controver ‘ 

nouy eau à l'ordre du jout ùs 
vajTbstes veulent imposer les béné- 
fices exceptionnels de ces sociétés 

VOW ^ , , e j eau est m * ain & 
d ln[ a * et ne survivra pas 
tons * tonne actuelle », affinnele 
consultant /ohn Kay. 

f a m e c n1èr ^ Cette con£e station, fl 
taut sans doute voir les retombées 
des erreurs commises par. le gou- 
vernement conservateur lors de la 
dénationalisation des dix autorités 
régionales des eaux d’Angleterre et 

?" p r deGai,es 

J 9 . 89 ’ M • ce ? sl0n de , eau n’a jamais 
benenne de la légitimité politique 
necessaire à son succès: près de 
trois Britanniques sur quatre 
étaient opposés à la vente de ce 
qu ils considéraient comme un élé- 


55? J? ^ «Wmoine national. 
^Mtürté des usagers a été 

ÏÏETÏ !es conditions 
crnttestobte de l’opération. Sou- 
cieux de la rendre la plus at- 

m^!L e «P ossfb,e aux yeux des 
marchés financiers, le gouveme- 

m ent co nservateur a rogné les pré- 
rogatives de l'organisme de « su- 
pervision », l’Ofwat, chargé du 
contrôle des prix et du respect des 
normes. L’Etat a ensuite épongé 
les dettes des sociétés - 5 mflliartis 
de Lvres- avam d'y injecter 
1,7 milliard de livres. Les actions 
des compagnies de l’eau ont, en 
outre, été vendues à un prix jugé 
trop faible et avec des modalités 
généreuses. 


ces géants industriels, jouissant 
d’un monopole régional de sur- 
croît, de tripler en moyenne leurs 
bénéfices depuis la privatisation. 

Les compagnies d'eau, censées 
délivrer un service précis, se sont 
lancées dans de vastes opérations 
de diversification -dans les mé- 
dias, la distribution, l'immobilier 
ou l’hôtellerie -, dans lesquelles 
elles ont toutes perdu de l’argent 
Leurs dirigeants, dont les salaires 
ont quadruplé par rapport à leurs 
émoluments de fonctionnaires, se 
sont octroyé primes et stock op- 
tions, entraînant un véritable senti- 
ment de dégoût Les actionnaires, 
enfin, ont été systématiquement 
favorisés par rapport aux usagers : 
les dividendes ont augmenté de 
6 % en termes réels en moyenne 
chaque année. La valeur boursière 
des dix sociétés privatisées est pas- 
sée de 2,5 milliards de livres à 
3 milliards de livres. 

Face à ces critiques, les sociétés 
d’eau rappellent qu’elles ont inves- 
ti énormément dans la modernisa- 
tion d’un système vétuste, amélio- 
ré les services à la clientèle et accru 
leur productivité. Des arguments 


qui, s'ils ne sont pas toujours injus- 
tifiés, ne convainquent guère le 
grand public Les élections géné- 
rales, qui se dérouleront au plus 
tanl à la mi-1997, pourraient être 
suivies d‘un bouleversement 
complet du marché de l’eau. 

Tout en excluant toute renatio- 
nalisation, le Labour, grand favori 
des sondages, s’est engagé, le 
27 septembre, â imposer un prélè- 
vement sur les profits, jugés exces- 
sifs, des utilities britanniques 
(compagnies d'eau et d’électricité) 
pour financer son programme so- 
cial. Les travaillistes veulent aussi 
renforcer la réglementation et les 
pouvoirs de la Commission des fu- 
sions et monopoles, l'équivalent 
du Conseil français de la concur- 
rence. Certains vont plus loin en- 
core, plaidant pour le remplace- 
ment des actuelles sociétés d’eau 
par des * compagnies pour usa- 
gers » (Consumers Corporations) 
qui. selon Jolm Kay, « mettront sur 
un même pied les besoins des 
consommateurs et des action- 
naires 


La Lyonnaise des eaux veut 
se renforcer outre-Manche 

Le groupe de Jérôme Monod attend la réponse 
du gouvernement Major pour lancer une OPA 
sur la huitième compagnie britannique 


MI-OCTOBRE, les dés seront 
jetés. La Lyonnaise des eaux 
connaîtra alors * la position finale 
du gouvernement anglais » sur 
son projet d'OPA outre-Manche. 
comme J’a rappelé, jeudi 2S sep- 
tembre, son président Jérôme 
Monod. Le groupe français veut 
fusionner sa filiale North East 
Water avec une compagnie géo- 
graphiquement voisine, Nor- 
thumbrïan Water. Vendredi 29, 
l’Ofwat, organisme de régulation 
du secteur, a remis ses re- 
commandations - non publiques 
- sur le sujet au mini.-tre du 
commerce et de l'industrie. 


francs dans quatre d'entre eDes, 
fusionnées aujourd’hui deux par 
deux (Essex & Suffolk, North 
East Water), pesant 5,2 % du mar- 
ché anglais de l’eau potable avec 
3 millions de consommateurs, 
1,3 milliard de francs de chiffre 
d'affaires et 375 millions de ré- 
sultat avant impôt. 

Après avoir pris des participa- 
tions dans neuf « Statutoiy », la 
Générale fait de quatre d’entre 
elles des filiales (Folkestone & 
Dover, North Surrey, Three Val- 
leys et TYending Hundred Water) 
desservant 3,1 millions d'habi- 
tants pour un chiffre d'affaires de 


Des habitudes différentes 
de part et d'autre du Channei 

Même privés, la distribution et l’assainissement de Peau diffèrent 
fondamentalement en France et en Angleterre. Dans F Hexagone, la 
délégation de service pnblic (affermage on concession) reste la 
règle : les infrastructures demeurent la propriété des collectivités lo- 
cales qui assurent le gros des investissements. 

et an P * yS de Gaües ’ en revanche, la privatisation 
en 1989 des dix grandes Water Service Comparu es a été totale. Les 
distiïbmeurs d’eau y sont propriétaires de toutes leurs Installations 
et doivent donc supporter P intégralité des investissements néces- 
saires - énormes - à la modernisation de réseaux délabrés. Ainsi 
ces dernières années, Saur Water Services, la filiale de Bouygues a 
consacré annuellement 300 minions de francs à la réfection de ses 
installations, le tiers de son chiffre d’affaires. 
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votre grand-mère 
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un peu court, 

5 fipuvo, c est Le Cinquième. 


1 isifi/crnmt. rutrc grand- mère a regardé * Les Ecrans du savoir », 
iinfuirnte. Cest du lundi au vendredi de 9h00 à lîhOO et de lShOO à 18h30. 

:rr s ^ Ecrans du saroir ». il y a *Ma souris bien-aimée », une émission gui 
nji irma ligue et la rend accessible à tous. Visiblement* votre grand-mère apprécie. 
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La Cinquième 

* On en apprend tous les jours 

r . Infomr.’inr.x xurhv omissions ef les horaires 
,7 T. sur Wnitrh:ir t iô5L\IL(1.29F/mn) 


« Nous sommes dans la plus 
complète expectative », com- 
mente-t-on dans l'entourage de 
Jérôme Monod. Fin juillet, en ef- 
fet, le ministre brit ann ique de 
l'industrie avait jugé le projet, tel 
qu’il était alors, « contraire à l’in- 
térêt du public ». Mais il avait 
chargé l'Ofwat de reprendre 
contact avec le groupe français 
pour lui demander d’améliorer 
son offre dans un sens plus favo- 
rable aux consommateurs, lui 
suggérant notamment de propo- 
ser une baisse du prix de l’eau 
potable de 15 à 20%. Une exi- 
gence difficile à satisfaire, sus- 
ceptible de renvoyer aux ca- 
lendes grecques les bénéfices 
attendus du projet de fusion. 

Ce serait la première 
fois qu'un groupe 
hexagonal prendrait 
le contrôle d'une 
des dix grandes 
Water Service 
Companies 

Si elle aboutissait, cette OPA 
□e serait pas un coup d’essai - la 
Lyonnaise des eaux, comme la 
Générale et la SAUR (groupe 
Bouygues), est solidement im- 
plantée en Grande-Bretagne-, 
mais ce serait la première opéra- 
tion d'envergure réalisée dans 
l’eau, outre-Manche. par un 
groupe français depuis quelques 
années. Ce serait la première fois 
qu’un groupe hexagonal pren- 
drait le contrôle d’une des dix 
grandes Water Service Compa- 
nies privatisées par Margareth 
Thatcher il y a six ans. 

Lorsque s'ébauche, en effet, à 
la fin des années SO, le projet de 
privatiser la distribution et l'as- 
sainissement de l'eau en Angle- 
terre (Ecosse et Irlande du Nord 
disposent de leurs propres struc- 
tures), les groupes français redé- 
couvrent alors l’existence de 
vingt-neuf petites sociétés pri- 
vées. baptisées *« Statutory Water 
Companies », cantonnées dans la 
distribution d'eau potable à 
l’ombre des dix grandes. « Elles 
étaient privées et cotées en Bourse, 
rappelle un professionnel. Mais 
leur activité était totalement enca- 
drée et leurs actions s'apparen- 
taient plutôt à des obligations. » 

Dès avant la privatisation des 
dix grandes compagnies d’eau, 
les Français font une véritable 
razzia outre-Manche, prenant le 
contrôle de douze de ces vingt- 
neuf petites sociétés privées, la 
Lyonnaise investit 1 milliard de 


13 milliard de francs. La SAUR, 
enfin, fusionne trois de ses 
quatre petites filiales pour mieux 
desservir 3,4 million de per- 
sonnes vio South East et Mid 
Southern Water (900 millions de 
francs de chiffre d’affaires). 

En revanche, la tentative des 
Français de s'inviter au capital 
des dix grandes Water Service 
Companies est stoppée net par le 
gouvernement britannique. Ce- 
lui-ri s’octroie d’abord une gol- 
den share (une action privilé- 
giée). interdisant pendant cinq 
ans â tout actionnaire de détenir 
plus de 15 % d’une de ces socié- 
tés. Il introduit ensuite dans la loi 
de privatisation une disposition 
prévoyant que la Commission 
des monopoles, l'équivalent de 
notre Conseil de la concurrence, 
devra donner son aval à toute 
proposition de fusion ou de ra- 
chat 

C’est la levée au 1 er janvier der- 
nier de la golden share qui permet 
aujourd'hui à la Lyonnaise de se 
lancer à l'assaut de Northum- 
brïan, l’une des plus petites des 
dix Water Service Companies 
avec 2,4 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et 508 millions 
de francs de résultat avant impôt 
Son contrôle ouvrirait à la Lyon- 
naise le lucratif marché anglais 
de l'assainissement toujours in- 
terdit à ses filiales Statutory (Le 
Monde du S mars). L’enjeu en 
vaut sans doute la chandelle, 
puisque ni l'actuelle mauvaise 
presse des compagnies d’eau 
outre-Manche ni le désir du Parti 
travailliste d’écrêter leurs béné- 
fices ne semblent avoir fait chan- 
ger d'avis le groupe de Jérôme 
Monod... 

Pierre -Angel Gav 


Les dix premières 

Chiffre d’affaires et résultat 
imposable 1994-1995 en millions 
de livres des dix plus grandes 
compagnies britanniques 
privatisées en 1989 : 

• Thames : 1 174 (+7,4 %), 303,7 
(+25,7%). 

• Sevem TVent : 1 076 (+7.8 %), 
267,5 (-4,9 %). 

• North West : 1 012 (+93 %), 
2S4(+5,6%). 

• Anglian : 720 (+4,7 %), 

230 (+193 %)- 

• Yorkshfre : 549 (+3,4 %), 

142 (-1 %). 

• Welsh : 522 (+1,9%), 

120.4 (-163 %). 

• Southern : N. C (348 en 
1993-1994), 143 (+12 %). 

• North umbrian : 318 (+6,6 %), 

90.4 (+ 43 . 9 %). 

• South West : 26b (+13,7 %), 

63 J (-32%). 

• Wessex : N. C, (217 en 1993-94), 
117H5.5U 
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Une embellie dans le marché de l’art 


sauf à Paris, où les ventes sont en repli 


L'ancien PDG de la Comex condamné pour 
avoir géré son personnel depuis l'étranger 


Tandis que Drouot affiche une baisse de 5 %, 
ies maisons anglo-saxonnes Christie's et Sotheby's enregistrent 
leurs meilleurs résultats depuis cinq ans 


La société voulait s'affranchir des contraintes sociales françaises 


En difficulté, la Comex, entreprise spécialisée dans tes plantée en Suisse. Le tribunal de Marseille vient de 
travaux sous-marins, avait invité ses plongeurs à dé- condamner cette pratique qui permettait des econo- 
missionner pour être réembauchés par une filiale îro- mies de cotisations soda les. 


LE PRODUIT des ventes aux 
enchères parisiennes du premier 
semestre de l’année 1995 s'élève à 
environ 1,6 milliard de francs (hors 
frais), soit une baisse de plus de 
5 % par rapport au premier se- 
mestre 1994. Drouot attribue ce 
résultat décevant à la conjoncture 
politique et économique en 
France au cours du premier se- 
mestre 1995, mais, en fait, peu 
d'œuvres majeures ont été pré- 
sentées sur le marché parisien. Ex- 
ceptions : les livres et manuscrits. 
Tait primitif et les automobiles de 
collection se vendent bien. 

Les maisons de vente anglo- 
saxonnes s'en sortent beaucoup 
mieux: les ventes de mai à New 
York et de juin à Londres ont ob- 
tenu des résultats inespérés. Les 
œuvres, il est vrai, étaient d’un 
tout autre calibre que celles pré- 
sentées à ftiris. En mai, les New- 
Yorkais ont acheté à tour de bras 
les impressionnistes, modernes et 
contemporains. Près de 80% des 
tableaux proposés ont été vendus, 
mais au ras des estimations basses 
et dans une ambiance plutôt 


terne. Les ventes ont été, semble- 
t-il, sauvées par la présence de 
nouveaux acheteurs, enrichis par 
la bonne santé de Wall Street- 
A Londres en juin, les clients 
étaient d’un genre plus exigeant. 
Mais les tableaux étaient à la hau- 
teur. La Cathédrale de Rouen, effet 
d'après-midi - le portail, plein so- 
leil, par exemple : un Monet d'une 
série mythique, adjugé pour 
7,59 ralDions de livres (59 minions 
de francs). Je 26 juin, par Chris- 
tie’s. Le lendemain. Sotheby's ven- 
dait un Gauguin, Tahitiennes près 
d’un ruisseau, à 5,5 millions de 
livres (43 millions de francs). Ce 
n’était pas un record, mais la va- 
cation a produit un total de 
28,2 millions de livres (220 mil- 
lions de francs). Ce sont les meil- 
leurs résultats obtenus par les 
maisons de veate anglo-saxonnes 
depuis 1990. Les tableaux justi- 
fiaient souvent un tel intérêt, 
comme ceux dont se dessaisissait 
le célèbre collectionneur suisse 
Gustave Zumsteg. Nouvelle ten- 
dance : les marchands achètent Le 
Zurichois Bruno Meissner, le Bâ- 


lois Beyeler et le Londonien Ob- 
vier Berggruen se sont montrés 
très actifs. Certains vendent aussi, 
contraints et forcés : la Grande Ba- 
taille, une anthropométrie d’Yves 
Klein, adjugée k Londres pour 
947 000 livres (7,4 millions de 
francs), venait dit-on, d’une gale- 
rie parisienne, via une banque 
française vorace qui n’hésita pas à 
préférer Londres à Paris pour ren- 
trer dans son argent 
H est trop tôt pour dégager un 
mouvement général. Mais la 
baisse de Drouot tes bons résul- 
tats américano-britanniques, les 
achats des marchands et la sen- 
sible reprise des ventes lors de la 
dernière foire de Bâle semblent 
montrer les prémices d’une em- 
bellie sur l’art moderne et 
contemporain, pour peu que les 
pièces présentées soient rares, 
belles, et d'estimation raison- 
nable. La Foire internationale d'art 
contemporain qui s’ouvre mardi 
3 octobre montrera si Paris est dé- 
cidément exclu du marché de l'art 


Harry Betiet 


MARSEILLE 

de notre correspondant 

Ancien PDG de la Compagnie 
maritime d'expertises (Comex), 
Henri-Germain Deiauze, soixante- 
six ans, a été condamné, vendredi 
29 septembre, à quatre mois d'em- 
prisonnement avec sursis ainsi 
qu’à une amende de 
120 000 francs. La sixième 
chambre correctionnelle du tribu- 
nal de grande instance de Mar- 
seille l'a reconnu coupable du délit 
de fourniture de main-d’œuvre à 
but lucratif réprimé par l'article 
L 125 du code du travail. En fait 
cette dérision de justice remet en 
cause le mode de gestion du per- 
sonnel de Comex Services, rebap- 
tisé Stolt Comex Seaway depuis 
son rachat par la société anglaise 
Stolt Nielsen en août 1992. 

Au plus fort de la crise de l'acti- 
vité offshore, au début des années 
S0. Henri-Germain Deiauze, sou- 
cieux de rivaliser avec les sociétés 
américaines de travaux sous-ma- 
rins pétroliers, avait Invité les 
quelque quatre cents plongeurs de 
Comex Services à démissionner ou 



LE SALON QUI 

DYNAMISE VOS PLACEMENTS 


200 stands d’exposition 

Venez découvrir les produits les plus récents et les 
plus performants pour votre épargne, proposés par 
les banques, compagnies d'assurance, sociétés de 
bourse, gestionnaires de fonds et d'épargne-retraite, 
immobilier... Des professionnels à votre service 
pour vous informer et vous conseiller gratuitement 


30 grands débats publics 

vous aideront à faire le point sur tous les 
placements. 

Vendredi 6, 9 h 45 : La Bourse en 1996. 

12 h : Fonds de pension : la vraie solution ? 

14 h 15 : Le Forum des Présidents : face aux actionnaires. 
16 h 30 : Spécial immobilier : prix, fiscalité, crédits : 


le grand changement 

Samedi 7, Il h 30 : Les Français et l’argent : les idées 
nouvelles. - 16 h 30 ; Héritages : ce qui va changer. 
Dimanche 8, 10 h 15 : Vos impôts : 
les vrais avantages fiscaux. 

14 h : Bourse : les valeurs recommandées par ies 
consultants de La Me Française. 

14 h 15 : La loi Madelin : un réel avantage ? 

16 h 30 : Les clefs dune belle retraite. 

Et de nombreux autres débats, ateliers et animations. 
Organisation : Agence Win : (1) 42 96 64 50 
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FORUM DE L’INVESTISSEMENT ET DU PLACEMENTS 
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Prochains Forums : Bruxelles 26, 27, 28 octobre - Nice 24, 25, 26 novembre - Lyon 1 , 2, 3 décembre 


avait procédé à leur licenciement 
Tous étaient ensuite réembauchés 
par la société de gestion du per- 
sonnel expatrié (Sogexpatj, filiale 
à 97 % de Comex Services implan- 
tée à Fribourg (Suisse). Lors des 
débats devant le tribunal correc- 
tionnel qui se sont tenus le 7 juil- 
let. Henri-Germain Deiauze avait 
plaidé que cette opération s'était 
réalisée * au grand jour*» avec la 
bénédiction de l’inspection du tra- 
vail et du ministère de l'industrie. 

Pourtant, en 1993. l'inspection 
du travail des Bouches-du-Rhône, 
estimant que Comex Services « se 
complaisait dans l’illégalité », or- 
donnait une enquête qui a abouti 
à cette procédure pénale. Dans les 
attendus du jugement, Guy Ri- 
charté, président du tribunal, note 
que cette opération a permis à 
Comex Services de «se retrouver 
fictivement sans personnel dont elle 
n’avait plus à régler les charges so- 
ciales ». Le tribunal relève que les 
plongeurs embauchés et payés par 
Sogexpat restaient pourtant «de 
facto au service de Comex Ser- 
vices ». Sans outillage ni matériel, 
Sogexpat facturait & 1a société 
marseillaise le montant des sa- 
laires, des charges sociales suisses, 
des frais de gestion et d’assu- 
rances, ce qui, dans J’espiit des 
juges, constitue « indéniable- 
ment » le délit de prêt de main- 
d’œuvre à but lucratif. 

Ainsi, reconnaît le tribunal, les 
plongeurs se sont vus privés «des 
avantages que le statut de salariés 
de la société de droit français 
Comex Services leur aurait garantis, 
notamment dans le domaine des 
maladies professionnelles et des ac- 
cidents du travail, mais surtout 
dans celui des retraites, plusfrtvo- 
râbles que le système suisse ». 

Partie civile au procès, le Syndi- 


cat autonome des scaphandriers 
et du personnel offshore (Saspos) 
avait qualifié l'opération de 
Comex Services d « échappatoire 
scandaleuse à la législation frai ï. 
çaise ». M. Deiauze affirme que ce 
système «n'a pas lésé les plongeurs 
sur le plan financier », une opinion 
qu'est loin de partager Patrick 
Raude, président du Saspos: 
«Nos congés payés ont été suppri- 
més du jour où nous avons quitté 
Comex Services. Arrivés à un certain 
âge, les scaphandriers ne touchent 
pas le chômage, pas de retraite 
puisqu'il n'y a pas eu de cotisations 
à la Sécurité sociale. » Sogexpat 
offrait, semble-t-il, à ses salariés 
une possibilité d’affiliation à un 
régime de retraite, mais non obli- 
gatoire. 

Stolt Comex Seaway, dont le 
siège social est demeuré à Mar- 
seille, poursuit ce mode de gestion 
du personnel bien que, en 1994, 
Sogexpat ait transféré son siège 
social dans nie de Jersey. Actuel- 
lement. une soixantaine de plon- 
geurs français travaillent pour So- 
gexpat M r Henri BoQet, défenseur 
de M. Deiauze, s’inquiète de ce ju- 
gement dont fl va faire appel « car, 
dit-ü, de grands groupes français 
font travailler cent mille salariés à 
l'étranger sur ce mode defonction- 
nemment ». 

Guy Fleury, qui fut président de 
Comex Services puis de Stolt 
Comex Seaway, de juin 1991 à jufl- 
iet 1994, a été condamné à deux, 
mois de prison ferme avec sursis’- 
et à une amende de 80 000 francs. 
La loi du 3 août 1995 exclut du bé- 
néfice de l’amnistie cette infrac- 
tion au code du travail. Le Saspos 
a obtenu 50 000 francs de dom- 
mages et intérêts. 


Luc Leroux 


Les chauffeurs de taxi s'opposent 
aux loueurs sur les cotisations patronales 


QUI, DU LOUEUR de taxis ou 
du chauffeur locataire, doit assu- 
mer la charge des cotisations pa- 
tronales afférentes à cette activi- 
té? Les loueurs doivent-ils les 
payer dans la mesure oü les chauf- 
feurs, même s'ils sont affiliés au 
régime général de la Sécurité so- 
ciale, présentent toutes les carac- 
téristiques de travailleurs indépen- 
dants, et notamment l’assu- 
jettissement aux bénéfices 
industriels et commerciaux? Le 
débat s'est ouvert la semaine pas- 
sée au tribunal de grande instance 
(TGI) de Nanterre entre les avo- 
cats de la G 7, de Vert Taris et de 
dix-huit chauffeurs de taxis loca- 
taires (qui louent à ces entreprises 
des voitures auxquelles sont atta- 
chées des licences). Le législateur 
n’avait pas voulu trancher la ques- 
tion, üy a près de vingt ans. 

Le 4 octobre 1976, un décret du 
ministère du travail a déterminé la 
base de calcul des cotisations so- 
ciales des chauffeurs locataires, 
sans préciser qui doit en supporter 
la charge. Depuis, la pratique est la 
suivante : ies locataires payent au 
loueur un loyer, de 10 900 francs 
hors taxes aujourd'hui, auquel 
viennent s'ajouter plus de 
5 000 francs de cotisations, dont 
3 200 francs correspondent à des 
cotisations patronales. Cotisations 
que le loueur centralise et reverse 
à la Sécurité sociale. En janvier, le 
ministère des affaires sociales a 
adressé une lettre au ministère de 
l’intérieur, autorité de tutelle des 
taxis, dénonçant le traitement des 


charges patronales par tes sociétés 
loueuses : les chauffeurs locataires 
ne sont pas des travailleurs indé- 
pendants, mais des assimilés sala- 
riés. 

Une vingtaine de chauffeurs lo- 
cataires demandent aujourd’hui 1e 
remboursement des cotisations 
patronales qu’ils ont versées de- 
puis près de vingt ans. Pour leur 
avocate, Vanessa Koszczansld, le 
code de la Sécurité sociale interdit 
les pratiques en cours dans la me- 
sure oü fl sanctionne le paiement^ 
par tes salariés des cotisations pa-- 
tronaJes. Une règle qui vaut aussi 
pour les assimilés salariés que sont 
les chauffeurs locataires. Les 
loueurs contestent cet argumen- 
taire : « Toute la jurisprudence sur 
les taxis montre qu’ils sont bel et 
bien des indépendants. La seule 
question qui se pose est celle de sa- 
voir si les cotisations patronales 
payées par le chauffeur doivent être 
considérées comme telles ou comme 
une partie du loyer. Dans le premier 
cas qui est aujourd'hui adopté, elles 
ne sont pas assujetties à la TVA , 
dans le second, elles le sont », 
considère Jean-Jacques Augier, 
président de G 7. 

Le président dn groupe d’André 
Rousselet a de bonnes raisons de 
s’inquiéter. Avec 747 locataires, la 
G 7 est te loueur de taris le plus 
important de la place. S'D se voyait 
condamné, il pourrait être tenu de 
débourser entre 200 et 300 mil- 
lions de francs. 


Virginie Malingre 


Les étudiants de niveau DEUG, DUT, BTS, 
Licence, Maîtrise peuvent intégrer directement 
le 2ème Cyde d' Études de l'Institut Supérieur 
de Communication. j 


3ème année de Spécialisation en 1 an ^ LWŒBmiL 

Marketing direct, édition publicitaire et PAO • 

Relations publiques et presse, promotion • Chef de pubfitite 
communication d'entreprise et des collectivités locales 
Master en2ans 

Communication audiovisuelle et multimédia • Communication globale 
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le patronat français donne des conseils 
sur l’utilisation des produits dérivés 

Barings ou Metailgeselischaft sont les victimes ies plus célèbres de ces marchés à risques 


*5 ***■ *» m* W é, J.^gdT55 

°éé par le O** reœramaide aux entrepsesdesuwe 

LH PATRONAT français a rédigé 
un «mode d’emploi» sur rosage 
«des produfts dérivés, destiné à atti- 
rer r attention des dœft d’entre- 
pnse sur les précautions à prendre 
avant de se lancer dans rutfGsation 
de ces outils de marchés, utiles 
mais risqués. 

Ces contrats à terme et autres 
optons d'achat et de vente sont 
* normalement » uHHsés par les 
étab lissements financiers et les en- 
treprises pour se prémunir contre 
ICS évolutions de Change de faire 
d’intérêt ou des matières pre- 
mières- Us «dérivent» en ce sens 
que leur valeur dépend étroite- 
ment de celle des devises, des 
titres ou des cours des matières 
premières auxquels ils sont liés, 
leur avantage est d'utiliser le prin- 
cipe de Teffet de levier. 


SX 


— r — ^ « jfuaucar trônât insiste notamment sir la constitution des 
oe cs on t sua où incitantes pertes sur des opérations moyen s tedvûques et humains chargés eTnl g VBngsr 
®na5namœspw*its.Pow les dérivés et ste Isa œn^ 


réciproque est vraie: les pertes 
sont à la mesure des gain*;- consi- 
dérables. 

« Les produits dérivés ont contri- 
bué à rendre ce monde plus sûr, et 
non pas plus risqué », n’hésite 
pourtant pas à affirmer Merton 
Mfflfii; professeur à Funfversité de 
Chicago et Prix Nobel d’économie. 
En fait, pour les spécialistes, les 
produits dérivés ne sont pas dan- 
gereux intrinsèquement, maî< seu- 
lement lorsqu’ils sont mal maîtri- 


sés ou mal contrôlés. C’est 
justement pour éviter une mau- 
vaise utilisation des dérivés que le 
CNPF a créé un groupe de travail 
présidé par Bruno WeymuHer, di- 
recteur financier cTEtf Aquitaine, 
qui vient de publier un livret de re- 
commandations d’une vingtaine 
de pages. Cinq conseils sont mis en 
avant. 

Les entreprises doivent d’abord 
savoir qu’il y a « un coût d'entrée » 
sur ce marché. D’où la première 


PERTES À LA MESURE DES GAINS 

La valeur d’une option ou <Fun 
contrat à terme augmente bien 
plus rapidement que celle des 
titres, monnaies et matières pre- 
mières dont ils dérivent. Une mfcp 
de fonds modérée peut entraîner 
des gains très importants. Mais la 


Les dernières victimes 

En janvier 1994, la société allemande MetaQgeseDschaft indique 
aroir perdu près de 1 milliard de dollars sur ses opérations en pro- 
duits dérivés. Deux mois plus tard, le fonds d* investissement Askin 
Capital Management (2 mflfiards de dollars de port ef enfile) est li- 
quidé après d’énormes pertes consécutives à des opérations déri- 
vées sur hypothèques. . En avril de la même aimée, Procter and 
Gamble (lessives, détergents, etc.) révèle une perte de 102 millions 
de dollars. En juin, PEtat de Floride révèle avoir perdu 175 millions 
sur son portefeuille financier. En décembre, le comté d’orange, en 
Californie, révèle une perte comptable de 1,5 milliard de dollars, es- 
sentiellement due aux produits dérivés, qui le mène à la faillite. En- 
fin, en février 1995, la banque d’investissement britannique Barings 
se retrouve au bord de la faillite à la suite de pertes de M milliard de 
dollars sur des produi ts dérivés asiatiques. 


recommandation du CNPF : les so- 
ciétés doivent se doter de moyens 
techniques et humains pour gérer 
ce risque et assurer la sécurité des 
opérations. Deuxième exigence: 
les dirigeants doivent définir avec 
précision leur poh’tique d’utilisa- 
tion des produite dérivés. 

Des balises doivent être mises 
en place, précisant le niveau hié- 
rarchique auquel devront être 
prises les décisions, les instru- 
ments que pourra utiliser le tréso- 
rier, le type de marché sur lequel la 
société pourra intervenir (marché 
réglementé ou de gré à gré) et le 
niveau maximal de risque accepté. 

Le conseil d'administration de 
l’entreprise doit être avisé des dé- 
cirions de la direction en matière 
de dérivés, car la responsabilité 
des administrateurs peut être en- 
gagée. 

Le patronat recommande d’éla- 
borer une « check-Ust » de points à 
vérifier par la hiérarchie. La société 
doit pouvoir avoir une vue claire et 
immédiate de son exposition. Ul- 
time recommandation:. le CNPF 
préconise une information externe 
de qualité. 
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Les AGF achètent 
1 % de l'assureur italien INA 

LE GOUVERNEMENT italien a donné, vendredi 29 septembre, un 
coup d’accélérateur à son programme de privatisation en tendant 
1837 % de la partiripation de 52,75 % qu*0 détenait encore dans Cas- 
sure or INA. Les 34 % testants devraient être transférés au secteur pri- 
vé d’ici à la mi-janvier 1996. La deuxième tranche de privatisation du 
groupe semi-public (la première avait été réalisée en 1994) a été l'oc- 
casion pour de nombreux investisseurs italiens et étrangers de rentrer 
dans le noyau stable de Fassureur. Parmi eux, les banques italiennes 
Cariplo de MDan (4 96), ITstituto San Paolo du Torino et llstituto Mo- 
bfliare italiano - ttfl - (3 % chacune), les banques d’affaires SBC War- 
burg et Morgan Stanley, le groupe allemand Numberger et les AGF. 
En prenant un « ticket » de 1 % dans l’assureur italien, la compagnie 
publique française va pouvoir développer ses activités en Italie. Elle 
tisse également la toûe d’un réseau d’alliances qui lui servira lors de 
sa privatisation. LTNA a réalisé en 1994 un résultat net consolidé de 
302 milliards de lires (environ 900 minions de francs). 

DÉPÊCHES 

■ NATIONAL POWER : le premier producteur britannique d'élec- 
tricité a annoncé, le 2 octobre, le lancement d’une offre publique 
d’achat (OPA) amicale de 2,8 milliards de livres (22,4 milliards de 
francs) sur la compagnie régionale de distribution Southern Electric 
Après ses concurrents PowerGen ou Scottish Power, D reconstitue un 
groupe intégré d'électricité, revenant sur le mouvement d'éclatement 
par métiers issu de la privatisation du secteur en 1990. 11 s'agit de la 
septième OPA dans l’électricité depuis le début de Tannée en Grande- 
Bretagne. 

■ BRIT1SH STEEL : le groupe sidérurgique britannique a annoncé 
sa prise de contrôle majoritaire de la société suédo-britannique Aves- 
ta Sheffield. La société née en 1992 du rapprochement entre BSSG, di- 
vision de British Steel, et le sidérurgiste suédois Avesta se classe au 
troisième rang européen des aciers inoxydables. Cette montée dans le 
capital permet à British Steel qui détenait déjà 49 % de la société, de 
se renforcer sur ce marché très porteur au moment où Usinor Sacflor 
lance une OPA sur sa filiale Ugine (aciers inoxydables). 

■ AUTOMOBILE : selon une première estimation du Comité des 
constructeurs français d’automobiles portant sur 98 % des volumes, 
les immatriculations ont enregistré une chute de 18 % en septembre 
par rapport au même mois de 1994. Au total, sur les neuf premiers 
mois de l’année, les immatriculations n’ont augmenté que de 1 %, se- 
lon le CCFA. 


A L S T H O M 


Paris, te 27 septembre 1995 - Trois mois après sa nomination, Serge Tchuruk, Président- 
Directeur Général d'Alcatel Alstbom, a présenté au Conseil d'Adnunistration du Groupe son 
analyse delà sftnafion, en même temps que les résultats du premier semestre 1995. 

Le Coasefl a a pprouv é tes orientations stratégiques et les plans d’actions qui tui ont été proposés. 


Une mauvaise année 1995 
et un vigoureux programme 
de redressement 


La détérioration de la situation du Groupe observée en 1994 s’est poursuivie au premier 
semestre 1995, qui a enregistré une perte nette de 12 milliard de FF ; aucune amélioration 
n’est attendue pour 1e second semestre. Le secteur des télécommunications et, à un degré 
moindre celui des câbles, ont vu leur résultat se dégrader sensiblement dans une conjoncture 
difficile, à laquelle tous tes autres secteurs ont toutefois bien résisté. 

Le Conseil a pris acte de l'engagement de la nouvelle équipe de Direction de rétablir 
progressivement la situation pour parvenir à une bonne rentabilité en 1998, ainsi que de la 
nécessité de refléter, dans le bilan de fin d'année 1995. les coûts des restructurations fritures 
et les déprédations d’actifs nécessaires. 

Des plans d'actions énergiques sont lancés. Ils visent à réaliser un redressement rapide, 
grâce à une amélioration de 7 milliards de FF par an de la productivité, fondée notamment 
sur la restructuration des secteurs en diffi culté qui devrait être achevée en 19%. 
Simultanément, des choix stratégiques offensifs sont opérés dans de nombreux secteurs, 
en p a rtfc i tiv T celui des tétécommunications. Us doivent concrétiser, en terme d'activités 
et de résultats, les investissements technologiques massifs de ces dernières années. 

Le Président a souligné qu'Alcatel AJsthom, qui possède des positions mondiales de premier 
rang et des atouts technologiques forts, constitue un ensemble cohérent et équilibré, 
qui n’appelle pas de désinvestissements majeurs dans ses métiers de base. 

Résultats 'au 30 juin 1995 

Pour un chiffre d'affaires stable de 78,3 milliards de FF au premier semestre, le résultat 
opérationnel du Groupe s’est établi à 1 ,8 mifliard de FF contre 4.4 milliards de FF 
sur tes 6 premiers mois de 1994. Le résultat net enregistre une perte de 1,2 milliard 
de FF, à comparer à un bénéfice de 2 milliards de FF pour le premier semestre 
de l’année précédente. 


| . CHIFFRES CLES 


en m3kara de francs 

30 [uni 1995 

30 juin 1994 

31 décembre 1994 

Chiffre d'affaires 

Résultat opérationnel 

(après frais SnandersJ 

Résulta* nef 

78 333 

1 797 

M 231) 

78 079 

4 376 

2 022 

167643 

9492 

3 620 


La baisse de 2,6 mffiiarris de FF du resunai operanonnei provient poui uwdm 
de FF des télécommunications - qui enregistrent une perte opérationnelle de 0.6 milliard 
de FF - et oour 0 4 milliard de FF des câbles. Le secteur des télécommunications a en 
particulier été affecté par une baisse des prix des matériels, conséquence d'un enviroanenient 
^ compétitif exacerbé par la concurrence entre opérateurs. Les marches européens ont, en outre, 
-pAti d'une conjoncture économique défavorable. 

Fte-ïâBeors plusieurs fccteurs dénature structurelle ont pesé sur le résultat : 

«te jxÆtioue de croissance externe, qui a permis de renforcer les positions du Groupe, pèse 
■ aujourd'hui sur les résultats compte tenu des retournements de marchés qui ont suivi les 
. acquisitions ; 


• les efforts de productivité fournis par le Groupe n'ont pas pu dégager d'économies suffisantes 
pour compenser les baisses de prix ; 

• l'organisation, notamment celle d’Alcatel Telecom, fondée sur une segmentation géographique 
des activités et une multiplication des filiales indépendantes, n’a pas évolué suffisamment vite 
pour permettre de répondre efficacement à la globalisation croissante des marchés. 

Actions de redressement 

Pour redresser la situation du Groupe, le Président a proposé un important programme d’actions 
dont les principales lignes conductrices sont les suivantes. Il devrait permettre de réaliser des 
gains de productivité de 7 milliards de FF par an en 1998. 

Réorganisations 

Au-delà de la mise en place dès juillet dernier, d’un Comité Exécutif d’Alcatel AJsthom, organe 
détisionnaire du Groupe, une réorganisation majeure va intervenir au sein d’Alcatel Telecom 
à compter de janvier 1996. Pour répondre à la mondialisation des marchés, Alcatel Telecom 
est réorganisé en huit Divisions par Kgne de produits, responsables au niveau mondial de leur 
résultat, ainsi que de leur stratégie, de la recherche et développement, de la fabrication 
et du marketing. 

Pour renforcer l’efficacité et la cohérence des efforts commerciaux, les actions d’Alcatel 
Telecom sont désormais coordonnées par un seul et unique interface pour chaque marché 
géographique et chaque grand compte. 

Par ailleurs, au niveau du groupe Alcatel AJsthom. la gestion de la trésorerie, des changes 
et du financement est centralisée et les fonctions ressources humaines et communication 
sont renforcées afin de favoriser une plus grande transparence. 

Restructurations 

De nouveaux plans de restructurations seront lancés, pour permettre au Groupe de bénéficier 
des économies d'échelles qui devraient découler de sa taille et de ses positions mondiales. 

En l’état actuel des analyses en cours, leur montant global devrait atteindre 10 à 12 mflliar ris 
de FF, qui donneront lieu à la constitution de provisions à te fin de l'exercice 1995 pour 
couvrir 1a période 1996 à 1998. 

Des cessions d'actife non stratégiques seront réalisées au cours des deux prochaines années 
pour environ 10 milliards de FF. 

Réajustement des valeurs d’actife an bilan 

Le Groupe procédera à une réestimation des valeurs des actifs incorporels pour tenir compte 
delà revue à 1a b ai s se des perspectives de rentabilité de certaines acquisitions. Ceci devrait 
conduire à une déprédation des écarts d’acquisition de 10 à 12 milliards de FF. 

Révision de la Stratégie Industrielle 

La révision de la stratégie industrielle d'Alcatel Alsthom porte essentiellement sur le Secteur 
Telecom. L’objectif est de s'affirmer comme un acteur majeur sur tous les segments du marché, 
tout en restaurant une bonne rentabilité. 

Dans cette optique, 3 orientations ont d'ores et déjà été définies : 

• 1a poursuite des développements du logidel des systèmes de commutation E 10 et S 12 dans 
le but d'offrir des avantages compétitifs aux grands clients traditionnels, à partir de 1a base 
installée d'Alcatel qui est 1a première au monde ; 

• un engagement résolu dans les communications mobiles, avec un renforcement des équipes 
et une accélération des développements ; 

• une action commerciale plus agressive tournée vers les nouveaux opérateurs et les marchés 
émergents ou à fort potentieL 

De nombreuses actions sont entreprises pour concrétiser dans les résultats financiers d'Alcatel 
Telecom les avancées technologiques acquises ces dernières années dans les domaines du 
transport, de l’accès à l'abonné, des réseaux intelligents, et de I'ATM 
Alcatel Telecom vient à ce titre de signer aujourd'hui auprès d'Hermès Europe RaDtel 
(un consortium de 11 opérateurs ferroviaires) un contrat - dont la première phase atteint 
1,3 milliard de FF • pour la réalisation du réseau de transport de données SDH qui reliera 
bientôt par te fibre optique 55 villes européennes. 


ALCATEL ALSTHOM EN DIRECT: • MINITEL: 36.16 Code CL1FF * Téléphone vert actionnaires: 05 354 354 
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■ LA BOURSE DE TOKYO s'est ins- 
crite, lundi 2 octobre en clôture, en 
baisse de 1 %. l'indice Nikkei aban- 
donnant 173,22 points pour termi- 
ner la séance à 17 739,84 points. 


■ LE DOLLAR s'est redressé, lundi, 
sur le marché des changes de Tokyo, 
remontant à 99,95 yens en fin de 
séance contre 99,73 yens vendredi 
soir à New York et 98,37 à Tokyo. 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ LES MINISTRES DES FINANCES du 
G7 devraient apporter leur soutien à 
une remontée du dollar au niveau 
des 110 yens, affirme, lundi, le quoti- 
dien japonais Mainichi Shîmbun. 


■ L'OR a ouvert en baisse, lundi, sur 
le marché international de Hong- 
kong, à 383,20 dollars l'once contre 
383,50 dollars l’once vendredi 
29 septembre en clôture. 


■ L'AGENCE MOODY'S a abaissé,., 
lundi, les notations de Daî-ichi Ufe," 
Sumrtomo Life et Meiji Life, respec- 
tivement les deuxième, troisième et 
quatrième assureurs-vie japonais. 
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Paris 

rechute 

LA BOURSE DE PARIS a ouvert, 
lundi, sur une note faible, à la sur- 
prise de certains opérateurs. Mais 
le marché avait été artificiellement 
tiré à la hausse vendredi soir, ce 
qui lui avait permis de gagner en 
clôture 1.1S %■ L’indice CAC 40 per- 
dait, hindi en milieu de journée, 
0,63 % à l 777,03 dans un volume 
de 1,8 milliard de francs. 

La reprise des marchés obliga- 
taires ne parvient pas à dissiper la 
morosité des milieux boursiers. Si 
la reprise en main des dépenses 
publiques s’impose, celle-ci risque 
de se heurter à deux difficultés ma- 
jeures, estime le conjoncturiste de 
la société de Bourse Pinatton Jean 
Borjeix. U craint que la fonction 
publique ne veuille pas participer à 
cet effort U semaine prochaine, 
les syndicats de Ja fonction pu- 
blique appellent à un mouvement 
dégrève. D’autre paît, la réduction 
du déficit budgétaire, qui va entraî- 
ner un ralentissement de l'activité, 
ne trouvera un relais dans la baisse 
des taux que plus tard. Aux Etats- 
Unis, vendredi, le taux des bons du 


Trésor à 30 ans est revenu de 
6,58 % à 6,48 % après l'annonce 
d'une chute des ventes de loge- 
ments neufs en aoÛL Du côté des 
valeurs, à la reprise de sa cotation. 


UAP, valeur du jour 

APRÈS LES AGF, la semaine der- 
nière, les autres * grands » assu- 
reurs français, l’UAP et AXA, vont 
présenter dans les prochains jours 
leurs comptes semestriels en adop- 
tant la nouvelle méthode comptable 
et en procédant à un nettoyage de 
bilan important Du coup, les ana- 
lystes semblent incertains et pru- 
dents. L’UAP depuis sa privatisation 
en avril 1994, n'a pas connu un par- 
cours b rillan t, victime de la crise de 
l'immobilier et de la chute des va- 
leurs financières, l'action a encore 


Ugine, groupe qui est l'objet d'une 
OPA dUsinor-Sarïlor, progresse de 
26 % pour se mettre à parité dans 
nn marché de 845 millions de 
francs, soit 9,4 % du capital. 


perdu 17,8 % depuis le début de Pan- 
née. Le titre a légèrement progressé 
de 0,26%, à 11330 francs, vendredi 
29 septembre. 
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Repli 
à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a fini en 
baisse de 0,97 % lundi. L'indice 
Nikkei a perdu 173,22 points à 
17 739,84. Le contrat décembre sur 
l'indice Nikkei a perdu 170 points 
à 17 770. L’indice Topix a cédé 
16,09 pointe 0.12 %) à 1 422,07 et le 
Nikkei-300 a reculé de 3,27 points 
(131 %) à 266,45. 

<• Toutes les bonnes nouvelles sont 
derrière nous - b baisse des taux, le 
collectif budgétaire **, a déclaré un 
boursier. « Maintenant, le marché 
se focalise sur l'économie elle- 
même, qui ne va pas bien ». a-t-il 
ajouté, estimant que les perspec- 
tives n’étaient pas « toutes roses ». 

La Bourse de Tokyo n'a même 
pas bénéficié de la remontée du 
dollar face au yen au-delà des 
100 yens pour un billet vert. La de- 
vise américaine a progressé en 
réaction à un article du quotidien 


LES TAUX 


japonais Mainichi Shimbun, qui 
avance que le groupe des Sept de- 
vrait se mettre d'accord sur ie 
bien-fondé d’un dollar à au moins 
110 yens lors de sa réunion à Was- 
hington cette semaine. Selon le 
journal, les Etats-Unis veulent un 
dollar plus fort, afin d’avoir une 
certaine marge de baisse des taux 
en cas de ralentissement de 
Féconomie. 
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Les valeurs du Dow-Jones 
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Le Matif en hausse 


Rebond du dollar 




LE MARCHÉ À TERME des obligations d’Etat fran- 
çaises (Matif) poursuivait sa remontée, lundi 2 octo- 
bre, au cours des premiers échanges. Le contrat no- 
tionnel affichait un gain de 26 centièmes à 11536- Le 
Pibor trois mois gagnait 11 centièmes à 9337. 

Vendredi, le Matif avait fini la journée en hausse de 
12 centièmes à 115,10 à la suite de la remontée du 
marché obligataire américain. 
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Lundi matin, le marché allemand des obligations 
poursuivait son avance à 101,97 (soit 6,57 %} contre 
101,72 vendredi en clôture. La Bundesbank a annoncé 
une prise en pension à taux variable sur quatorze 
jours. Les liquidités seront injectées sur le marché 
mercredi, jour où arrive à échéance une ancienne 
prise en pension d'un montant de 50,9 milliards de 
marks (175,6 miUîards de francs). 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire &25 %) 
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CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 


Échéances 7S/D9 

volume 

dernier 

prix 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

prix 

Oct 95 

33282 

17*1- 

1794 

175* 

1773 

NOV.95 

504 

1771 

17*4 

1ïfe$0 

1801 

Déc. 95 

2471 

*77936 

1812 

177S 

181) 

Mars 96 

- 


— 


1Î3S 


LE BILLET VERT s’est redressé, lundi, sur le mar- 
ché des changes de Tokyo, remontant à 100,15 yens 
en fin de séance contre 99,73 yens vendredi soir à 
New York et 9537 à Tokyo. Face au deutschemark, le 
dollar cotait 1,4309 mark en fin de séance contre 
1,4275 vendredi à New York et 1,4150 DM à Tokyo. 

Le dollar a progressé en réaction à un article du 
quotidien japonais Mainichi Shimbun. qui avance que 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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le groupe des Sept devrait se mettre d’accord sur le,- 
bien-fondé d'un dollar à au moins 110 yens lois de së 
réunion à Washington cette semaine. Dam la mati- 
née, la devise américaine a atteint un plafond à 
100,48 yens en réaction à ces informations. 

* Le principal facteur de hausse du dollar reste néan- 
moins le besoin de correction technique après sa chute 
de la semaine dernière », a expliqué on cambiste. 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 
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60000 

Or fin (en lingot) 

61200 

61150 


38330 

384 

Pièce francaise(200 

346 

349 


351 

350 

Pièce Union latTCOfl 

349 

350 

Pièce 20 dollars us 

2430 

2440 

Pièce 10 dollars us 

121230 

121230 

Pieee 50 pesos ma. 

2280 

2255 


LE PÉTROLE 

Endribn 

EüTEaa 


brent (Londres) 

16.10 

gmftui 

WD iNew YOrtU 

773 0 

1733 


16.16 




29/09 

28W 

Dcm-jones comptant 

214,74 

. Z14J4 

Do»*-Jones à terme 

31321 

.iiia 

Moodys 





METAUX (Londres) 

doBan/konne 

Cuivré comptant 

2944 

Xfto-,- 

Cuivre a 3 mois 

2898 

= 2849 ... 

Ahimmiùim comptant 

1757 

V 

Pl'.mlJ.ilL'Ii'ilfDT-TM 



iJ.’In-'l'-- 

6063O 

■BE2KJ 

rtoniBj 3 mois 

619 

-m- 

Etain comptant 

6435 

WK» • 



■63« ' 


■H 

HEdiZ9Bfl 


Münmm 



8350 

8270 


8455 

É90. 


MÉTAUX (New-York) 


3555 

JTüJJialLLJHBiB 

5.16 



424 


ÎEIEJSaBB n 


wasz-sm 

FL- '•'r 1 .-* ■ici ; i^tc- ' \TT7m '/rrti7TTT| 


WtæëM 


Maïs (Chicago) 

2.96 


Grain, soja (Chicago) 

67*6 

mBBïS 


K EEü 

makùïn 


■BEE3Ü 


EuHi 

■KSocJBI 




? jT^— — — 


■Eizsnn! 

S=1î1Tl nSMTrî 


mizzm 



■E33S 

P 1 1 n 'l 11 1 N IM 



I 1 1 1 I l'I 1 1 ' I ' 1 


h 1 1 ii "‘h .il— 1 



Jus d’orange (New- York) 1 ,01 

wmM 


„ï 

V 







s-i 








«•* - • 

• - c -i f . 


■■ : 




U* 


■ 


4. 


































té* 3 


WA» , :.._- < 
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FINANCES ET MARCHES 


• LH MONDÉ /SAMEDI 7. OCTOBRE 1995/19 


FINANCES ET MARCHÉS 


-T>jg wm ^at.«^>CTM a>A?iq&. 1 -MM» — 

• LE MONDE/ LUNDI 2 OCTOBRE 1995/ 21 


Règlement 

mensuel 

LUNDI 2 OCTOBRE 
Liquidation: 24 octobre 
Taux de report: 625 
Cours relevés à 12h30 

gag* 

EDF-CDF3* 7*» 

B ^- P -Ç T -P) . , 9H wPfrf 

Çr^jmMisn-jy 870 4$p$ 

RoauhlTJ-J 1931 «gps 

w»mraultit{Tj) — B30H30 iB» 
SamtCotagifrjJ — . 1132 
7Tw » n ««s^crJ)- , ios$ zæM 


CAC 40 
. PARIS 

- 0 , 48 % 

. CAC 40: 
1779,82 

~~2 ~ 
* variation 


« v «cosn 

! /Uni». 


R V .; îr— 

»Nf« 




Alf Liqmfc 1 . 

AtaWAHhomT. 


Ab* 

AGM*s.Geafranec 

A»1 

gafllBvga. 1 - 

BaqaJre(Cte)l 

toHOtVfflci 

Bertrand Faure 1 

BtCl 

«Si 

BA_P.1_ _ 

BofcreToJuifti 

Booyüni 

Bouygues! 

Canal ♦ i - 

Cap Gemini Sogeffl 

CamaBfanoafeazl 

Canefburf 

ÇgjlBClAfanll 

Casino GoJduADPi 

OtstmnaDlpJn 

C-CF.l 

CCMX(ejoOCMC)Ljr 2 _ 

Cegid (Ly) l _ 

CEP Coramunicalonl _ 

CefbsEunfLReunl 

Cetefeml — 

DC 1 P 1 — - 

Chageursi__ 

Christian Dior 1 ____ 
Gments Fr.Prw.B_ __ 

Cbrinsl 

OubMeAenatma 


CoUsl 

Comptoir Eutrep.1. 

Comptoir Moder.l , 

cpb i 








: - 2,78 :'Æ 

-076 jd 
' * W 

I « 0,18 nM 

+ W 2 -iîÇ§ 

: t 1,,J w 

+ Ol60 

+ 0*43 îft«$ 
+ <W5 œh 

♦ i<* $Sp 

*o 35 &m 

+ 040 
+ 0 * 

+ M7 

+ 1 M s<NS 

+ ws ’H 

+ m |ga 

+ î» Æ® 

+ 2J3 *?.& 
+ 0,35 


fc Crt<U«vFrancel_ 
Crédit Local Ftei_ 
CnaltLyoim,aPK 
Credit Nafonail _ 

CS(ea£SÉQ] _ 

Pamati , — 

DwK«ei_ 

; fewdwMafrmi. 

* Dasauft 0 earal _ 

: DeDietrldiT. 

i Degremontl-^,, 

" OUCCMttsMI)]. 

, DoctsFrancei 

Oynadk»! 

i Eaux (Oe des) 1 

• Bfeg e 

- «urcrlulZZ 

; &WmiaB*gW B i„ 

k artofimn 

; 6 Sor hsiADp|_ 

■ ^aftâncP~~ 
l Euro Dis*y 
EaroRSCGW.Wl__ 
Europe l-i 

FîBpnMMeÔSC 

Rnoœat 

FtesHüei 

PramajBtewi_. 

CaJtrteüùïeti^. 

CANl- 

Gascogne®! 

GazetEauocl 

CeoptusiqHel 

GJX.1 

Groupe Andre5A1_ 
Groupe De la Otei _ 
Gr^annia-s<Wl-_ 

GTM-Entreposel 

GuSntl 

Guyenne Gascogne 1 . 

Havas 1 

LHLAl 

hnetah 

bnpKubLFrancel 


“AM 
-0^5 
+ 228 
£M9î + w° 

J- *2J9 

- VS 
+ A54 


. -A» 

-w 

-~Wi 
-031 
-035 
S 4-oje 
■£ -039 

+ 131 

.#■ +0.13 
5 +035 

. -”Ô34 

W»£ - 

+ 13» 
♦107 


t imatedinkpiel 

\ Jean Lefebvre T 

; UepiBiel 

[ lafabdl 

' La&rgel _______ 

i Ugwdene(MM8)l _ 

! Lapeyrtl ; 

I Letat2 

■ Legnndl 

; Legrand ADP1 

. Leôrfc indou 

Lodndnsl— 

L'Onetl 

LVMH Moet Vuitton!. 


Lyonnaise Eaux 1 _ 
HMiwWenfeM „ 
MatO’HadieaBl- 
àtetatamipl™» 
M«rûtegietntcr.î- 

l MkfwOnl 

«orfinexl» 

ItoîgMfcnMwtel . 
Nord-Estl _____ 

NordOn(Ny)2 

MBJfl 

ospari 

yrVlfô Paiftasl 

PedweyaPI — 

Ptttmylnül 

-■ .r335 ? PenHxWtafiM — 

Pewgnul 

Pinaufe-PrtnJtedl _ 

t= * &32 Primagaïl 

Pnxoodesl_ 

Pubfldsl 

Rafiottchnlquel — 
RanyCoinnêaul— 
Benidtl -- — - 

wHB- Readl 

Rhône ftxjfcnc A 1 _ 

Rochette (la)1 

RoussdUdefi 

RueimperfalefLy)i_ 

Sade(Ny)1 

Sagem SA 1 

Sarnt-Gobain 1 

Sahit-UUlsl 

Sdomon(Vy)l 

SahejwriNyjî 

Samfii 

5at2 

Saupiquet (Nsi 1 

Schneider SA 1 

5GOR.SA1 

sxai 

Seftnegl 

SEtTAl 

i Seieedbampiel 

SRU 2__ _____ 

>G£1_ 

îtdej 1 

Snnco 1 — 

SJ.TA1 ______ 

Skis Rosngnol l 

SSgotl 

Sodete Gale A 

Sodexho 1 

s Sommer-ABbertl 

SopMal 

Sovacl 

Spn-Cbnmimie.1 — 

Strafiw Farotn 1 

Suez! 

SymhelaOol 

Technfpl 

Thomson-CSFI 

TtatalT 


« *$» 
3«8 . -M ’ 
mn Aa 

5830 ÿ-5ÇS0j 

1630 

21530 '.-aftB 
10030 

228 -339. ■ 

11750 VOJ36- 

3& saT- 

m '•'395- 

• 635 1 J.*; 

349 ÎH30' 

315 ‘JT2- 

11730 - F630. 
27830 \PV 0 
S7i ^tL : 
1044 •Mé r .v 
«5 -■ 

413 4*0&t 

339 [JB 5-... 

1193 U44‘ 

322 '' 2 S-.V 

30830 
■ 128,40 

145 vTSW 

840 T-ti 9 '"" 

»30 :;ïK» 

4450 

784 l;W - 

3S30 3S2ft'_ 

170 , ’dâf*r 

Z729 'jaAh- 


Ron83S9390CWr 

COMPTANT WnSuH^TCM 

Une sélection Coots relevés à 12h30 

LUNDI 2 OCTOBRE SSSÎS^±r 

: (MT 950*88-98 CM 

(lRriTâTIMIC t % OAÏÏMB 01/99 CA ___ 

OBLIGATIONS CMTM25*99CM — 

■ — ■■ t . ■' OAT 8500000 CM __ 

■CKMMMI 10851 CMTfiSOnTlACA 


OBLIGATIONS 


HFCE9S9HB 

ŒPÏ4EB5»88WCA_ 

ŒPME9%8949ÛW_ 

CS»ME9%92-06TS8_ 

CFD97*«M8C8 

GFOMS9GM8CB 

CFF10K8MBCM 

CFF9WMTCW- 

CFF 1925*9041 CB#_ 

CLF83*B840CM 

CLF9U049V98CM 

CNA 9* 41923 

CRH S5W2ftiP«Cflu_ 

CRH «5* 8MSCM_ 
EW85%8M9CAf__ 

EDF 85% 92 CM 

EaL£talK>26U6CA 

en pmn?.«9L_ 
FsansderWlOM — 
FinamdJitsctt — 



GAT1 0*50000 CM 

«roiTVECA 

(MT85*nA2CM 

QAT850*2n9GM — 
QATJ5«®t23CM_ 
Pmi2*8S-95CM_ 

SNCF8À8744CA 

t$<RLEa»fi5*MQ/ — 




•: - vn\y 

3A*t 

.'..'■.Wî. 

- V V»d 


•/=' 

■'■'a.'"- ... 

’XSt'Ï 


ACTIONS 

FRANÇAISES 

ArteJ2 : 

Bains CMonacD2_ 

BJLPJnterant2 

Bidennacutitti 

BTP(bde )2 


Carbone Loraine 2 » 

CBCT 

Centenaire Bianry 

Ceageo HotCog ♦ 

PantperfNy ) — ♦ 

OCIMEunuOPT 

CLTJLA.M.09 ♦ 

CptlyooAleoO— _ 
Conconle-AK Ri»q 2 __ 

GpeVMfbndnjCMP * 

Crédit GenJwl * 

Darlby _________ • 

DfdotBottin____ 

Lux Basdn Wrty ♦ 

Edal 

EntWag. Paris. 9 

Eridama Beghm Cl ___ 

Fidei2 

Finalens ________ ♦ 

FXPJ. ♦ 

Pondère (Qe) 


• 28 MO -- 2 »':: 

1891 â»*'.* 

ISO fin-.. 
1!M> 

600 -jw? 

299 î_25r : . 

. 179 

n020 gr.j 

11930 l-fe# 

1S72 

S &SCc: 

1318 

504 r 

1200 illSv:: 

1710 SfflfrJ, 
19350 .‘ÏW;*: 
34550 

590 . 

18950 ,£a 8 fc--. 
29550 “«Wf; 
324 ï&l&B 
107,10 jir^fe 


-051 y-SéS UAP1 

•051 ’i 856’ UFBLootaiil 

- 3fl6 -B® - UCC0A(M11 

+ 0,77 : ‘--2£b. UgfaeSAl 

♦552 +Bia'mci — 

-Û5D + UlFi 

-029 ‘'--.039 UIS2 

♦ 151 -Üj£ Unduii 

- ■ bM Union AsswJFdidl 

+ 458 ‘ -M153 Usinea 1 Sacflar 1 

+ 152 *29ÿi; Waleol 

— Vdtanrcl 

+ 1,16 rJSfi* Vü Banque 1 

-035 >'1333' WonnsiOel 

+ 253 -ÏAft Zodiac 1 

-035 * H 39 BT Gabon 1 

+ 154 ; -îâ 

-038 ^ W 

- ..-W 

+ 157 * l8p*- „ „ 

- 1.17 . VJ«7. 

*0JX -.F2BBi 

-Û3T ‘-1251 — 

lia 

-0.11 *1955 

-150 “2M2. ABNAn>OHOk6ngl_ 
+ 224 ■ r 346 American Express! — 
-052 -tW» AngbAmericanl 

- 052 Anigrftl I 

- j- 8|87 ArtoWgqjnsApp.1 

-025 -4 23Ï ATT.il 

- 0.16 i fA44- Banco Santander le — 
-057 ‘ j- 538' BarridiGoidie 

♦ 057 :^2tH50 BASJ.lt 

-357 4}3>>' Bayent 

+ 230 :*M&S Btenheim Group ! 

- 038 -5^6' BufUsfontânl 

-258 V,*êJlJ' Chase Manhattan 1* — 

-150 -*-'2852 CotcBant PUC 1 

+ 050 +tS,lf Daimler Berclt 

+ 033 +'1^4fc DeBeersl 

- - r!2WV Deutsche Bank 11 

-22 3 ’X —'z ' DnsdnerBanklt 

+ 022 Driefanteml- 

+ 1,13 ÎTp: Du Pont Nemours 1 f 

- rvïÜSL Eastman Kodak 11 

-139 .-■.+ 56, ê EastRandl— 

+ 026 . ‘■'itiÔ* Echo Bay Mines 1 c_ 

- 022 ' flWi Bectrehrelt — 

-0,15 --205) Ericsson 1» 

-157 } :iVj& Exxon Corp.1* 

_ ---: 30,16 Fond Motor l<—_ 

- 0,16 “+5IW - Freegotel ________ 

- c: «, 154 ■ Gencor Limited 1 

+ 052 .;>334. General EM.1t I 

+ 323 •;£*&. General Motors il 

+ 035 '—36é6 Gle Belgique lt 

- 033 4>39. Gid Metrôpofitan I 

-034 .-WB Guinness Pic U 

-2,16 .+9S34. Hanson Pki l 

-151 9-38JB HarmonyGold 1 : 

-150 Htaddii 1 

-oy HoedHtfi 


11330 
375 
217 
• 317 
6430 
41830 
136 
452 
5(6 


-183? lBl.mii, 

-11J6 Lan 

+ 9JP L7T.1t 

+ 656 HûYofcadol# 

/- '775? Matsushita K 

- ->32 McDonald's 13 

:>3W» Merck and Co 11 

i -&58 MinnesoQUgft 

. -'553 MitsubbNGMp.1t 


46050 • 46630 + 123 - + 1656 

616 «2 ' -"Ô« >+SW9 

270 20,10- - 255 ' 1 6?0 

7525 - 5325 -330 * '1621 
190,10 ,1SK3Ô: *W V 312S 


277 - 27620 -032 +3i« 
275 28150 *322 :+ft« 

5555 '<$50 -044 ‘1 8^ 


S75S 

• *50 

-151 i*- . MoWCorpDfaLl*__ 

48650 

.'■40 

+ 1/M -*7/0 

B150 

23^0 

♦ 050 • - 1256 Morgan/J.n 

381 

• 38050 

- 0,10 - +. 2ft40 

213 

34.- 

+ 056 -17,05 NestteSANom.1l 

SK» 

51»: : 

- 0,19 ; »o^9 

15950 

. 199.10 

- 025 -57 - Nipp. MeatPacherl t 

65 


— . — 

212 

-207.10 

-2J1 -»57 NortkHytfeolt 

311 

2)040. 

-0,18 -+W8 

662 


♦ 090 -+-13^1' Pttrofinait 

1517 

1523 

♦ 059 r 737 

699 

709 

+ 055 - 3156 PhfflpMorrisll 

41150 

4110 

♦ 052 . + 9353 


Cours Derniers 
pffeéd. cours 


■ Philips N.V1# 240 -'34U» +025 +5352 

! . Placer Dôme Inc 11 — 12750 * 129 ' +D 56 

• ■ Procter Gamble 1» 380 ' 380 ' _ +.133 

• ■•••' i- QuilroesT_— — ... 24250 ri 24230 _ . + Î.19 

• •• ' RantUbmetnl 3150 31.60 - 052 .-«3 

' Rhône PouLRaeffl 2243 724 J0 -031 +>73 

> BnyaiDMrim £04 604. ' _ +4,13 

% RT21I 71,50 '* B50 *153 +53 

variation Sega Enterprises l ■ 27850 . 27750 -032 -1058 

îl/î20i Swit’Heteal 4M 0 ‘‘4*3 -03 -i«« 

■ . Sthtomfeayr H 320.10 322,40 +0,71 +-2)3 

: *.'«j81 SG5 Thomson Micro. _■ 24030 -240 -0.12 1 10158 

.,+ 39J* ShelTransporili 5750 +159 -.'+255 

12Æ Siemenslt 2492 2908 ‘ ■» 054 ' + T2J7 


. + 393 ShelTransporili 573 +159 -.'+255 

- ^ 1252 Siemenslt 2492 2908 ‘ - 0» ' + T2J7 

-28.ÎS Sony Cdrp. ■ 25950 -,'250'.: -3,77 -1759 

:-s- 7/5 SumttnmoBaokit ■ 9455 • 5530 +0/T7 --.43 

+'%S6 J TJXXH ■ 253 -_ S0- -03 • ■= 234 

„-B54. TeSefcnkaH 67 =■ 6650 - 0,74 .+53 

: * 757. Toshiba 1* ■ 3630 » =3555 - 13 “ - 5*5 

*«4 Unfcverlt 639 641" +037 ,‘-+l?4 

.-+1,12 United TedinoL 11 432 «5 +059 + 2955 

>453?’ VaalRee&1 320 : 3U ■: - -35J4 

*-'4857: Volkswagen AA5 14 1593 — - — 

:.+ 6J58 Voto(aaB)l( 12050 • lSM> -0,16 '+15J6 

=-3357- Western Deep! 171 "Î7D ' - 0JU '.-22J2 

- r-756 YamanoucMlf ■ 106,70 - 053 . -352 

-•-♦7,2b ZambiaCopperl i 22 - . 3^5 +155 - «4,30 

; -M* 

- 

‘?5S Z = :V: . 

VrSS — — 1 — - ' : : 

r- r W9 

- - «50 - 

,♦6432 ABRÉVIATIONS 

,"+.W^. B = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 

- là??, **9 * Nan =y; Ns- Nantes. 

' SYMBOLES 

'Xi&£i I ou 2 = catégories de cotation- sans indication catégorie 3; 
-'fZM ■ coupon dftadife;» droit détachâ 

■‘.+St DERNIÈRE COLONNE 0): 

• +TW& Lundi daté mardi : % variation 31/12 

Mardi daté mercredi : montant du coupon 
-1758 Mercredi daté jeudi : paiement dernier coupon 
--.Sÿ? jeudi daté vendredi : compensation 
[ ~:22S Vendredi daté samedi : nominal 


Derniers 

cours 


éÆ 


mm 

-m- 

' 'r . : 

r.*BSs 

-405. 

"m. 

. pe'rS 

’ W ' 

rj*S«5i'V. 

tj&sk* 


ûiteLrï'h 


Fondera Eurb- • 

Fondnai 

France ia un « 

Fiance SA! 

From. Pad-ftenard « 

Gaumont 1 1 ______ 

Geneftn ________ 

Gevetot t 

G.TJ (TransponE 

ImmnhaBP 

(imnob»nque2 

Im-MarseSaiseZ 

Investis» Oe.) 4 

LüeBonnleres___ 
Locafinandere — — — ♦ 

Umvrel — ,.... 

Lu* * 

Machines BuB « 

Monoprix 

Métal Déployé 

Mort 21 

Navigation (Me) 

PalueMIarmont 

Pap52atn*kR[(Nyj * 

ParirnanceZ + 

Paris Orléans ♦ 

Piper Hesddecfc 

Porcher ____ — ___ ♦ 

Prereodes(Cl) .... * 

P5B industries 2Ly 




.îiVÜHX; 

48/ v 

'W:- ’fe* 

S : ' 

V -70.Ï . , 

; - ZXV: 

• 160 

..v » .- ? 

. = ; »--v.v 

■Mm 

m i? 


Rosario2 

""■g 1 *** 

5AFJ.C Alcan 

Saga 

Sa! Ins du Midi 2 

Snobisme M__ 

SÜIC2 

S1P.H 

M 

Soffb 

Sofitamacureg._ 

5oftagi 

Soudure Autogène. 

SovabaK 

TWttlngerl 

TourEWel 

0 yo 2 

Vfcat2 


146 


19950 


497 

' 500 

265 

>as8.»’ 

208 

312- 

400 

•* -3» .• 

10950 

v 10050 

660 

‘•.■'648 ' 

140 

;‘.M0 

181 


354 

•?3S*-. 

8Q55 

àv5 

3600 

305. .- 

971 

.‘971 

3» 

' 3» ' 

2150 

2010 

297 

-297. 

225 ’ 

- 220.10 

538 

523 


Bayer. Vereins Bank 

ComiMRhankAG 

Fât Ont 

Gevaert 

GoMFWdb South 

KutwcaCorp_ l 

Montedistmaxep. 

OtympusOptkaL 

Ottomane! rie Fin.) 


SobaySA 

Wagons Lit _ 


précéd. cours 

13550 

.. 13523)1 

1085 

1865. 

17 

. 17 ! 

275 

• 275 ' 

122,70 

722,10 ' 

2955 

.29 

4JM 

• 7282 d 

4255 

•" 42JS 

17B.ID 

' - 178,10 

33860 

34050 

13920 

13550 

359.40 

361.10 

2450 

200' 

1910 

ISSSUkBo 


ABRÉVIATIONS 

B - Bonieaux; Li = Lille; Ly » Lyon; M = MarseiOe; 
Ny » Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; S coupon détaché; • droit détaché; 
o = offert; d - demandé-, î offre réduite; 
J demande réduite; # contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection ûnrs relevés à I2b30 
LUNDI 2 OCTOBRE 

* VAlfURS X E ssr 


A 6 ii(Ns)« 

AFE24 

Aigle24 

Abat SA (Ns) • 

AhranTcdmolt— - 

MorXaignesPXiest ♦ 

Axone (ocSegml 

BAC • 

B4|urPicrenSe|15> .* 

B**Srfrec(M) ; 

BqBtTamaud(8)t 

BqueUgms 

Bmeteauf 

B1MP 

Boawiayll » - 

Boimdy» 

Bat SA! 

CnifSAi 


CDArOedesAlpea 

CE£2» : 

CEGH># 

Ccrmci2t(Ly) ♦ 

CFPI 

Change Bouse (M) 

OrrbUMu2* 

CSpe France ty 2 1__ 

OBMCM 

Codetom-.. ■■ 
CompLÛmTeifrCET — 
CtedbndeySA_ — 

CA de la Brie 2 

CACîrondc (8) — 

CAHwte Normand — 


-A *0 
360 

r ». • 

'"m ' 

- s? 

. - 67 . 

>«3 B 

; 

. 9$ 


CA Paris WF 1 

CAdertserelyt 

UUdiffiAILNsI 

CAXoirtilUarN 

CAMorbihanfNs) 

CAduNort (U) 

CA Oise CD 

CAPasdeCaWs 

CA Somme CD 2 

CAToubese (B> 

CFJPE(exGAN parte — ♦ 

Chaîne (I Trame* 

CA MxSCCJKLj) 

Crédit de fEst ♦ 


: ; :&; 

xm 

V 22 ï 8 Bl' ' 

tm;. 

*mc,: 

-haot*. 

•raSÿbA. 


$W : " 

sir 


.-."34830^ 

^« 95 ».;: 

'•vate-.v;-. 


Cieeta ♦ 

Delta ProU(2Ly ♦ 

Devaniay2 * 

DeveanfLy) — __ 

Devemobay)__ 

DucrasSencRapide ♦ 

EaoTm.Tempol 

ByseeJnv.l — _ 
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MEDAILLES Les championnats 
du monde de judo se sont achevés, 
dimanche 1* octobre à Chiba (Japon), 
sur la victoire de David Douillet dans 
l'épreuve toutes catégories. Déjà 


champion du monde des lourds, le 
Français réalise ainsi un doublé que 
seuls deux Japonais avaient réussi 
jusqu'à présent. • LES JAPONAIS, 
bien que premiers au classement des 


nations de ces championnats devant 
les Coréens et (es Français, ont déçu. 
Chez eux. ils n'ont remporté que trois 
titres sur seize et ont vu échouer leur 
candidat à la présidence de la Fédéra- 


tion internationale de judo devant un 
industriel coréen. # LA FRANCE a ob- 
tenu un autre titre, celui de Marie- 
Claire Restaux, une quasi-inconnue 
qui, à vingt-sept ans, réussit sa pre- 


mière grande performance interna- 
tionale. Chez tes femmes, la compéti- 
tion a été dominée par les Cubaines 
qui ont remporté sept médailles sur 
huit possibles. 


Le judo japonais est rattrapé par ses rivaux français et coréen 

Alors que David Douillet égale leurs champions légendaires, les Nippons enregistrent, avec deux médailles d'or chez les hommes, 

leurs plus médiocres résultats depuis la création d'une compétition mondiale 


TOKYO 

correspondance 

Tout avait très mai commencé. 
Quoi de pire en effet pour les Ja- 
ponais que ce camouflet infligé à 
un homme qui. pour eux, consti- 
tue un immense symbole : mardi 
septembre, Yukimïtsu Kano, 
petit-fils du fondateur du judo, 
maître ligoro Kano, était nette- 
ment battu lors de l'élection à la 
présidence de la Fédération inter- 
nationale de judo. Certes, ce poste 
n'échappait pas pour la première 


L'or inattendu 
de Marie-Claire Restoux 

Marie-Claire Restoux a trouvé 
la solution : pour gagner, il faut 
d’abord Jouer. Aux champion- 
nats d’Europe de 1494, pour sa 
première grande sélection inter- 
nationale, la jeune femme avait 
oublié cette règle élémentaire. 
Contractée par l'enjeu, elle avait 
été éliminée prématurément. 
Pour sa deuxième grande sortie, 
cette fois les championnats du 
monde, cette athlète de vingt- 
sept ans avait changé d'ap- 
proche : * Plus ça va et plus je 
considère la compétition comme 
un jeu, mais un jeu que je n'oî pas 
envie de perdre. » 

Samedi, elle est devenue 
championne du monde des 
moins de 52 kilos eu jouant à 
quitte ou double avec son adver- 
saire, l’Argentine Carolina Ma- 
riant *pQï senti qu'elle m’emme- 
nait, et je me suis dit: Marie, si tu 
ne la contres pas. c’est fini. • La 
discrète Charentaise, devenue 
expansive sous le coup de l’émo- 
tion, a pu confier sa joie d'ètre là 
où personne ne l’attendait, non 
seulement en raison de ses an- 
técédents, mais aussi parce 
qu’elle n’était pas à l’origine sé- 
lectionnée pour ces champion- 
nats. Cest à la blessure de Lsetî- 
tia Tignola, titularisée dans un 
premier temps, qu’elle doit 
d’avoir pu bénéficier de cette 
session de rattrapage. 


fois au Japon, mais le profil du 
candidat victorieux avait de quoi 
rendre la défaite encore plus 
amère. Le nouveau président, 
Yong Sung Parie, est un industriel 
coréen, qui ne cache pas son in- 
tention de développer, mais aussi 
de rénover, le judo. 

Cet homme richissime, vice-pré- 
sident du groupe familial Doosan 
(6.26 milliards de dollars - environ 
31 milliards de francs - de chiffre 
d'affaires en 1994). est ainsi favo- 
rable à l’arrivée massive de spon- 
sors dans le iudo fil s'était engagé 
à en amener dut avec lui s'il était 
élu) ou à ('introduction de kimo- 
nos de couleur, afin de rendre les 
combats plus faciles à suivre, une 
mesure déjà effective en Europe 
mais contre laquelle les Japonais, 
au nom de la tradition, se battent 
farouchement depuis des années. 

Tout avait donc mai commencé, 
mais la conclusion des Champion- 
nats du monde de iudo, organisés 
à Chiba, dans la grande périphérie 
de Tokyo, n'a pas été plus brûlante 
pour le pays hôte. Ce n'est pas 
cette fois on Coréen, mais bien un 
Français, qui a achevé de faire 
comprendre aux Japonais que leur 
domination sur le inonde du judo 
était bel et bien achevée. 

David DouïUet, c’est de lui dont 
il s'agit, est devenu, dimanche 
1“ octobre, le premier Français 
champion du moDde toutes caté- 
gories. Du même coup, îl est entré 
dans le cercle très fermé des 
hommes forts ayaut remporté 
deux titres mondiaux - toutes ca- 
tégories et lourds - la même an- 
née. n y a rejoint Yasuhiro Yamas- 
hita, considéré comme le plus 
grand champion de l'histoire du 
iudo, et Naoyo Ogawa. Deux Ja- 
ponais, donc... 

David Douillet affirme ne pas se 
souder de ce genre de considéra- 
tion nï de la marque qu'il laissera 
dans l’histoire du Judo. «Je ne 
combats pas pour avoir mon nom 
dans les livres ni pour avoir le plus 
beau palmarès, dit-il. Je fais du ju- 
do parce que j’aime la compétition. 
Et le tait de gagner ici au Japon ne 
change rien pour moi. » 

Il n’empêche que le doublé du 


f 


Normand confirme une vérité qui 
s’était déjà manifestée lors des 
précédents championnats du 
monde, en 1993 : les Japonais ne 
régnent plus en maîtres dans les 
catégories qui sont pour eux les 
plus représentatives, et notam- 
ment dans cette épreuve très par- 
ticulière mais aujourd'hui dénatu- 
rée qu’est le tournoi toutes 
catégories. 

Ouvert autrefois réellement aux 
combattants de tous gabarits, ce- 
lui-ci n'est plus aujourd'hui que 
redite de la compétition des poids 
lourds, et les judokas plus légers 
ont depuis longtemps renoncé à 
s'y engager. Le temps des Yamas- 
hita, Endo, Uemura, Saïto et 
autres poids lourds, dont révoca- 
tion suscite Fémoi chez l’amateur 
de iudo, est donc apparemment 
révolu. 

Mais c'est tout le judo japonais 
qui semble se laisser rattraper au- 
jourd’hui par ses rivaux. Certes, le 


Japon a terminé à U première 
place du classement des nations 
de ces championnats mais avec 
seulement trois titres, tout comme 
la Corée du Sud, son dauphin, ou 
la France, troisième. Et avec deux 
médailles d'or chez les hommes, 


les Nippons enregistrent leur plus 
faible score depuis Ja création des 
championnats du monde. 

C'est finalement sur un petit 
bout de bonne femme de dix-neuf 
ans et de l<49 m, Ryoko Tamura, 
dotée d'une vivacité tellement 
phénoménale qu'elle semble me- 


ner ses combats à vitesse accélé- 
rée, que le public Japonais s’est re- 
porté pour oublier ses déceptions 
et trouver des raisons de s’enflam- 
mer. 

La jeune fille, populaire au point 
de devenir l’héroïne de bandes 
dessinées, a assuré dimanche le 
spectacle au côté de David Douil- 
let, conservant brillamment son 
titre de championne du monde 
des moins de kilos. Que le judo 
nippon soit sauvé par des femmes 
est d'ailleurs assez savoureux 
quand on se souvient du peu d'en- 
thousiasme avec lequel les diri- 
geants japonais accueillirent la fé- 
minisation de leur sport au début 
des années 80. 

Ces résultats globalement déce- 
vants constituent le reflet d’une 
crise profonde que traverse ac- 
tuellement le judo japonais. Mal- 
gré ses 1,7 million de pratiquants 
(la Fédération française est sur Je 
point de passer le cap des 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le footballeur français Eric Can- 
tona n’a pas raté son grand retour, 
dimanche octobre, sur la pe- 
louse d’OId Trafibrd à Manchester, 
au son de la musique du Retour des 
sept mercenaires. Q a été, dès la 
deuxième minute, à l'origine du 
premier but de son club face à Li- 
verpool et lui a offert le match nul 
grâce à un penalty en seconde mi- 
temps. Après deux cent quarante- 
huit jours, dix-huit heures et vingt- 
deux minutes - selon les calculs du 
Sunday Sport -, Cantons a montré 
à son public fanatisé, tout comme 
à ses détracteurs (l’Angleterre 
semble se diviser entre ses incondi- 
tionnels et les autres), qu'Q n’avait 
rien perdu de son génie. Ni de sa 
« vision » du jeu, cette qualité qui, 
selon son entraîneur, Alex Fergu- 
son, manque aux joueurs anglais. 

MI-ANGE Mf- DIABLE 

Cest par milliers que ses fans ont 
acheté maillots, drapeaux et autres 
objets produits en masse par Man- 
chester United, qui compte vendre 
la cassette du match dans une se- 
maine pour 11,99 livres (.environ 
95 francs). Us ne lui en voulaient 
pas d’avoir spectaculairement 
agressé un spectateur qui l'avait in- 
sulté, en janvier, ce qui avait entraî- 
né sa suspension pour huit mois. 
Ils étaient nombreux à porter son 
maillot frappé du numéro 7 - au- 
quel Ils avait rajouté Je mot 
« Dieu » en français ou en an g lai s 
-, à brandir des drapeaux français 
oü Ton pouvait lire; «Le roi Canto- 
na revient pour se venger. «Garçons 


500 000 licenciés), cette discipline 
exigeante attire de moins en 
moins les jeunes Japonais, qui pré- 
fèrent se tourner veTS le kendo, 
moins intense, ou vers des sports 
importés comme le base-bail et 
depuis peu le football, plus lu- 
diques que le judo. 

Cette baisse de popularité a été 
sensible tout au long des cham- 
pionnats du monde, qui consti- 
tuaient pourtant la première 
grande compétition internationale 
de judo organisée au Japon depuis 
les Jeux olympiques de Tokyo en 
1964. Pas une seule fois le Maku- 
bari Event Hall, une salie plutôt 
modeste avec ses 9 000 places, n’a 
fait le plein. L’ambiance sera pro- 
bablement plus chaude dans deux 
ans pour la prochaine édition des 
championnats du monde qui se 
déroulera... à Paris. Jigoro Kano 
aurait du mal à y croire. 

Gilles VanKote 


et filles exprimaient leur enthou- 
siasme, parfois le visage peint de 
bleu-blanc-rouge, des couleurs 
pourtant peu populaires ici, sur- 
tout en cette période d’essais nu- 
cléaires. 

Surnommé fa différemment « le 
Roi», «le King», «.Dieu», 

« God », «l’Homme», Canto 
«l'exilé » est revenu comme « l'en- 
fant prodigue », écrit le Sunday 
Times, pourtant peu francophile 
habituellement Même si le Sunday 
Mirror a cité un ancien capitaine de 
l'équipe anglaise, Emlyn Hughes, 
affirmant qu’« fric est .An/, il sera à 
nouveau expulsé d’ici six semaines 
(-), ce fils prodigue de mon cul ». 
Quant à la feuille dominicale à 
scandales, le News of the World, elle 
a mis le doigt sur le problème qui 
menace le dub; « Feiguson est assis 
sur une bombe à retardement » 

L’entraîneur ne croit guère qu‘3 
puisse calmer le tempérament ex- 
plosif de son joueur. En même 
temps, Cantoua demeure indispen- 
sable au Manchester United. Cest 
pourquoi Alex Fèrguson s’est battu 
comme un beau diable pour l'em- 
pêcher de signer avec l'inter de DÆ- 
lan. Privé de son joueur fétiche - 
mi-ange mi-diable, comme le re- fi 
présente the Observer -, le club a 
perdu le championnat d'un point 
et vient d'être éliminé de la Coupe 
d’Europe. L'enfant prodigue était 
donc plus que bienvenu. Son ab- 
sence des stades n’aura pas nui à la 
valeur marchande et publicitaire de 
Cantona, bien au contraire. Jus- 
qu’au prochain incident ? 

Patrice de Beer 


Après Yamashita et Ogawa, un Normand de vingt-six ans 


BIEN SÛR, le dojo de Neufcbâtel-en-Bray 
(Seine-Maritime), là où fl fit ses premières prises, 
porte déjà son nom. Cet hommage local, et pré- 
coce, ne pouvait p3S faire tourner la tête à David 
Douillet, lui qui est entré dans la légende du Ju- 
do, dimanche 1° octobre à Chiba, avec la simpli- 
cité des vrais modestes. «Je ne Jais pas du judo 
pour avoir mon nom dans les livres», dïsait-ü en 
descendant du podium. Au Panthéon, Je voilà 
pourtant installé aux côtés de Yamashita et Oga- 
wa, deux champions que le Japon vénère comme 
des divinités. Lui ne se prend pas pour un sur- 
homme. H assume son nouveau statut avec la 
bonhomie des géants sûrs de leur force; mais 
rêve déjà à d’autres prodiges. 

Tout le monde pense à For d’Atlanta. Lui n'en 
parie pas. Pas encore, n se souvient qu’après son 
premier titre mondial, à Hamflton en 1993, les 
retombées de sa gloire naissante ont feflK hti 
coûter cher. Dans la spirale des sollicitations des 
médias et des sponsors, 3 avait gaspillé un peu 
de sa motivation. Jeune champion disert, drôle 
et sans façons, fl se dispersait hors des tatamis, 
au grand regret de ses entraîneurs. Le rappel à 
l’ordre est venu de son corps. Ces 125 kilos de 
muscles que Ton croirait indestructibles ont cédé 
plusieurs fois sous l'offensive d'angines à répéti- 
tions et de maux divers, en particulier au dos. 


Alors, l'homme a changé. Vainqueur, fl ne se 
laisse plus submerger par l'euphorie, fl affiche 
un bonheur vrai, mais maîtrisé. Son entourage 
est impressionné par sa faculté de concentra- 
tion. Bien dans sa peau, 3 reste disponible jus- 
qu'à r annonce du combat 

A l'appel de son nom, il devient alors le plus 
redoutable des judokas, aussi à Taise debout 
qu’au soL A Tévaitarl de ses atouts techniques, fl 
ajoute une lucidité de vieux briscard dans le feu 
de faction. « Je suis plus âgé que lui. mais fai l’im- 
pression que le plus expérimenté des deux, c’est 
lui», avoue Ogawa. «Dans la catégorie des 
lourds, l’expérience compte énormément VU son 
âge, vingt-six ans, a peut donc encore progresser », 
confirme le directeur technique national Jean- 
Luc Rougé, qui fut lui-même champion du 
monde des mi-lourds en 1975. 

ANNÉES D'APPRENTISSAGE 

Sa sdence du judo, David Douillet en a appris 
les rudiments à Neufchàtel-en-Bray. A onze ans, 
le gamin faisait régner sa lof sur les tatamis de 
Seine-Maritime grâce à son gabarit exception- 
nel 11 ne découvrira les exigences du haut niveau 
que plus tard, à ia section sports-études de 
Rennes, puis à l’Institut national des sports (in- 
sep). Mds, à dix-sept ans, David est encore un 


peu tendre pour la haute compétition, fl lui fau- 
dra plusieurs aimées d'apprentissage pour sortir 
de l'ombre : mission accomplie en 1992 avec une ,• 
médaille de brorae aux Jeux de Barcelone. * 

Pour franchir chacune des étapes vers le som- 
met, le Normand a eu besoin de « réveiller » sa 
détermination. Dimanche, en finale contre le 
Russe Seigueî Kossorotov, c’est dans une pénali- 
té infligée par l’arbitre qu’à a puisé les ressources 
nécessaires à son exploit * C'est comme si j'avais 
eu un coup de sang, a-t-D expliqué. Je me suis dit 
que je ne pouvais quand même pas perdre à cause 
d'un arbitre nui Cest ce quirn'a dorme Tenvie de 
conclure. » Au fil d«.cpmbatsJeJrrançais avait 
paru physiquement émoussé par là' conquête de 
son titre des lourds, mais sa préparation psycho- 
logique a fait la différence, fl avait prévenu qu’il 
s’attaquerait à la deuxième partie de son doublé 
« comme yïflj n'avait encore rien gagné». 

Rien ne lui plaît davantage que ces défis pour 
lesquels fl faut partir de zéro. L'envie d’Atlanta 
effacera le souvenir de Chiba. Dans la vie, sa 
ligne de conduite est identique. Ainsi, pour faire 
décoBer sa Jeune société d ’ import-export, fl met 
un point cfbonneur à ne pas se servir de son 
image de champion. Ce serait trop facile. 

Jean-Jacques Bozormet 




pour ceux 
qui vivent 
aux rythmes 
du monde ! 
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L'Angleterre est divisée 
par le retour d’Eric Cantona 




Que ce sport nippon 
soit sauvé 
par des femmes 
est assez savoureux 
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Michael Schumacher se rapproche 
d’un deuxième titre mondial 

Damon Hill ne paraît plus en mesure de menacer l'Allemand, vainqueur du Grand Prix d'Europe 

L Allemand Michael Sdiumacher (Benettnn-Ro. l. . , 

nauft) s'est imposé, dimanche 1* octobre dans AJesf (Ferrari) à trois tours Sdiumadier est presque assuré de conserver 

le Grand Prix d'Europe de formule 1 en dou- sur «whe de piste son titrai alors qu'il reste trois Grands Prix à db- 

«r- en oou- du Britannique Damon HUI (Wifliams^enauft), putef. 

NORBÜRGRING 


de notre envoyé spécial 
à n avait rêvé de cette victoire 
comme d’un couronnement Une 
première place au Nüibtngring ne 
1 pouvait Être 

qu’un triomphe, 
le sacre du roi 
de la formule 1 
devant je 

peuple des sup- 
porteurs alle- 
mands. ns 

formule t ftSent pius Se 

100 000 et n’étalent verras que 
pour cela. Depuis le premier jour 
de ce Grand Prix d’Europe, Mi- 
chael Schumacher en pariait avec 
constance, sans tout à fiât oser, le 
dire, commise 5*3 ne voulait pas 
être par avance le champion arro- 
sant qui écrase les rivaux de sa 
moigue bois de la piste. Mais, là- 
haut, tout là- haut sur le podium, 
sur cette marche supérieure qui 
concentre le désir des pilotes, Mi- 
chael Schumacher a enfin pu se 
laisser allen 3 a gratifié le public 
d’une sorte de saut de cabri, qui té- 
moignait soudain d’une joie 
presque enfantine. H était vain- 
queur « dons son jardin ». Il avait 
offert à ses fans une nouvelle rai- 
sou de le célébrer. 

Quel dimanche ! Quel superbe 
jour de fête I U ne lui avait donné 
que des motifs de satisfaction : une 
seconde victoire en Allemagne, 

, d'abord ; après Hockenbeim en 
juillet, le Ring au premier jour 
d’octobre, ce vieux circuit remis à 
neuf, planté dans un décor d’au- 
tomne pluvieux, de montagnes et 
de bois sortis des légendes germa- 
niques. De grands champions ont 
gagné ici A une demi-heure de 
chez lui. Schumacher y avait fait 
son apprentissage dans des 
courses nationales, de quoi porter 
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CHAMPIONNATS DU MOM£ DE SEMMARA- 
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Gnnd Pnx tfEufooc 

1 M SO*- '■n;'’** Wi. Benenon-Renault), tes 
3Û&.252U-, er 1* 39^59 5 044. 2. J.Ates. 
<fa.. Fenarii a ^s64; 3 DCnAtuid (G-8, Vlfl- 
taTivJfcradL' a ïâ s382 ; 4 R SarricfeSo <8rè, 
jonttvftuçxfj' a >s\ tojt . 5. i He*en Ç&B. Be- 
prt»>RtTW.aj à un ; B. E. »v*e CL Jadan- 
Peugeùü»i*îistir 

Chimptonnai du mande des pilotes: 
U 1.14 Sctwnarhe* iAÎM 82 c»; 2-C Hd «3-BI. 
55; 3 DCcuKhea (&8L «3; Aies frai et 
1 HedNV! (Ct-e 1 45 : 6 0 Berger (Ami. 28. 
Champ emn at du monde des cotsouctHin: 

1. tewDtvRerj.'L IT2ps: Z-WMarnsrSerautt. 

- 92 . 3 fvnan. 58 : 4. WcUren-Ateeeds. 21 : 

5 fcj jMaryPpjyaL 18. 

BASKEFBALl 

CHAMNOMMT DE FRANŒ Pro A 
4* Uur aAer 

Î03-72 

W««M>r<-&on 86-78 

Crofei-fao-Of’ntr 73-ÇZ 

P5GH*«g-4on 92-87 

CiiaitSsfc-a:- Mes 8M*> 

teWiçarv-Amfce. X2-99 

hwva-Lrtaôos 71-61 

Sfrata«rg-f4e%r!( 95-106 

CUmmeni : imogo. ®ïa»-0*ite et «ffleur- 
L*«.ôp& .4 Ar.asttMonipertetsNancv. 7; 
7 «frtetna. irx&xrg « Dwr 6; 10 Chctet 
&ao.-^3rj. iyën. =wej» c Envefines, 5 ; Î5 leaJ- 
taeUtto\< 

CYCLISME 

CHAMnONNATS DU MONDE SUR PISTE 
MeMeurs 

Corne au» pans ’ S Mmmflc CQ-L 38 p»; 

2. R liili 16 . 3 5 iajwerOlKc.». 16 - 

V-lOi* 1, D. m :< <A^s: : 2-CHameo îC«J; 
1 f. Magrÿ (f*a i 

Dames 

. tourne . ’■ B - : 2. A. Seü-a i'taj ; 

. .3 M.& V4aUrC,N»J 

CKûKTem pur natari ‘ . Tfarxe : Z AcsvaJt ; 

3** te 

FOOTBALL 

1; ,CWMHOM<W DE «A«Œ DI 
Ü'JOunt* 

J UHMeWng^a J® 

hffl-SK-tten» 

^VmHkuroe 34 

-v6giwn«rte « 

: AtediBUjraiflwnp ■"* 


à ces virages et ces comtes lignes 
dr oites un attachement presque 
ænbmentaL Et puis, ici, le pilote 
s’est donné la quasi-assurance 
«un deuxième titre consécutif de 
champion du monde. Ce .succès, 
ajouté à l’abandon de Damon MD, 
d onne à Michael Schumacher un 
avantage de vingt-sept points sur 
son concurrent, alors qu’3 ne reste 
que trois Grands Prix à disputer, 
sur deux circuits japonais et en 
Australie. 

Pourtant, ce n’est peut-être pas 
cela qui était le plus important, 
aux yeux mêmes du pilote alle- 
mand. Car a y avait en la course. 
Le grand prix de Tannée. Le plus 
spectaculaire. Le plus longtemps 
incertain. Un long sprint effréné, 
rempli de suspense, jusque dans 
les derniers mètres, les ultimes 
tours de roue, où s’est décidée la 
victoire, quand le champion du 
monde s’est senti, selon ses 
propres mots, « porté par ses 
fans». Sur ce circmt, les pilotes de 
tête se sont livrés à on feu d’arti- 
fice de dépassement, comme la 
formule 1 en avait perdu l’habi- 
tude. 

L* AUDACE DE JEAN ALESI 

La dernière empoignade fut la 
plus belle, comme le résumé ma- 
gnifié de toutes les antres, fi ne 
restait que deux tours et Jean Alesi 
était entête, ü était celui auquel la 
course avait longtemps semblé 
s’offrie En quelques mètres d’une 
chicane bâtie pour étouffer Par- 
deur des pilotes, Michael Schuma- 
cher a tué Pespoir du Français. 
Dans un endroit réputé comme 
Pud des pins périlleux du circuit, il 
a effacé d’un coup de volant et 
d’une plongée à l’intérieur la mau- 
vafee fcnpicsson que dégageaient 
les courses métronomes du début 


famAucs ^ 

5trMbbugdonfeau( 3-0 

ClM t m ttu : «en 25ps:2.fcr*5G. 23; 
• iUra: 22; A A«^fft ’ 9 ; S Masass. 1 S; 
a i?; 7 textes ’?■ S. 'Sœ. 

-. ft'MMt. *; ’O SasH. 

15: '3 «a?» '*■ W te «»re. 
'S. 1& ti/ai. 12 : W- Sueu- 
-«non. »; 18.Maf?«KS. 1S. :9. Cxem, 9. 
30l*.6 

oi AM Wo wff de mata ce 

. 13* jaunie 


VWb KX4AJW» 1-0 

Ovrtev4e>'bAxae 1-2 

le MareOiB*wque 2-0 

Cp in ^ - P gpignan 0-1 

Angen-Am«6 . 0-2 

NWfasNancr 0-2 

MaœaHjsnent 1-1 

RedUar-Ates 6-0 

Mort-L^d 2-1 

Oi»eauiim4oufian»CuseaiR M 

Oasumem: 1. Caca 27pts; 2. Red Soc. 25; 
3. Sodhaia 23 ; 4. Chaœauroun, 23; 5.1e Mans, 
23; 6-Pestiignan. 22; 7. l»L 22; Ululouse. 
21; liafancR 21 ; TO.lteicy. 19; 11. Lorient 18; 
lZMKeRA 17; 13 .Rwb* 15; U Amiens. 15; 
15. lalwCuseauc 14 ; 16. tèon. 14 ; 17. £fàui. 
14 ; 18. Mauuse. 13 : 19. Qiariev4e, 12 ; 20 Dun- 
kerque. 10 ; 21 Angers. 10 ; 22. Aies. 3. 
CHAIfiRONNAT ITAUBMAGIC 
Pjounte 

S^-Patü-Scaç^t 1-3 

UeRfrrgervHarnSxxjg 1-1 

LeveffaaBfV&fifM 2-2 

frfcourg-Scha&eM 1-2 

Mutkh 1860-Düsseldorf • 2-1 

KvfcnAe-Rostodc 0-2 

Kaserafauem-Coksgne VI 

Moencheiqlaftsdvftandort 4-1 

Dorenund-Bayon Muvdi 3-1 

dassement: 1. Bayent Mutidt 21 RB: ZDon- 
mund. 17 ; 3. Rostoek, 14 ; 4. Lewrkusea 13 ; 
5. Bftent 13; 6 Sdiatte 04, 13;.7.Moenchw. 
gLrfjadt. 13; RStuttgaa 12; 9. St FauB, Kl; 
la Uerdngen. 8; 11. Dusseldorf. 8; l2.Frandwt 
8 ; 13. KadsnAte, 8 ; 14 -Muich 186D . 8 ; 15. Co- 
logne; 7: 16 ICaisefSbtmn. 7; l7.Hantor^ 6; 
1&M>eug.A 

OiAMnONNAT D'ANOETERRE 
8* fournie 

BofexvQPR CM 

Chetea^Aoenrf VO 

ConerarynAsfflnVîte 0-3 

UÉds-ShctfietfWednesitar 2-0 

Mdded»)uÿv6teckfaun 2-0 

Noangham ftmM du t— e r dy 3-0 

IbtKiilanvAivirribledon M 

&<enwvN«veasite V3 

Mandtesler IMeOUwerpool 2-2 

Souchampton-Vter Ham OutdO 
CUssement- 1. Neweasfe 21 pis; XAson Vfc. 
17; 3. Manches» United. 17; 4.Uwpoci, 16; 
S.lmfcv 16; 6. Arsenal, 15; 7. Mddesbrough, 
15; a-Noofeigham Fores. 14; 9 imenham. 14; 
mOeteA 12; U.Wtnbledoa 10; 12.Que«Vs 
Ptaric Rangera, 9: 13.Sheffield Wedoesday. 8; 
14 Bbrtbum. 7; 15.6*noa 7; 16Co«en6y, 6; 
17 West Hau S ; 18. Southarrp»n. 5 ; >9. ôchor, 
4; 20 MandhesterGQr, 1- 
CKAfcWOW«rDT5PA£aŒ 
5* jaunie 

Atfdetic B3bao5parting Gjon 2-1 

MMataMCSatelone M 

0«doa»lis Sedfe W 

fct/o VàteŒnoAOtence « 

ReÿSaragcs^Si-Jacqu»Ccrnpc«ele VO 

Menda-SAronque OO 

v&üaüd-'ftrwite 30 

Deponwo ta Coro^ie-Atace® 50 

CeBaVigo-RealSoaedsd VI 

Espanol BarataneOaang Sanarefer 1-0 

Sé^üe-AdeocD Madrid OO 

Classement: i. Espagnol Barcelone. 15 p»; 
2 ABeotp Madtt « ; 3 FC Baraterie; U ; 4. Be» 
Sévdie. 11; 5. Déport»» la Comgne. W; 6SV 
bemotarvosuBe. 10; 7.Atffar Bfcao, K); 
a 0 >*da 7 : 9 vaenoe, 7 ; TO. Iteal Steagœse. 7 : 
U Spcraig Cwon. 6 : 12. Aba m * . 6 ; 13, Red hfe- 
s; M VateloSd. 5; l&S6»fe S; W-Cefia 
Voo. 5; 17.îenenfe S ; ta M Scceriad, 4 ; 
19 Menda. 3; 2Û-Rayo VaSeoan, 3; 21.5ab- 
n^aPHÆ. 2 ; 2 Z RacngSantandsc t ’ 

CHAMPiONNArtntAUE 

5»jcxjmée 

Ai^ama-ftaasaa 20 

ftiUAanAC VO 

Fbrwiw»ÛBiionee 3-2 


de saison, où les meiUniis se dou- 
blaient plus volontiers lors des ar- 
rêts au stand que sur la piste. Le pi- 
tote de la Benetton-Renanh avait 
ainsi choisi le meilleur moyen de 
démontrer sa supériorité et ceDe 
de son équipe. 

Car, dans sa lutte pour la pre- 
mière place, le champion allemand 
a eu L surmonter deux adver- 
saires : Alesi et son audacieuse 
stratégie, WQfiams et son matériel 
hautement performant. Jean Alesi 
aime à rouler sous l’aveise. Il ap- 
partient à cette catégorie res- 
treinte de pilotes que la phne fait 
danser et rend, comme par magie, 
plus véloces. Il y a trouvé, en ce di- 
ra an die l° octobre, r occasion d’un 
défi osé. Tandis que la plupart des 
voitures chaussaient des pneus 
pluie, lui s’est élancé avec des 
gommes faites pour le sec, malgré 
une piste encore détrempée. Peu- - 
dant que ses rivaux optaient pour 
deux arrêts au stand, 3 se conten- 
tait d’un seul d’un peu moins de 
seize secondes. «Tétais en sixième 
position sur la griDe de départ, ex- 
pliquait-il après coup, je n’avais 
pas grand-chose à perdre . » Mi- 
chael Schumacher s'est arrêté trois 
fois et vingt-deux secondes au to- 
tal. Le chiffr e en dit long sur la 
compétence de l’équipe fienetton 
dans V exercice du ravitaillement et 
du changement de pneumatiques. 
Elle a montré une adresse inéga- 
lée, tout au long de la saison, au 
bénéfice de son pilote, fi a pu y 
trouver ia parade à la supériorité 
te chniq ue des WHams-Renault et 
à F avance confortable de la Ferrari 
à vingt tours de Farrivée. 

Damon Hül et David Coulthard 
disposent de la meilleure voiture. 
Les dernières modifications appor- 
tées au train arrière ont encore ac- 
centué la tendance. Pourtant, là 


buerdeMan-loro 4-0 

IiMnb&Maptas VI 

Padaue-ftame V3 

Sampdoria-Cagten 1-2 

USnee-Vtfïiœ VI 

AS Rfime-Lézio tome 04) 

Classement 1. Mâan AC, 12pts; 2. Jureras et 
Naples; 11 ; 4. Paire, M ; 5. Ffarentha a ùsao, 9 ; 
7. Udnese. 8 ; a ferler de Mten. VkEnce et Aabn- 
ta. 7 ; il. SamçxJona. 6 ; 12. Ban. Ibrino et AS 
Rare 5 ; 15. Pacena et Cagkari. 4 ; 17. Cremo- 
nese et todoue. 1 . 

GOLF 

OPEN D'EUROPE 

Classement final : 1. B. Langer (AU.), 280 ; 2 
B. Une (AngO, 280; 3. C Mantgomerie (EcoJ er 
1 Townsend (BJ1, 283 ; 5. C Rocca Ota.). 284. 

HAND-BALL 

CHAKWOWiAT D^UROPE 
QœWeaiftn&OroipÊ C 

IfaugodaMe-Frena 25-18 

JUDO 

CHAMPIONNATS DU MONDE 
Dames 

Moins de 56 kg : 1. D. Gornata-Mcrrfes (D4U; 
2 . 3 Sor-ltng (CÆ) : 3. F. CawUen (Rnci D. Zan- 
grandoffirèO 

Moins de 52 kg: I. M.-C. Restau» (Fra.J. 
2. C. Marra/rl (Arg.) ; 3. L Vefdetia-Rodngues 
(Q4i.). S Rendfc (G-BL 

Mairs de 48kg: 1. R. tarrura O^pJ ; 2. L Arçue 
(Otl): 3. C. Amarfe Savon (CubJ, M. RcsdznMda 
WJ- 

Toutes catégories; 1. M. Vten der lée (P-B); 
2. S Fuming (ÔiiJ ; 3 E. Rodriguez (CUU L Hyurv 
HywrgfCdS. 

Meoieurs 

Moinsde71kg:LD.l6desrima(Jafi);2.K.DM- 
Sung (CrS) ; 3. D. Brambüa fttaj. L Pedro fEU). 
MomSdeSkg: l.UQuefciab W;2U.Na- 
kanua (JapJ: 3. K. Da&* (Ce®. B. Demiref OlrO. 
Moinsde 60 kg : 1 . N. qeguine (RutsJ ; 2. G. l^a- 
gashvffi (GéoJ; 3. K Sonoda (lap.X N. Bagfor 
(But). 

Toute* catégories: L D. Douüet (Frai; 2. S. tes- 
soowflte.): 3. S SWnohara Üap-X S'Dtarogkj 
(Î*L 

da ssement des champtotraat du monde (par 
natterai): 1. Japon; 2 Cotte du Sud; 3 Rance: 
4. Cuba; 5. Pays-Bas. 

RUGBY 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(toute 1) 

Pjounit 

'bJare-'fcMon 1M2 

Grenoble- torpignan 1B-9 

NartrcnneAgerr 14-12 

Nfenes4tecng CF 23-15 

B^ome^Œ 18-18 

dassement 1 "Rjukxre 10 pB ; 2. Mtares. 10 ; 3. 
Grenoble, 10 : 4. Perpfcpun, 9:5. Toulon. 8 ; 
6. Narbonne, 6; 7.M£e. 7: 8. todng CF, 7; 9. 
Savonne. 7 ; 10 Agen. 4 
Poule 2 

Brire-Bougoirj 28-18 

UauGotoneeR 27-20 

Mortpefla-tou 32-2S 

McntfeffarKWirrily 3M 

Casres-BéÿB Bwdeaui 13-17 

dassement : 1. BègterBadeeiA. Mpts: 2. Ma» 
farand H); S.Boûgori. JO; 4 ftu. 8. 5. Brve. 
3;6.Castes.8;7.Dac.8;RColaTWS.6:9.Ru- 
mffly. 6 ; 10. MartpeBei; 6. 

SPORTS ÉQUESTRES 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 
Conaus complet 

mdviduefc. 1. L Thompson 0dj ; 2. M. C. Duray 
(HaJ;3.M.Cng(G«J. 

tor équipes:!. Grande-Bretagre ; Z France; 3 ^ 
farde. 


aussi. Schumacher et son équipe 
ont su creuser l’écart Selon le 
champion du monde, fl n’y a guère 
de secret dans la force d’une 
équipe tout entière concentrée sur 
la réussite de son pilote numéro 
un. « Depuis le début de la saison, 
nous connaissons toujours des pro- 
blèmes le vendredi et le samedi, dit- 
fi. ftïr le travail de l’équipe et le 
mien, nous nous sommes toujours 
débrouillés pour être les meilleurs le 
dimanche.» Le propos aurait pu 
résonner cruellement aux oreilles 
de Damon HÜL Mais le pilote an- 
glais n’en avait cure. Il avait fait le 
choix de l’élégance. Victime d’une 
sortie de route à la fin de la course, 
il s’est tranquillement placé au 
bord de la piste et a dignement sa- 
lué le vainqueur du jour. 

Pascal Ceaux 

■ L’Ecossais David Coulthard pi- 
lotera en 1996 une McLaren-Mer- 
cedes, a annoncé, drmanrhe i= oc- 
tobre, l’écurie britannique. Q aura 
pour coéquipier le Finlandais Mîka 
Hakkinen, déjà chez McLaren 
cette saison. 


Lammtarra gagne 
le Prix de PArc de Triomphe 

LE PUR-SANG D’ORIGINE AMÉRICAINE, Lammtarra, entraîné en Eu- 
rope cette année, s’est adjugé le Prix de F Arc de Triomphe, dimanche 
1“ octobre à Longchamp. les propriétaires du Moyen-Orient ont confir- 
mé leur mainmise sur le turf international Us présentaient un quart des 
seize chevaux au départ Toutefois, le gagnant portait non pas les cou- 
leurs du cheik Mohammed Al-Maktoum hd-mëme, mais de son ûs aîné, 
S ae ed, âgé de dix-neuf ans, qui poursuit ses études en Ecosse. Quoique 
bâté eu Angleterre, au centre de Newmarket, le poulain victorieux n’est 
pas confié à un professionnel britannique, mais à Saeed Bin Surûor, qui 
après une carrière de policier du régime a entr aî né une écurie dans les 
sables du désert avant de s'installer outre-Manche cette année. Rapide- 
ment, cet entraîneur a enchaîné les succès les plus étonnants, et fl est ac- 
tuellement tète de liste au nombre des victoires. 

DÉPÊCHES 

■ CYCLISME : Frédéric Magné, couronné le premia- jour des cham- 
pionnats du monde sur piste à Bogota dans Téprêuve du keïrin, aura éga- 
lement été médaillé le dernier ai prenant samedi 30 septembre, la troi- 
sième place du tournoi de vitesse gagné par F Australien Darryn HÜL Avec 
sept médailles (trois d’or, deux cF argent et deux de bronze), les Français 
(mt obtenu des podiums dans tes deux tiers des épreuves. L’Américaine 
RebeccaTwigg a repris à Marion Cfignet le record da monde (3 min 36 s 
081) et le maillot arc-en ciel de la poursuite (3 km contre-la-montre). La 
résidente de Colorado Springs détenait déjà r ancien record du monde 
établi à Hammar en 1993, où elle avait été championne du monde. Ma- 
rion CEgnet, décevante en demi-finale, termine à la quatrième place et 
confirme la déconvenue des poarsurteurs à Bogota (aucune médaille) 

■ FOOTBALL: fanden international WüHam Ayache a été nommé 
entraîneur de TAS Cannes en remplacement de Safet Susic. Cette déci- 
sion, prise à Punamnnté des membres de la direction du dub, a été an- 
noncée dimanche 1 er octobre, au lendemain de la défaite à domicile 
contre Nice, qui place TAS Cannes à Pavant-demidre place du cbampton- 
naL 

■ SPORTS ÉQUESTRES : les cavaliers français ont obtenu deux mé- 
dailles d’argent aux championnats d'Europe de concours complet, dispu- 
tés à Pratoni dd Vivait) (Italie) Pur équipes, la Grande-Bretagne a rem- 
porté son 14* titre devant te France. L'épreuve féminine a été gagnée par 
Flrtendaise Luçy Thompson sur Romance WNton, qui a dominé tes trois 
épreuves successives (dressage, fond, saut d’obstacles). Marie-Christine 
Duroy, sur Ut du Platineau, a effectué un beau retour pour terminer 
deuxième grâce an saut cfobstades. - (AFP) 


PREFECTURE D’ELLE ET VILAINE 
PREFECTURE DES COTES D’ARMOR 

AUTOROUTE A81 

Attribution du statut autoroatier à la RN 12 
section RENNES (Die et Vilaine) TRAMA IN (Côtes d'Aimor). 

2 feme AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

D est rappelé que se déroule jusqu'au vendredi 3 novembre 1995 inclus l'enquête publique prescrite 
par arrêté mterpréiectoral en -date des 4 et 30 août 1995 portant sur : 

1) l’attribution du statut autoroutier (autoroute A81) à la section de la RN 12 comprise entre 
l'échangeur avec la Rocade de Rennes (PR 63,4) et le futur échangeur avec la RN 176 (PR 27.5) à 
l'exclusion de ces deux échangeurs, 

. 2) la déclaration d'utilité publique des travaux concernant 

- l'aménagement de cette section de la RN 12 

- la réalisation des installations nécessaires à l’exploitation de l'autoroute. 

Cette enquête se déroulera dans les communes de : 

| Département cTIUe-et-Vïïaine : RENNES, VEZIN LE COQUET, PACE. SAINT GILLES, 
PLEUMELEUC. BEDEE, MONTAUBAN, QUEDILLAC, 

# Département des Côtes d’Annor : LA CHAPELLE BLANCHE. SAINT JOUAN DE L'ISLE. 

CAULNES, BROONS, TREMEUR, SEVIGNAC. DOLO, PLENEE JUGON, TRAMAIN. 

3) la mise en compatibilité des plans d'occupation des sols de MONTAUBAN. TREMEUR et 
SEVIGNAC avec le projet. 

Le siège de l’enquête est fixé à la mairie de MONTAUBAN (llle et Vilaine) où toute 
correspondance relative â cette enquête pourra être adressée au président de la commission d'enquête. 

Ont été désignés en qualité der membre de la commission d'enquête par le président du tribunal 
administratif de RENNES : 

t M. Pierre LE TENAFF, ingénieur divisionnaire des travaux publics de l'Etat en retraite. 
Président, 

| M. Claude ROUSSEL, chef de section des travaux publics de l’Etat en retraite, membre titulaire, 
f M. Jean GRAZIANA, économiste de la «instruction en retraite, personne qualifiée membre 
titulaire, 

| M. Roger LE GOUILL, générai de brigade de gendarmerie en retraite, membre suppléant. 
Pendant cette période, le public pourra prendre connaissance des dossiers dans les communes 
désignées ci-dessus aux jours et heures d’ouverture des bureaux et consigner ses observations sur les 
registres d’enquête ouverts à cet effet ou les adresser par écrit au Président de la commission d'enquête 
à MONTAUBAN qui les visera et les annexera aux registres d’enquête. 

Toutes les observations consignées aux registres ou adressées par correspondance seront tenues à la 
disposition du public. 

Un ou plusieurs membres de la commission d’enquête recevra en personnes les observations du 
public dans les mairies de : 

à PACE. le lundi 2 octobre de 9h à 12b, le mardi 17 octobre de 9h à 12h. le vendredi 3 novembre de 
9bàl2h, 

9 PLEUMELEUC, Je lundi 2 octobre de 16b à 18h, le mardi 17 octobre de 16h à 18b et le vendredi 
3 novembre de 16h à Ï8h, 

| BEDEE. le jeudi 5 octobre de 9b à 12h. le vendredi 13 octobre de 9b 5 12b et le mardi 31 octobre 
de 9b à 12b, 

9 MONTAUBAN, le jeudi 5 octobre de 14h30 à 17b, le vendredi 13 octobre de 14h30 à 17h et le 
mardi 31 octobre de 14h30 à 17b, 

9 ST JOUAN DE L’ISLE. le mercredi 4 octobre de lOh à 12h. le jeudi 19 octobre de 10b à 12h et le 
vendredi 3 novembre de lOh à 12b, 

9 CAULNES. le mercredi 4 octobre de 14h30 à 17h30. le jeudi 19 octobre de 14h30 à 17h30 et le 
vendredi 3 novembre de 14h30 à 17U30, 

9 BROONS, le mercredi 4 octobre de 14h30 à 17h, le jeudi 1 9 octobre de 14h30 à 17b et le vendredi 
3 aovembre de 14h30 à 17h, 

9 TREMEUR, le lundi 2 octobre de 14h30 à 17h30. le mardi 17 octobre de 14h30 à 16h30 et le 
jeudi 2 aovembre de 14h30 à I7h30, 

9 SEVIGNAC, le lundi 2 octobre de 9h à 12h30, le mardi 17 octobre de 9h à 12h30 et le jeudi 

2 novembre de 9h à 12h30, 

9 DOLO, le jeudi 5 octobre de 10b à 12h. le jeudi 19 octobre de 10b à 12b et 1e vendredi 

3 novembre de lOh à 12 h, 

9 PLENEE JUGON, le lundi 2 octobre de 14h30 à 17h, le mardi 17 octobre de 14h30 à 17h et le 
jeudi 2 novembre de 14h3Q à 17h, 

9 TRAMAIN. le jeudi 5 octobre de 14H30 à 18b, le mardi 17 octobre de 10b à I2h30 et le jeudi 
2 aovembre de lOh à 12h3û. 

Line copie du rapport et des conclusions motivées de la co mmissi on d’enquête seront déposés dans 
les préfectures d’Dle et Vilaine et des Côtes d’Annor, à la sous-préfecture de Dinan et dans les mûries 
concernées pour y être sans délai tenus à la disposition du public pendant un an à compter de la date de 
clôture de l’enquête. 

Par ailleurs. les intéressés pourront en obtenir communication en s'adressant aux préfets d'ille et 
Vilaine et des Côtes d’Annor dans les conditions prévues au titre I de la loi du 17 juillet 1978. 


Pour le Préfet, 

Le Secrétaire Général, 
de la Préfecture des Côtes d'Armor 

Jean-François PAGÈS 


Pour le Préfet, 

Le Secrétaire Général, 
de la Préfecture d’ille et Vilaine 

Bertrand LABARTHE 
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Cithare lettone 
et luth vietnamien 

Trois cents instruments d'époques 
et de pays différents sont exposés 
à la bibliothèque Forney, à Paris. 

Ils témoignent des musiques et harmonies 
du monde 



S’ILS AVAIENT choisi la mu- 
sique pour s’exprimer, ies peuples 
rassembles dans la tour de Babel 
auraient peut-être réussi à s’en- 
tendre, à accorder leurs violons. 
La musique est certes un langage 
avec ses codes, ses secrets et ses 
significations culturelles, elle 
voyage pourtant è son aise et per- 
met de communiquer plus directe- 
ment, plus spontanément. Elle a 
besoin d interprètes mais pas for- 
cément de traducteurs. 

Les sons se répondent d’un pays 
à l’autre, d’une époque à l’autre. 
Et ceux qui étudient ou collec- 
tionnent les objets que les 
hommes ont inventés pour assou- 
plir leur environnement sonore, 
affirmer leur chant et affiner leurs 
mélodies, ont constaté que, dans 
l’infinie variété des formes pro- 
duites. ici ou là, jadis et naguère, 
des parentés, des cousinages, des 
ressemblances et des filiations 
pouvaient être discernées. L’expo- 
sition de la bibliothèque Fomey en 
donne un aperçu qui tient lieu 
d’avant-propos à l’ouverture an- 
noncée - et très attendue - du 
musée des instruments de la Cité 
de la musique a La VUJette dont la 
date d’inauguration, prévue en oc- 
tobre. vient d'être reportée à la fin 
de cette année. 

L’homme est un roseau chan- 
tant. Chacun pourrait l’étre en 
tout cas. Qu’invente le berger, sai- 
si dans ses hautes solitudes, sinon 
de tailler le bois dont il fera naître 
une flûte, grave ou aiguë, une voix 
de compagnie pour dialoguer avec 
lui-même et avec les nuages ? Que 
trouve l'Indien de la forêt amazo- 
nienne. quand, grattant distraite- 
ment la corde de son arc. il en re- 
çoit une réponse qui l'incite à 
transformer son outil de travail en 
instrument de musique rudimen- 
taire, avec une calebasse pour 
caisse de résonance er un décor de 
couleurs vives pour dire son plai- 
sir? 

A qui revient l’idée de séparer 
régulièrement quelques fibres à la 
surface d’un cylindre de bois creu- 
sé pour en faire des <* cordes » et 
créer ainsi la plus simple des ci- 
thares? Comment se fait-il que 
l'on retrouve, loin de Madagascar, 
où cet instrument est connu, un 


objet comparable tout au nord du 
continent européen, en Lettonie ? 
Où rechercher, sinon dans l’icono- 
graphie égyptienne, les ancêtres 
des harpes-luths répandues en 
Afrique centrale, les koras-cordes 
fixées sur un arc de bois associé à 
une calebasse à peau tendue? 
Comment savoir si le Mexique 
n'avait pas inventé la guitare mo- 
derne en même temps que Touès 
en Espagne au milieu du 
XIX- 1 siècle? Enfin, comment ne 
pas retrouver autour de la Médi- 
terranée et dans le monde arabe 
[es instruments de notre Moyen- 
Age européen, luths et psalté- 
rions, que les ensembles de mu- 
sique ancienne s'attachent à faire 
revivre et qui tout naturellement 
continuent de vivre dans d'autres 
civilisations ? 

EXPRESSIONS ESTHÉTIQUES 

Instruments migrateurs. Cest le 
nom que s’est donné l'association 
organisatrice de cette exposition, 
qui réunit à la fois des collection- 
neurs et des facteurs d’instru- 
ments. tous passionnés par l’his- 
toire et (a collecte des 
témoignages de cette discipline 
universelle. Le charme du rassem- 
blement tient à la diversité des ex- 
pressions esthétiques qui peuvent 
toucher une même famille d’ins- 
truments. réunis par-delà les 
mers, les déserts et parfois les 
siècles. 

Si des exemples venus du Ma- 
roc, du Japon et de Madagascar 
voisinent avec le luth vietnamien, 
rond comme une lune, c’est que 
chacun a su donner une personna- 
lité à l’instrument à cordes le plus 
répandu sur la planète et au long 
manche - moduio des mandolines 
- où les doigts courent à la re- 
cherche de la tonalité parfaite. Et 
si la cithare désigne un principe - 
une seule note par fil tendu sur 
une caisse de résonance -, R est 
curieux de voir se côtoyer ici la 
rustique épinette des Vosges, aus- 
tère fragment de bois noir, la 
■■ bandoura * ukrainienne, dodue 
et gracieusement décorée de mar- 
queterie, et la simple mais subtile 
i cithare-radeau >■ du Burkina Fa- 
so, tiges de mil nouées ensemble 
et où quelques fibres détachées 


délicatement font office de 
cordes. 

Si l’Algérie, le Népal et la Bolivie 
montrent leurs flûtes et leurs cla- 
rinettes à côté des sifflets zaïrois, 
c'est que chaque culture a impri- 
mé un style aux objets qu'elle ma- 
nie. Avant de produire une mélo- 
die. ces œuvres d'art ou de haut 
artisanat - comme les instruments 
indiens et chinois de la collection 
S ar an gui ici présentés, ou bien les 
accordéons de la salle voisine - 
appellent le regard et le plaisir des 
yeux. 

Spécialisée dans les arts et les 
techniques, la bibliothèque Fomey 
présente régulièrement des expo- 
sitions sur Tes arts graphiques ou 
décoratifs. D'où le thème des ins- 
truments retenu ici et présenté par 
une association qui est elle-même 
le résultat d’une mixité et d'un 
métissage. 

Instruments migrateurs a ras- 
semblé en trois ans une trentaine 
de groupes - collectionneurs, fa- 
bricants, facteurs, musiciens - qui 
ont en commun le souci de faire 
connaître leur passion et le goût 
de la pédagogie. L'exposition at- 
tire des curieux avertis, des musi- 
ciens amateurs décides à fabriquer 
leur propre instrument ou à res- 
taurer celui qu’ils possèdent déjà. 
Des animateurs de l’association 
répondent aux questions, jouent 


ou commentent à volonté: ils 
semblent être là pour « faire par- 
ler * les instruments. 

A l’origine de ce rassemblement 
de « migrateurs » déterminés, 
deux personnalités en mouve- 
ment: un « Breton du Sahel», 
Gweltas Simon, qui, jusqu’en 
1992, vivait au Burkina Faso où il a 
recueilli auprès d’un griot les prin- 
cipes de la tTaditionneDe kora et 
d’autres instruments africains : un 
Breton du Val de Loire, Bernard 
Poidelaonen, né au Guilvinec et 
installé à Chinon, où la facture de 
guitares classiques ne l’empêche 
pas de prendre aussi le temps de 
voyager et de tisser des liens entre 
des cultures que l’histoire a sépa- 
rées mais que la musique peut 
réunir. '*■* — ' 

Michèle Champenois 

•k Instruments de musique du 
monde. Regards sur leur fabrica- 
tion. Bibliothèque Forney, hôtel 
de Sens. 1, rue du Figuier, 75004 
Paris. 1H. : 42-78-14-60. Du mardi 
au samedi de 13 h 30 à 20 heures. 
Entrée : 20 francs. Tarif réduit : 
10 francs, Jusqu'au 10 novembre. 
Animations par ies membres de 
l’ensemble Perceval (musique mé- 
diévale) la première semaine d’oc- 
tobre et par les spécialistes de l’ac- 
cordéon début novembre. 





A UTOMOBILE ... A UTOMOBILE ... 



PROFITEZ DE NOS PRIX: 

Un petit coup de fil peut vous 
taire gagner entre 
10.000 et 30.000 F (voire plue). 
Remise spéciale aux FFSA, corps 
européens. Nous procurons les 
documents permettant [Immatriculation 
dans la série spéciale plaque bleue. 
Possibilité de 4x4 Tout-terrain : 

NISSAN et TOYOTA 
Nous assurons nos livraisons. 
N’hésitez pas à nous consulter. 


FPM AUTOMOBILE DIFFUSION 
TÉI : 88.24.1 3 - Fax : 88.36.03.46 


Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 95 

Garantie 1 an ou 12.000 Km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Bixio - 75007 PARIS 
(1) 44.18.10.65 
Pascal Bonnet 
07.84.10.33 


CITROËN ZX 1.4 IE- 1993 
Rouge - 45.000 Km - Garante 1 an 
OPEL CORSA 1,2 L 3P - 19S4 
Bleu - 16.900 Km - Garantie 1 an 

NISSAN M1CRA - 1994 
Bleu métal - 13.870 Km - Gte 1 an 

SGGD 

Paris ISè - Téi : 45.31.95.31 


POLO 1.3 CL 

14.500 km - bleu de China - 95 
AUD! A4 1.8 20V 
CKm. - vert anglais - 85 
CLIO RN 1.4 auto, clim. 
4.300 km - gris métal - 95 

(1) 44.18.10.65 
Port 07.84.10.33 


A SAISIR 

AUD! 100 2.5 TDi - Juin 94 

Diesel, 7 cv (faible vignette), ABS, 
clim., 43.000 Km état exceptionnel, 
nombreuses options : vitres tentées, 
peint mét. atome 4*. 2 pneus neufs 
+ 2 pneus neige + galerie + tapis soi 
+ porte skis + housse tissus. 

En cadeau : Ratfio K7 RDS Blaupwkt 
Téléphone voiture SFR mains 
libre (abonnement 190 F/mois). 

Prix sacrifié : 129.000 F 
visible ré g. Gard. Téi. 66.53.51.80 


RENAULT 


A. OCCAUTO 

46.54.40.00 


• SAFRANE Allzée 2.1 TD. 95 
Clim. chaîne, alarme, 129.500 F 

• CUO 1.9 D Be Bop 5P. 95 
Blanche, 4500 km. 69.500 F 

• CUO 1.2 Be Bop 5P. 95 

Noir métal. 4500 km, 59.500 F 

• CU0 1.2 RL 3P- 95, radio 
11000 km, peint, mét 53.500 F 

• CUO 1.4 RT 91. 39.000 F 


OPEL FRONTERA STORE 2L 
1995 - Gris anthracite - 24.231 Km 
Garantie usine 16AJ8/97 
ALFA ROMEO 155 Turbo D23L 
1994 - Grise - 75.000 Km - Gte lan 
RENAULT TWINGO - 1995 
jlfeit métal - 16.479 Km - Garantie 1 an 

SGGD 

Paris 15è - Téi : 45.31.95.31 


SUZUKI VITARA Cab. JL Xi 

j jji 94 (rro± 95) - Cris An&vadte Vtam/j 
I Int velours gris - Glaces électriques 
Direction assistée - Jantes alu 
Pars Buffle chromé - Coupe drcut 
Tatouage - Radio K7 Alpine 4 HP 
Jamais T. T. - Première Main 
20.000 Krits - Prix : 90.000 Frs 
Tél : 64.21.05.33 (Dom.) 


REGION ALSACE 

STRASBOURG CARREFOUR DE L'EUROPE 
Notre souhait I être i votre service 


VOITURES NEUVES A 
PRIX D'OCCASIONS !!! 


FPM DIFFUSION AUTOMOBILE 
Mandataire CEE 123185 

12, n«*b le Armée. 67000 STWS801RG 
Té! : 8624.13.24 - Fax : 88.36.03.48 
AUTO FERNANDEZ - KEKL RFA. 


MERCEDES 2S0 D Auto. - 91 
Clim., 144.000 km, 89.500 F 
MERCEDES 220 TE Break - 91 
Clim.. 33.000 km, 146.000 F 
BMW 3251 COUPÉ - 94, Cuir 
Cfim.. atome, 46.000 km, 149.500 1 


£ 


Tél : 46.S4.40.0C 


VENTE AUX ENCHERES 

Economisez 
jusqu’à 50% 


©3617 

DROUOT 


L’AUTOMOBILE dans "LE MONDE” c'est chaque Lundi daté Mardi, 
pour vos annonces publicitaires contactez le: 44.43.76.23 - (Fax:44.43.77.31 ) 



La souris qui en savait trop 


par Claude Sarraute 

DITES VOIR, vous n’en avez 
pas marre de vous entendre trai- 
ter d’ignares, de largués, de bons 
à rien, d’être accusés de vous la 
couler douce, vous les anciens, 
sous prétexte qu’à notre époque 
le savoir se transmet de ffls en 
père ? Ou en grand-mère ; Viens, 
Mamy, que je t’explique com- 
ment la faire, ta réussite... Tu 
vois la petite souris sur l’écran ; 
si tu veux qu’elle aille là, sur le 
roi de cœur, faut que tu cliques 
ici... Non, pas ici, là J Ça vous 
agace autant que moi ? Alors, un 
bon conseil : envoyez-les prome- 
ner sans complexe, ce gamin et 
sa souris. Clique toi-même et 
passe-moi mon paquet de 
cartes! 

Laissez votre belle-fille s’exta- 
sier sur les prouesses de son sur- 
doué en grenouillère. Regarde2- 
le ramper vers la table à café, 
Mamy... S’il n’est pas mignon 
avec son gros derrière... Qu’est- 
ce que tu veux, mon bébé ? La 
télécommande ? Ah 1 c’est vrai, 
ça va être l’heure du JT_. 11 doit 
avoir un de ces Ql, cet enfant 1 
Vous croyez qu’à dix mois fls les 
acceptent au club Mensa ? Vous 
me direz : pourquoi pas ? ils 
viennent de recruter une petite 
Anglaise... Oui. mais bon, eQe est 
vieille, trois ans déjà ! 

Surtout, ne le dites pas. Ne 
dites rien. Faites-vous lourde, 
épaisse, étanche, une vraie 
souche, totalement hermétique 
aux derniers progrès de la tech- 
nique. Un tas d’ignorance crasse 
abandonné sur les bas-côtés de 
l’autoroute de l’information. 
Vous, quand on vous dit PC, 
vous pensez Parti communiste. 
Personal computer? C’est quoi, 
ça? Ils ne peuvent pas parler 
français comme tout le monde, 
les Amerioques ? Et quand vous 
entendez parler de CD-ROM, 
vous vous étonnez : Rome ?... 
Vous rr’osez pas demander? Pa- 
py non plus ? Vous avez peur de 


passer pour des demeurés ? Al- 
lons donc ! Des bienfaiteurs de 
l’humanité, voilà ce que vous 
êtes ! Cest pour gagner rénorrae 
marché potentiel des illettrés de 
l’électronique - vous n'êtes pas 
les seuls, croyez-moi ! - que les 
fabricants se résignent enfin à 
faire simple au lieu de faire 
compliqué. Témoin, l’assourdis- 
sant tam-tam publicitaire or- 
chestré le mois dernier autour de 
Window 95, le nouveau logiciel 
de Microsoft. IJ ne roulait que 
sur deux notes. Ou plutôt deux 
syllabes : Ea-sy ! Facile ! Pas tant 
que ça, à en juger par le nombre 
d’appels au secours furibards, 
plus de vingt mille par jour, enre- 
gistrés par la firme de Seattle. 

N’empêche, le maître mot la 
clé du succès commercial au- 
jourd’hui. c’est celui-là. Il a don- 
né son nom à la Tvvingo Easy, 
dotée d’une boite automatique 
sans option, histoire de séduire 
les japonais. Aisée, la conduite 
assistée. Commodes, les portes 
de garage électriques qui ré- 
pondent aux flemmardes exi- 
gences des banlieusards. Bêtes 
comme chou, les nouveaux fours 
à micro-ondes munis de touches 
à l’image du plat à réchauffer. Et 
les balances des supermarchés 
équipées de la même façon. Et 
les magnétoscopes programmés 
par le code-barre de l’émission 
désirée. Pareil qu’un paquet de 
lessive promené sur la plaque 
enregistreuse par une caissière 
rapide et silencieuse. Elle n’a 
même plus besoin de vous an- 
noncer le montant de vos 
achats : il s'affiche automatique- 
ment sur un écran. 

Vous vous en seriez bien pas- 
sé ? Vous n’y voyez plus très 
clair ? Qu’à cela ne tienne ! La 
caissière, on va vous la virer vite 
fait pour la remplacer par un ro- 
bot beaucoup plus sophistiqué, 
un robot qui parie. Alors, ça, rien 
de plus simple : un jeu d’enfant I 


MOTOCYCLISME 


Les constructeurs dans l'attente 
de la nouvelle réglementation 


POUR LES MOTOS, le Mon- 
dial du deux-roues, qui a lieu 
jusqu’au dimanche 8 octobre au 
Palais des expositions de la porte 
de Versailles à Paris (le Monde 
du 29 septembre), arrive sans 
doute un peu trop tôt. A 
compter du l n juillet 1996, l’en- 
trée en vigueur d’une norme eu- 
ropéenne va introduire une nou- 
velle donne. Ce texte prévoit que 
des * motocyclettes légères » (125 
ce de cylindrée pour une puis- 
sance maximale de 11 kW, ce qui 
correspond à peu près à une vi- 
tesse maximale de 100 km/h) se- 
ront accessibles à partir de 16 
ans aux titulaires du permis AL 
mais aussi aux titulaires du per- 
mis voiture depuis pius de deux 
ans. 

D’autre part, l’accès aux ma- 
chines de plus de 125 cc sera ren- 
du plus difficile. Le permis moto 
ouvrira la possibilité de piloter 
dès 16 ans une machine dont la 
puissance ne pourra excéder 25 
kW (ou un rapport poids-puis- 
sance inférieur à 0,16 kW par kg). 
D faudra impérativement patien- 
ter deux ans pour se retrouver au 
guidon d’une motocyclette plus 
musclée. 

En attendant ces nouvelles 
règles du (eu, les constructeurs 
restent prudents. Si le marché de 
la moto ne se dégrade plus, il est 
encore très loin de ses meilleures 
années. Aussi s’efforcent-ils de 
présenter quelques modèles - 125 
cc bourgeoises et des moyennes 
cylindrées assagies - spéciale- 


ment adaptés à la future clientèle 
que pourrait faire apparaître la 
nouvelle réglementation. 

Numéro un mondial, Honda 
lance une Rebel 250, une ma- 
chine qui épouse les contraintes 
de la réglementation à venir tout 
comme son alter ego , la Rebef 
125, un liJVng assez réussi d’un 
modèle qui commençait à 
prendre beaucoup de rides. On 
note aussi l’apparition d’un nou- 
veau freinage sur la ST 1 100. 

Chez Yamaha, on remarque 
surtout le Majesty, un scooter de 4 
250 cc très élancé qui tentera de 
séduire une clientèle urbaine 
grâce à sa maniabilité et à son 
entretien réduit. Yamaha ne se 
désintéresse pas non plus des 
gros cubes avec ia Thunder Ace, 
un machine de 1000 cc dont lé 
rapport poids-puissance a été 
particulièrement soigné. Ce Mon- 
dial offre également l’occasion de 
découvrir la Suzuki 600 Bandit, la 
Triumph 9 00 Aventurer ou la très 
rétro Kawasaki 250 Estrella. 

Pour sa part, BMW lève le 
voile sur sa R 1100RT, une grand 
tourisme entièrement carénée 
équipée du Boxer, la nouvelle gé- 
nération des moteurs flat-twin. 
Harley-Davidson, qui confirme 
d’année en année son succès sur 
le marché français (1620 imma- 
triculations en France au cours 
des huit premiers mois de l’an- 
née) présente une Sportster 1200 
phis musclée. 

f.-M. N. 


Cinquante ans après sa création, 
le; système français de protection sociale, 
menacé de faillite, est appelé 
à se réformer profondément 

Vil 'suppléait!) a spécial de S pages 
dans Le Monde du mercredi 4 octobre.! (Une à octobre; 
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•Grisaille 
et douceur 

LES HAUTES PRESSIONS cen- 
trées sur la France et le nord de 
l’Italie vont progressivement s’af- 
faisser par l'ouest à l’arrivée d’une 
perturbation atlantique. Le flux de 
secteur sud-ouest donnera une 
douceur agréable sur notre pays. 

Mardi matin, le ciel sera géné- 
ralement très nuageux sur l’en- 
semble du pays. Des précipitations 
faibles, parfois sous forme d'on- 
glées, se produiront sur l’Aqui- 
N.aine, le Limousin, le Centre, la 
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Champagne, les Ardennes et la 
Lorraine. Elles se décaleront très 
lentement vers Test au cours de la 
journée. 

Sur le Languedoc- Roussillon, la 
grisaille sera présente avec des 
pluies faibles focalisées sur le re- 
lief. Le vent de sud-est soufflera i 
50 km/h dans les rafales. 

Sur les autres régions, les 
nuages seront prédominants, avec 
quelques timides éclaircies. Le 
vent de sud-ouest atteindra 
60 km/h dans les rafales à la pointe 
de la Bretagne. L'après-midi, le 
temps évoluera peu. Quelques on- 
dées pourront se produire le soir 
sur la Provence, les Alpes et la 
Côte d’Azur. Le vent se renforcera 
sur la pointe Bretagne jusqu'à 
80 km/h, tandis qu’une nouvelle 
perturbation apportera des on- 
dées. 

Les températures matinales se- 
ront très douces pour la saison, 10 
à 13 degrés sur la moitié nord avec 
même 13 à 15 degrés près des 
côtes, 12 à 15 degrés sur la moitié 
sud et jusqu’à 15 à 18 près de la 
Méditerranée. 

Dans l’après midi, le mercure in- 
diquera des valeurs légèrement 
au-dessus des températures de 
saison, avec 17 à 24 degrés du nord 
au sud du pays. 

Pour la journée de mercredi, le 
temps s'annonce plutôt maussade, 
avec le passage d'une perturba- 
tion précédée d'un temps instable 
avec averses ou orages sur une 
partie sud-est du pays. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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GRENOBLE 
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TOURS 
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CHICAGO 

22/L3 

LISBONNE 

27/15 

PRETORIA 

28/15 



tnif 

I8f9 

. 


COPENHAGUE 

G/6 

LONDRES 

21/9 

RABAT 

24/17 
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LIMOGES 

2VM 

LIUAHUUI 


DAKAR 

32/25 

LOS ANGELES 26/15 

RIO DEJAN. 
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LYON. BRON 

21/9 

ALGER 

27/13 

DJAKARTA 

23/23 

LUXEMBOURG 

W9 

ROME 

22/14 

maxima/minuna 

MARSEILLE 

24/14 

AMSTERDAM 

1V7 

DUBAÏ 

36/26 

MADRID 

29/17 

SAN FRANC. 

2Q/I2 



NANCY 

16/13 

ATHÈNES 

2IA5 

DUBLIN 

16/n 

MARRAKECH 29/19 

SANTIAGO 

17/10 
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2CŸI4 

BANGKOK 

3.V25 

FRANCFORT 

12/8 

MEXICO 

21/10 

SÉVqJJ? 

37/19 

AJACCIO 

22/13 

NICE 

21/15 

BARCELONE 

lAfO 

GENÈVE 

207 

MILAN 

20/9 

ST-PEItKS. 

ITAî 

BIARRITZ 

21/16 

PARIS 

21/12 

BELGRADE 

\rn 

HANOI 

31/26 

MONTRÉAL 

23/7 

STOCKHOLM 

7/0 

BORDEAUX 

xyis 

PAU 

24/14 

BERLIN 

12/9 

HELSINKI 

7/7 

MOSCOU 

9f6 

SYDNEY 

-A6 

BOURGES 

aw 

PERPIGNAN 

2t/16 

BOMBAY 

34/25 

HONGKONG 

31/25 

MUNICH 

12/9 

TENERIFE 

26/20 

BREST 

1<V13 

POINTE-A-Pm 

32/24 

BRASILIA 

-h 

ISTANBUL 

ia m 

NAIROBI 

24/14 

TOKYO 

■iéim 

CAEN 

avio 

RENNES 

21/11 

BRUXELLES 

18/n 

JERUSALEM 

32/20 

NEW DELHI 

36/25 

TUNIS 

27/17 

CHERBOURG 

18/7 

sr-oçfStàmnN 

26/19 

BUCAREST 

itf> 

KIEV 

14/4 

NEW YORK 

21/13 

VARSOVIE 

1(V4 

CLERMONT- F. 22711 

ST-ETTENNE 

71/10 

BUDAPEST 

12/4 

KINSHASA 
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18/11 
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-/- 
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32/22 

PEKIN 

2Q/14 

VIENNE 

IV 

FORT-OE-FR. 31/24 

TOULOUSE 

22/13 

CARACAS 

-/- 

LIMA 

19 h 

PRAGUE 

U/8 





Il y a.50 ans dans 

' j&Ubttfo : 

Une âme 
de poète 

SOUS LES AUSPICES du British 
CounriJ, qui s'emploie si utilement 
aux échanges culturels entre la 
France et la Grande-Btètagoe, te 
savant Julian Huxley est pour 
quelques jours à Paris, où fl va 
faire deux conférences. Cest un 
homme affable et distingué, de 
cinquante -huit ans à peine. Biolo- 
giste, poète, philosophe, écrivain, 
11 est membre de la Société royale 
de Londres depuis 1938. 

Tandis que son ftère Aidons, de 
sept ans plus jeune que lui, se tail- 
lait des succès précoces dans la lit- 
térature, Julian Huxley abandon- 
nait la poésie active, sî Fon peut 
(fixe, pour Fhisto ire naturelle- et la 
biologie. Mais c’est avec son âme 
de poète qu’il s’est toujours pen- 
ché sur les nombreuses énigmes 

de la vie- 
il avoue sa prédilection pour les 
oiseaux qu’il a observés, et 
contemplés sûrement, en divers 
points du monde. Mais son esprit 
est essentiellement synthétique. 
Ce sont les fonctions biologiques 
générales qu'il veut théoriser. Au 
cours de ces dernières années, il 
s’est attaché aux relations entre la 
génétique moderne et l'évolution. 
Les chromosomes et les gènes, ces 
infinime nt petits du noyau cellu- 
laire dont la somme, on le sait, 
constitue le patrimoine hérédi- 
taire, sont communs à tous les 
êtres vivants, végétaux et ani- 
maux. Comme les corpuscules du 
noyau de l'atome, recèlent-ils la 
vérité? 

Après avoir rassemblé et distillé 
tout ce qui a été observé et pensé 
sur l'évolution, Julian Huxley a pu- 
blié Evolution : the Modem Synthè- 
ses (1943), un ouvrage d’un intérêt 
puissant où ses aspirations les réus 
profondes s’épanouissent libre- 
ment 

C.-G. Bosstère 


Situation le 2 octobre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 4 octobre, à 0 heure, temps universel 


(3 octobre 1945.) . 
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HORIZONTALEMENT 


I. On risque cPàre safi quand S nous éclabousse.- IL Des femmes qui 
entrent dans 1e jeu. -lll Une vierge qui courait beaucoup.- IV Vite 
de Serbie. A Boftn, ÿü s’agit de Marine Dietréh. - V Poussait à b 


sortie Où B rfy a pas de mèche. - VL Qf d’honetc Ancêtre tfun 
grand groupe. Largeur de crêpe. - Vil. En Suisse. En Amérique, on 
les trouve souvent dans les ordures. -VI IL ReutobSgerà mettre une 
grihe.- K. Attitude de défi-X Demi, pour du beurre. Sara motifs. 
-XL De gosses tranches. Marque un but 

VERTICALEMENT 

1. Dont on peut faire des flûtes. - 2 Cest parfois se moquer du 
monde - 3. Une contraction en partant Comme b table quand on 
repart - 4. Ftut être utfcé pour relever tes épaute. Très douces. - 
5. Evoque un homme qui tenait à peine debout - 6. Monticule de 
sable Grande futaie. - 7. Est très décora#. Mis à la mode par le 
chrf. - 8. Chef tfarmée Aide à fixer les teintures. Conjonction. - 
9. En Espagne Qui ont beaucoup drodé. Pour la wutoïr, i finit avoir 
les moyens. 

SOLUTION DU N° 6660 
HORIZONTALEMENT 

L Anagramme Scène- II. Lanière Lacunes -UL Liste civôe.- IV Es 
Ararat Nurse - V Esoa Réparte - VL Sacs Epi. Erin. - ML Ne 
Assassinats - VIII. Scadp. la Hoogh. - IX. Cesena. TVA le - X. Ne. 
De Br. - XI. Rio. Eau Raz. Réa. - XII. Elne Coflréfcft - XIII. S. Ol 
RX Rà. Bauge - XIV Thâère. flâner. - XV RçgeL Distendre. 

VERTICALEMENT 

1. Allées Scores - 2. Naissance. Ilote. - 3. Ans Occasion. H g. - 
4 Gitans. Lev. Epée - 5.Réer. Apnée Oü. - 6. Arcanes Acte. - 
7.Mefcf^ajaR.D.-8.VhriaiteFhi-9.8te.Rm.-JaALte- 
hawar. TT.- îl.Scenaria Zèbre. -12. Cu. Urinoir. ftoa-Tl Engre- 
nage Round. -14 Ne Se Th Berger. -15. Esse Os. Cratère 

GuyBrouty 
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PARIS EN VISITE 


Mercredi 4 octobre 

■ MUSÉE GUSTAVE-MOREAU: 
Une œuvre des collections, Jupiter 
et Sémélé (23 F + prix d’entrée), 
12 h 30, 14, rue de La Rochefou- 
cauld (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : Orphée et Eurydice, 
de Poussin, 12 h 30 ; la Vierge à 
l'Enfant, de DonateDo, 19 h 30 ; Les 
arts du feu en Mésopotamie, 
19 b 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (34 F 
+ prix d’entrée): présentation de 
La Tenture de Saint-Etienne, 
12 h 30 ; les Thermes antiques et 
leurs galeries souterraines, 
14 heures ; l’hôtel des abbés de 
Cluny et les collections médié- 


vales, 15 h 30 (Musées nationaux). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE, 14 heures (50 F), devant 
rentrée côté boulevard de Ménfl- 
montant (Institut culturel de Pa- 
ris) ; 14 h 30 (35 F), devant l’entrée 
côté boulevard de Ménflmontant 
(Ville de Paris). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE 
(25 F + prix d'entrée), 14 heures 
(Musées de la Vifle de Paris) 

■ JARDINS DES SERRES D’AU- 
TEUR: les plantes utilitaires 
(35 F), 14 h 30, 1 bis, avenue de la 
Porte-d'Auteml (Parcs et jardins de 
la Ville de Paris). 

■ LA MAISON OPÉRA (carte 
d’identité, 55 F + prix d’entrée), 
14 h 30, 55, rue du Docteur-Lance- 
reaux (Paris et son histoire). 


■ MONTPARNASSE: jardins et 
cités d’artistes (50 F), 14 h 30, sor- 
tie du métro Edgar-Quinet (Paris 
pittoresque et insolite). 

■ MUSEE D’ORSAY : visite par ar- 
tiste, Degas (34 F + prix d’entrée), 

14 h 30 (Musées nationaux). 

■ OPÉRA-GARNIER : exposition 
sur les costumes (55 F + prix d'en- 
trée), 14 h 30, en haut des marches 
sous T arcade centrale (Europ ex- 
plo). 

■ BALZAC ET LE VILLAGE DE 
PASSY (40F + prix d’entrée),' 

15 heures, sortie du métro Passy 
(Approche de Fart). 

■ LA BOURSE DU COMMERCE 
(37 F), 15 heures, devant l’entrée 
côté rue de Viarmes (Monuments 
historiques). 


LE CARNET DU VOYAGEUR 


■ MANCHE. Depuis le 29 sep- 
tembre. les navettes du tunnel 
sous la Manche sont accessibles 
aux caravanes et camping-cars. 
Les véhicules sont transportés 
dans les douze wagons à un seul 
niveau des navettes touristes. La 
fréquence aux heures de pointe est 
de trois départs par heure. - (AFP. 
Reuter, AP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE. British 
Airways souhaite organiser un 
front commun de toutes les 
compagnies aériennes pour lutter 
contre ralcoolisme et la violence 
dans les avions. U y a quelques 
jours, un steward de la compagnie 
britannique avait été violemment 
pris à partie par un homme d’af- 
faires uruguayen en état d’ébriété. 
- (Reuter, AFP) 

■ FRANCE. Le voyagiste français 
Look, qui prévoit de dépasser cette 
année le million de clients, envi- 
sage de créer sa propre compagnie 


Jeux 

de 

mots 


3615 LEMONDE 


aérienne de charters. Baptisée Star 
Europe, cette compagnie devrait 
dans un premier temps assurer des 
vols moyen-courriers an départ 
des aéroports de Lyon, Nantes, 
Toulouse et Marseille. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. La compagnie 
américaine United Airlines pro- 
pose un nouveau service à ses pas- 
sagers voyageant en première 
classe ou en classe connaisseur à 
plein tarif. Une voiture avec chauf- 
feur est mise à leur disposition 
pour les conduire, te jour de leur 


départ, de leur domicile, de leur 
bureau ou de n’importe quel lieu 
en Ile-de-France à l’aéroport de 
Roïssy-Charles-de-GaulIe, et le 
jour de leur retour, de raéropoit à 
n’ importe quel endroit de la ré- 
gion parisienne. 

■ SEINE-MARITIME. Une gare 
sans guichetier ni chef de gare, 
mais dotée d’un mur capable de 
renseigner les voyageurs et de dis- 
tribuer les biflets, a été mise en 
service à Montvilie, sur la ligne 
Rouen-Dieppe. - (AFP.) 


JEUX 
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MUSIQUE Fondé en 1983, le Fes- 
tival Musica de Strasbourg a rapide- 
ment occupé une place prépondé- 
rante dans la création musicale. En 
treize éditions, il a proposé plus de 


trois cents œuvres, en création fran- 
çaise ou mondiale. • SUIVIS par un 
public nombreux, les concerts 
offrent un large échantillon des 
formes et des langages de notre 


CULTURE 

LE MONDE / MARDI 3 OCTOBRE 1995 

temps. L’Etat et les collectivités lo- 
cales soutiennent cette manifesta- 
tion qui, bien que tournée vers 
l'avant-garde, a toujours su laisser 
une place non négligeable à des 


formes d'expression plus populaires. 
• DIRIGÉE par Jean-Dominique Mar- 
co, Musica est dédié, cette année, 
« aux victimes de l'intolérance ». 
Aux intolérances qui font tant de dé- 


4 


sastres dans le monde, il faut ajouter 
le refus, périodique, de laisser les 
créateurs expérimenter de nouveaux 
langages. Loin des coteries pari- 
siennes, Musica s'engage résolu- 
ment. 


Au Festival Musica, le public applaudit l’espoir et les grands maîtres 

Quatre mille sept cents personnes sont venues entendre dix créations et premières françaises en quarante-huit heures 

à l'occasion de la treizième édition de ce festival consacré à la musique contemporaine * 



ENTRE le vendredi 29 sep- 
tembre et le dimanche 1" octobre, 
quatre mille sept cents personnes 
auront assisté à cinq concerts et 
deux séances de cinéma muet en 
musique dont cinq créations mon- 
diales et cinq premières françaises. 
Un week-end normal pour ce fes- 
tival aujourd’hui un peu seul dans 
le paysage musical français - si 
Ton excepte Présences à la maison 
de Radio-France, qui ne peut tou- 
tefois lui être comparé, car Musica 
prend possession de lieux répartis 
dans Strasbourg et sa périphérie. 

C’est a l’Auditorium de France 
3-Alsace que ce bain de musique 
commençait par (a présentation 
de l’intégrale des Sequenza de Lu- 
ciano Berio. Dans chacune de ces 
treize pièces, Berio explore, de- 
puis 1958, les possibilités tech- 
niques et expressives d’un instru- 
ment (y compris la voix, en 1966) 
qu’il plie à son propre langage. 
Quelques-unes sont des chefs- 
d’œuvre, celles pour guitare, pour 
piano ou pour trompette et piano 
résonnant. Le pianiste y plaque 
des accords muets, ce faisant il li- 
bère les étouffons des cotdes cor- 
respondant aux touches enfon- 
cées ; le trompettiste joue en 
dirigeant l’embouchure vers la 
table du piano, ce qui libère les 
harmoniques et enrichit le son 
d’une réverbération fascinante. Le 
public fait un triomphe aux so- 
listes de nnterContemporjin. 


Le moment le plus attendu était 
la création du Concerto pour vio- 
loncelle et orchestre d'Eric Tanguy, 
âgé de vingt-huit ans. Avec l’inso- 
lence de sa jeunesse, Tanguy a osé 
composer un concerto en trois 
mouvements, utiliser un orchestre 
identique à celui des romantiques. 
Sans faire aucunement retour à un 
ordre musical ancien, sans pour 


autant renier le concerto, le jeune 
compositeur a écrit une musique 
qui sonne - au-delà de toute 
préoccupation esthétique, il y a 
des musiques qui sonnent et 
d'autres pas. Elle a bien quelques 
défauts de forme et une ryth- 
mique un peu flottante, mais elle 
témoigne d’une maîtrise des rap- 
ports soliste/orchestre, d’une utili- 


sation raffinée de l’orchestre et 
d’une volonté clairement affichée 
d’emporter l’adhésion du pubb'c et 
des interprètes. loué 3vec un 
aplomb, un élan rhapsodique épa- 
tants par Marc Coppey, qui en est 
Je dédicataire, et un engagement 
sans relâche de l’Orchestre phil- 
harmonique de Strasbourg en 
grande forme sous la direction 


peut-être plus expressionniste 
qu’il ne le faudrait de Theodor 
Guschlbauer, ce concerto a rem- 
porté un triomphe. Reconnaissons 
au patron de l'orchestre de Stras- 
bourg une sympathie avec l’œuvre 
et une volonté de la faire aimer 
qui n'est pas étrangère à cet ac- 
cueil. 

Le même soir, Guschlbauer don- 
nait Musique pour les soupers du 
roi Ubu et Action ecclésiastique, de 
Bernd Alois Zimmermann. 
Composée en 1966, à l'occasion de 
l’entrée du compositeur à l’Acadé- 
mie des beaux-arts de Berlin, la 
première de ces deux œuvres est 
une pochade qui tourne mal. Zim- 
mermann y accumule les « cita- 
tions» avant d’anéantir le tout 
sous le martèlement de la timbale 
et de la grosse caisse pendant que 
l’orchestre joue la « Chevauchée 
des Walkyiies * et la Fantastique 
de Berlioz. Le concert s’achevait 
sur l’Action ecr/ésiostique, de Zim- 
mermann. Peut-être l'une de ses 
pièces les plus fortes. Anéantisse- 
ment moral, violence insoute- 
nable, sonorités cinglantes, marte- 
lées, texte admirable. Cinq jouis 
après avoir posé son stylo, le 
compositeur se suicidait Etre à 
l’avant-garde, c’est s’exposer à des 
balles que ceux qui campent sur 
les lignes arrière n’entendent 
même pas. 

A.Lo. 


« Mauvaise conscience » 

La plaquette programme de 
rédition 1995 de Musica est illus- 
trée d’images de guerre, de révo- 
lutions, de répressions - cer- 
taines d’une rare violence. Le 
rapport avec la dominante ita- 
lienne (Nono, Donatoni, Berio, 
Datzi) ou avec les hommages 
rendus à Jean Barraqué et 
Beradt Alois Zimmermann reste 
indirect, même si ces deux 
compositeurs méconnus font fi- 
gure d’artistes maudits. Est-ce 
alors pour donner raison à ceux 
qui voient dans l’agressivité 
d’une certaine musique d’avant- 
garde, dans son refns de la 
beauté sereine, le reflet d’une 
époque angoissée ? La laideur et 
le malaise érigés en principes 
esthétiques seraïent-Qs la seule 
parade à T affirmation selon la- 
quelle oo ne pourrait plus écrire 
de musique après Auschwitz? 
Pourtant, on n’en a jamais 
composé autant que depuis un 
demi-siècle, et parfois de la 
belle. Si la mauvaise conscience 
n’a pas épargné les artistes, 
exerçant ses ravages en pore 
perte, puisque la morale et Part, 
font piètre ménage, les grande^ 
réponses n’ont pas manqué, ex- 
plicitement engagées ou non. On 
s’en apercevra tout au long de ce 
festival. 


10,3 millions de francs 
de financement public 

• Subventions : le ministère de la 
culture apporte 3,4 millions de 
francs ; la ville de Strasbourg. 

1,1 million ; le conseil régional 
d'Alsace, 1,9 million ; le conseü 
général du Bas-Rhin, 

450 000 francs. Ces 6,8 millions 
font de Musica le festival le plus 
soutenu par l'argent public après 
celui d'Aix-en-Provence. 

• Collectivités locales : leur 
soutien à Musica a été constant 
depuis la première édition du 
festival en 1983. Elles ont 
régulièrement augmenté leurs 
subventions, qui, de 13 million de 
francs la première année, 
s’élèvent a 3, 5 raillions 
aujourd'hui. Si l'on tient compte 
de l'indice des prix à la 
consommation, ces 3.5 raillions 
représentent 2,4 millions de 1983. 

• Tarifs : la carte * Atout voir » 
permet aux 15-25 ans d'assister à 
tous les concerts pour un prix 
d'entrée de 30 F. Le prix des places 
est de toute façon peu élevé à 
Musica : de 50 F à 110 F. A 
l’exception de Zaide de 
Mozart-Berio qui est un spectacle 
de l‘ Opéra du Rhin accueilli pour 
un soir par Musica (de 100 F à 
230 Fl. Pour H0 F (prix unique), 0 
est possible d'assister, le 

6 octobre, à une représentation 
d’IntoHeranza, de Luigi Nono, à 
l'Opéra de Darmstadt, en 
Allemagne, voyage en autocar 
compris. 


yingchen 
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Jean-Dominique Marco, directeur de Musica 

« L'avant-garde n'a commis aucun crime de guerre » 


« Dans son livre Requiem pour une avait t- 
garde, Benoît Duteurtre qualifie votre festi- 
val d'« ultime grand-messe de l'avant- 
garde ». EUe serait célébrée avec l’aide 
d’une «vaste campagne de presse écrite et té- 
lévisée » devant des salles « souvent vides 
ou bondées d’invités ». 

- Les chiffres parlent d’eux-raëmes : de- 
puis la création de Musica, le taux de rem- 
plissage des salles évolue entre 85% et 96 %. 
L’essentiel du public se situe dans la 
tranche d’âge 24-45 ans. je n’oblige pas da- 
vantage les journalistes français et étran- 
gers à venir à Strasbourg. Le succès de Mu- 
sica ne doit rien aux techniques de 
communication. Nous voici au milieu de 
cette treizième édition, et nous avons ven- 
du 15 000 billets pour une capacité maxi- 
male d’accueil de 18 000 fauteuils. 

-Certains accusent Pierre Soûlez de ré- 
genter la vie musicale. Ne serait-il pas plu- 
tôt la caution des politiques qui ne vont 
vers loi que quand cela les arrange ? 

- j’ai participé à la fondation de Musica, 
puisque j’ai été l’un des signataires des sta- 
tuts. Avant d’en prendre la direction artis- 
tique en 1990, je prenais part au conseil 
d'administration, le n’ai jamais eu l’écho de 
pressions, pas plus que je n’en ai subies de- 
puis ma nomination. Ni de Boulez ni de 
quelque autre compositeur que ce soit. Ni 


du ministère. Musica est libre de ses choix. 
Boulez est demandé partout dans le 
monde. Régenterait-îl la vie musicale du 
globe? 

- Même si ces « batailles » ne dépassent 
pas le boulevard périphérique, fl vous est 
reproché d’ignorer la nouvelle école to- 
nale? 

- Si elle est aussi bien acceptée par le pu- 
blic qu'on l'affirme, que ses admirateurs or- 
ganisent un grand festival U ne devrait pas 
être difficile de convaincre un maire de sou- 
tenir un tel projet Aucun élu ne reculerait 
devant une manifestation prestigieuse. 

» U y a, à Strasbourg, des mélomanes qui 
se souviennent encore du pugilat provoqué 
par la création du Concerto pour piano 
d’André Jolivet, en 1951. Pour le moment à 
Musica, il n’y a eu qu’un scandale : la re- 
prise de la fameuse symphonie de Goreckj. 
J'ai été pris à partie par le public. Il fallait 
pourtant que je programme cette œuvre to- 
nale. J’avoue que je l'ai aussi fait pour voir 
l’effet qu’elle produirait sur le public stras- 
bourgeois. 

-Ce refus proclamé de l’avant-garde 
if est-il pas un miroir tendu à la violence 
exprimée juste après la guerre par quel- 
ques jeunes loups, dont Boulez était Ton 
des plus virulents ? 

- Après la barbarie, il était logique que les 


créateurs rejettent l’ancien ordre des 
choses. Toute cette culture sublime pro- 
duite avant n'avait pas empêché la catastro- 
phe. Boulez avait vingt-cinq ans, en 1950. A 
vingt-cinq ans, on veut tout casser. Certains 
compositeurs ont évidemment souffert de 
cette situation, mais les meilleurs d'entre 
eux ont toujours été joués. Et l’avant-garde 
n’a jamais commis de crime de guerre. C'est 
à cette époque-là qu’il aurait fallu se lancer 
dans la bataille. Aujourd’hui, c’est trop tard. 
Les jeunes compositeurs se fichent des dik- 
tats. Voyez Pascal Dusapin, Marc Monnet et 
tant d’autres. Ils ont dépassé une quereDe 
que je qualifierais de familiaJe. Ce qui est 
curieax, c’est de voir des tiers s’en occuper 
trente, quarante ans plus tard. Ils me font 
l’impression d’être des Belle au bois dor- 
mant qui, se réveillant, sortiraient sur la 
place du village armées d’un fusil pour tuer 
tout le monde. Leur volonté de détruire est 
évidente. Encore une fois, qu’ils créent 
autre chose. 

» Quel est ce milieu qu’ils accusent de dé- 
tenir « le pouvoir • ? La musique contem- 
poraine vit avec un budget d’environ 60 
millions de francs versé par la direction de 
la musique qui dispose de 2 milliards pour 
soutenir la vie musicale. Avec 3 %, on exer- 
cerait un pouvoir? Les compositeurs de 
l'avant-garde sont exclus des orchestres. 


des opéras. On fait le procès de l'ircam. 
Mais cette institution reçoit 24 millions de 
francs. J’ai travaillé au ministère de la 
culture avec Marcel Landowski, Michel 
Guy, Maurice Fleuret, je n’ai jamais senti de 
mainmise de qui que se soit sur eux. Il est 
vrai qu’il y a un certain pouvoir du talent, 
de la capacité d’organiser, de créer des ré- 
seaux. Mais, connaissant le ministère de la 
culture, je ne peux pas croire que l’on ait 
pu, à travers une politique de commande, 
tuer une esthétique au profit d’une autre. 

-Certains ont peut-être été tellement 
joués pendant les années 50 et 60 qu’il 
n’est pas Illogique, même si ce purgatoire 
est injuste, qu’ils le soient moins au- 
jourd’hui 

- Dans les années 50, la pression contre la 
musique contemporaine était très forte te- 
ls part des milieux officiels de la muslqur. 
On a dû lutter pour créer des espaces de dif- 
fusion afin de faire exister cette nouvelle 
forme de création. L’histoire de la musique 
a toujours été faite de ces antagonismes 
violents, comme l'histoire avec un grand H. 
Voilà pourquoi Musica cette année est dé- 
dié aux victimes passées et présentes de 
l’intolérance ». 

Propos recueillis par 
Alain Lompech 


A l'Opéra du Rhin, la chorégraphe Lucinda Childs monte un Mozart très racinien 


ZAfDE, opéra inachevé de Mo- 
zart (coproduction de la Fonda- 
tion européenne Mozart, du 
Théâtre de La Monnaie de 
Bruxelles et de l’Opéra du Rhin). 
« Vor, wahrend, nach Zaide », 
musique composée par Luciano 
Berio. Justin Brown (direction 
musicale de l’orchestre de l’Aca- 
démie européenne Mozart), Lu- 
cinda Childs (mise en scène). 
Mary Myers (costumes). Chan- 
teurs: Beata Raszltewicz 
(Zaide), Marie Tudker (Gomatz), 
Wemer van Mechelen (Allazim), 
Michael Myers (Soliman). Opéra 
du Rhin, le 29 septembre. Pro- 
chains spectacles : du 6 au 8 oc- 
tobre. Opéra de La Monnaie, à 
Bruxelles. Le 13, à Colmar, et le 
15, â Mulhouse. 


STRASBOURG 
de notre envoyée spéciale 
L’argument est des plus simples, 
presque un stéréotype : Soliman, le 
sultan, a pour favorite Zaide, qui 
s'éprend de Tesclave Gomatz. AUa- 


zim décide de favoriser leur fuite. 
Soliman découvre le pot aux roses 
et déride de tuer le trio. On s’attend 
â quelques turque ries bondissantes, 
on est plongé au cœur de la souf- 
france: une confrontation menée 
par l’amour. Soliman épargnera-t-il 
Z aide et Gomatz ? On ne le saura 
jamais : Zaide, opéra en deux actes 
de Mozart, sur un livret original de 
Johann Andréas Schachtner, est res- 
té inachevé. Le compositeur avait 
vingt-quatre ans quand il l'aban- 
donna pour écrire tdoménée. 
Quand il voulut reprendre, il jugea 
Zaide trop sérieux. 

INTERPRÈTES DEBOUT 

Dans cet inachèvement, ces notes 
en suspens, réside la beauté de cet 
opéra : 3 autorise toutes les mises 
en scène. Mozart n'a laissé aucune 
indication dramaturgique. Com- 
ment oser inventer ce que le 
compositeur n'a pas terminé? 
L’Académie de la Fondation euro- 
péenne Mozart, créée en 1993, a fait 
appel â Luciano Berio pour (a mu- 
sique « manquante » et â la choré- 


graphe américaine Luanda Childs, 
qui signe sa première, très rari- 
nienne, mise en scène d’opéra. 

Berio en prologue fait souffler 
une tempête, dominée par les ins- 
truments à vents. De même que 
d’une brume bleue on voit surgir les 
personnages, de même on entend 
la musique peu à peu s’ordonner, 
prendre sa forme et son élan pour 
annoncer Mozart et la plainte de 
r esclave Gomatz. Transition ame- 
née de main de maître : que 
d’amour chez Berio pour Mozart I 
Surprise : Gomatz ne chante pas, il 
parle, et la musique entrecoupe, 
soutient son lamente en un mouve- 
ment répétitif qui exprime «le far- 
deau inaccoutumé du travail méca- 
nique ». C'est la première fois que 
Mozart s'essayait au « singspiel » et 
composait sur un livret en langue 
allemande. La gravité de cette pa- 
role engendre Je chant heureux de 
Zaide, toute à la découverte de son 
amour. 

Au cours de ce bref opéra, Berio 
intervient deux autres fois. Notam- 
ment Jors du dialogue entre Go- 


matz et Allazim. Le musicologue et 
dramaturge Lorenzo Arruga in- 
vente des mots possibles qui 
viennent s’inscrire en écriture à 
l'ancienne sur un rideau de tulle, 
tandis que la musique dit assez la 
tension entre les deux hommes, 
(tour toute scénographie, Luanda 
Childs utilise des panneaux noirs 
qui glissent formant à chaque fois 
un dédale, autant géographique 
que mentaL 

Les interprètes, dont les costumes 
évoquent l'Orient avec discrétion, 
chantent le plus souvent face au 
public Pas de jeu extrême, de ge- 
nou à terre, de supplication, fls se 
tiennent debout Non sans froideur, 
non sans retenue. On les aimerait 
parfois plus éperdus. Ftut-étre faut- 
il des voix hors pair pour supporter 
un tel jansénisme du geste, et, dans 
ce Zaide, eDes ne sont qu’honnêtes, 
Allazim s’essouflant, à deux re- 
prises, dans les graves. La Polonaise 
Beata Raszkfewicz - elle chante en 
alternance avec Henriette Bonde- 
Hansen - incarne une Zaide déses- 
pérée. certes, mais qui fait front 


EUe tire le personnage vers celai 
d'une femme forte, ou du moins 
que l'amour rend invincible. 

Cette Zaide est notre contempo- 
raine. La scène est alors séparée ai 
deux : d’un côté Je pouvoir, de 
r autre les esclaves. Zaide et Allazim 
vont d’un monde à Pautre, libérés 
des préjugés, des conventions. Les 
quatre chantent D’abord séparé- 
ment, puis Gomatz et Zaide en 
chœur. Allazim tente une dernière 
conciliation. Les derniers mots sont 
à Soliman: ** Wj t’en, tes suppTica- 
dons sont vaines. » Tous quittent la 
scène, hors le sultan. Dans l’obs- 
curité, seul le rose vif de sa robe est 
fortement éclairé. 

Doit-on voir dans cette couleur' 
soulignée l'amorce de sa clémence ? 
La musqué de Berio a repris. EUe 
joue dans T esprit de celle du pro- 
logue. Rien n'est réglé. Tout devrait 
rester en l’état Inachevé à jamais. 
C’est aussi parce que cette histoire 
n'a pas de conclusion qu'elle nous 
parait s moderne. 

Dominique Frétant 
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( Le retour d’Angélique 
1 « indomptable » marquise des Anges 

Robert Hossein redonne vie à une héroïne inépuisable 


Fofle entreprise, bien dans ses habitudes- &rv. 
bert Hossein répète U 

tipdl inmw, tnr la teinn rit i j . 'H u ™ 


A LA VEILLE de présenter au 
public Angélique, marquise des 

Œ dans l'adaptation pour la 
d’Alain Decaux, Robert 
Hossein ressemWait à un condam- 
né à mon gravissant à reculons les 
marches de l’échafaud. Dans un 
oaaëistrom de défaitisme véhé- 
ment, un typhon d’autodénigre- 
meut systématique, fl éructait: 
«/e suis conscient de l'effroyable 
danger où je me mets ;je me croyais 
unatgie, je ne suis même pas un 
corbeau, rai accroché dans ma loge 
- ça met en rogne tous mes produc- 
teurs: « Vous qui entrez ici, quittez 
toute espérance » (Dante, approxi- 
mativement). n jurait qu’il n’avait 
voulu à aucun prix reprendre le 
rôle mythique de Jofirey de Pey- 
rac, ce diable de boiteux, mais que 
personne n’en avait voulu. «Le 
mythe a eu le temps de grandir, de 
s'installer, la vie est passée sur Jef- 
frey et sur moi, et maintenant le 
mythe s'incarne, et Jojfrey a 
soixante berges. Je sais, c'est grave, 
c’est maso. Ma mère de quatre- 
vingt-onze ans ne cesse de le répé- 
ter : « Tu t’es vu dans la glace ? 
T’auras beau faire du ravale - 
menL.» 

Alors, pourquoi ? Parce que de- 
puis trente ans Joffiey de PCyrac 
ne Pa pas quitté, et que Im-mfime, 


rante tableaux, cent comédiens - dont de notn- 
breux débutants-, un budget de 70 miïïions de 
franco une Angéfiqüe de vingt-deux ans, Cécile 


Bois, et hit-même, Hossein, reprenant trente 
ans après, le rôle mythique de raldwniste bala- 
fré et boiteux, Joffrey de Peyrac- 


Hossein, n'a pas réussi à Paban- 
donner. « De temps en temps, 
j étais saisi d’une immense postal’ 
pour ce personnage à la Dasto'», 
rtt-ü avec ce sens de Pabifev* (pû 
n’appartient qu’à bâ. fl sait que, 
désormais, fl existe de véritables 
cercles d’initiés comm uniant <1^ 
l’adoration du cycle des Angélique, 
quasiment des sectes dont les 
membres se reconnaissent en pro- 
nonçant la phrase sacramentelle - 
une réplique de Joffrey à la mar- 
quise qui lui résiste : «Madame, je 
n'ai jamais forcé une biche aux 
abois. » 

«PAS MON EMPLOI» 

Robert Hossein raconte avec 
une certaine -« nostaP » l’époque 
des films : «Je sortais du succès du 
Repos du guerrier, de Vadîm, avec 
Brigjtte Bardot Son producteur me 
propose Angélique, je remise ; ce 
type, Joffrey, U est hideux, pas. mon 
emploi 1 Cosne me traite d’ingrat, 
insiste: «Tu vas y gagner, je ne 
dorme pas beaucoup d'argent mais 
je t’intéresserai au succès. » Tu 
parles, fai perdu tous mes contrats, 
tout le monde est mort, Francis 
Cosne et le metteur en scène Ber- 
nard Borderie, j'ai jamais revu un 
sou, bon passons. Je jais donc le 
film, Peyrac est brûlé à la fin, bon 


Violente polémique 
entre la société des auteurs 
et les théâtres publics 

Un encart publicitaire est à la source du débat 


débarras!» Cest compter sans le 
triomphe d’Angélique, marquise 
des Anges. On sollicite évidem- 
ment Robert Hossein pour l’opus 
deux. Merveilleuse Angélique. Cette 
fois-ci, il résiste. Mais Francis 
Cosne le rappelle : «Désolé, on a 
besoin de toi, on fait le troisième, 
Angélique et je roL » Hossein en 
tournera finalement quatre. 

La même année qa‘ Indomptable 
Angélique (1967), faisant preuve 
d’un louable éclectisme, il èst aussi 
sur le plateau de Marguerite Duras 
pour La Musica, avec Delphine 
Seyrig. «f en avais gros sur la pa- 
tate, se souvient-fl. Marguerite me 
disait: « Vous êtes un Don Juan de 
bazar, un Casanova pour midi- 
nettes, mais je ferai de vous quel- 
qu'un d’intelligent » Avant de crier 
«Moteur», elle précisait: « Vous 
êtes prête? Concentrez-vous, pour 
vous Hossein, ce sera plus long. » 
Puis: « Allez Hossein, vous ouvrez 
cette porte et vous dites: «Non», 
rouvre la porte et je dis «Non ». 
EHe est furieuse, la mère Duras, elle 
crie: «Ce n’est pas ça du tout, ce 
que vous m'avez fait là, ce n’est pas 
un non, pas même un peut-être, 
vous ne comprenez pas ce qu'il 
contient, ce non, cfe qu'il entraîne ? 
Allez, on recommence». Remarque, 
elle avait raison, je n’ai jamais eu 


Un succès qui n'a pas de fin 


LENTEMENT, sûrement, au fil 
du temps, les cinq films de Ber- 
nard Borderie consacrés à « l’in- 
domptable Angélique » - que Ton 
découvrit d’abord dan* une BD 
quotidienne de France-Soir- sont 
passés du statut de saga popu- 
laire et modestement coquine à 
celui enviable, incontestable, de 
« série culte ». Tournés entre 1964 
et 1968 (le féminisme prendrait 
ensuite d’autres étendards qne lés 
appas touchants de Michèle Mer- 
cier), fis réunirent d’abord de très 


nombreux spectateurs dans les 
salles. Ce n’était que le début. Car 
Angélique et Joffrey connaî- 
traient U vie étemelle. D’abord à 
travers les livres dont peu ou 
prou ils étaient issus. On évalue 
aujourd’hui que les treize vo- 
lumes de la saga d’Anne et Serge 
Goioa ont été bis par 80 müfions 
de lecteurs, ils ont été traduits en 
vingt-sept langues, dont, précise- 
t-on, le serbo-croate. Et puis, en- 
fin, vint la télévision, tel un Sixir 
de jeunesse, une potion magique. 


DANS LES GALERIES 


PIERRE BURAGUO 

Galerie Jean Fenmfer, 44, me Qafncampoix, 75004 Paris ; téL : 42- 
77-32-31. Du mardi an samedi, de 10 heures à 13 heures et de 
14 heures à 19 heures ; Jusqu’au 6 octobre. 

Voyageur dans le temps, Pierre Buraglio passe comme une ombre 
dans l'histoire de la peinture. Depuis quelque temps, une autre ombre 
l’accompagne, celle de Poussin- Ensemble, As parcourent des cirants 
compliqués dans les musées et en rapportent des œuvres non moins 
complexes. Des morceaux d’abstraction voisinent avec des bouts de 
paysage d’un style ou d'un autre, des pastiches, des rectangles fausse- 
raient monochromes et avec un profil féminin très romain classique re- 
mplis de T Autoportrait de Poussin. Dans ces assemblages, tout n’est pas 
de la «min de Buraglio, qui récupère, découpe, raccommode et pra- 
tique en virtuose le ready-made pictural. Sa silhouette, à peine identi- 
fiable, réduite à un contour tremblé et à la forme d’une cravate, appa- 
raît dans d’autres montages fixés sur de vieux châssis renforcés de 
tôle. Ces œuvres récentes s’accompagnent de travaux plus anciens, 
oh, constantes de l'artiste, se retrouvent son ait de la construction et 
son amour des maîtres, parmi lesquels Cézanne tient à l’évidence une 
place d’exception. **• 


cimentant les générations, grand- 
mères, mères, petites filles unies 
dans l’adoration de Joffrey, le 
boiteux ténébreux. Les cinq filins, 
inlassablement, repassant, en 
1972, 1975, 1980, 1984, 1987, 1989, 
1991, 1994, et affichant encore 
pour leur huitième et plus récent 
passage, sur France 2 en première 
partie de soirée, 28 % de parts de 
marché. Ce n'est pas tout ; les 
cassettes vidéo, lancées par TF 1 
en janvier 1993, se sont déjà ven- 
dues à 620000 exemplaires, et 
Fon voit à la période de Noël une 
ruée sur le coffret complet des 
cinq films, à 540 francs— - 
A la sortie d’Angélique, mar- 
quise des anges, en décembre 
1964, la Centrale catholique, qui 
en a vu d’autres depuis, jetait 
l’anathème : « Ce mélodrame oii 
l’érotisme s’interpose à tout mo- 
ment est à déconseiller. » Avec ces 
attendus: «De la fresque histo- 
rique cousue à gros points pour 
conférer un air « sérieux » ; un gras 
grain d'anticléricalisme pour faire 
ricaner les « cambistes » attardés 
et une bonne dose d’exhibition- 
nisme. » De rares indulgences ve- 
naient tempérer la condamna- 
tion : « Certains décors ne 
manquent pas de grandeur. 
Homme fatal comme d’habitude, 
Hossein fait très bien son mé- 
tier*. » 

DM. 


de si bonnes critiques ._ » La der- 
nière répétition d’Angélique, mar- 
quise des Anges reprend, au Palais 
des sparts. La nouvelle Angélique, 
Cécile Bois, a vingt-deux ans, un 
nez impertinent et, d'après Hos- 
sein, un sacré tempérament Pour 
décrocher le rôle de la peu fa- 
rouche marquise, eDe a auditionné 
dans du Claudel- EDe est entou- 
rée de cent comédiens, dont beau- 
coup de jeunes débutants, esti- 
mable pratique bosseinienne. 

DÉCOR Nom 

Le dispositif scénique est im- 
pressionnant, immense tombeau 
nocturne hérissé de marches où 
les costumes ont l'air de voler. 0 
devait y avoir des décors « de 
style», très minutieusement re- 
constitués et colorés. On les a 
construits. Et puis, un beau matin 
(pas pour les producteurs), Hos- 
sein a poussé un des ses fameux 
«Bordel de merde !» : il ne voulait 
plus des décors, ü voulait du noir. 
Rien que du noir, «mais pas du 
noir noir, du noir velouté, du noir 
satiné, du noir marbré, le Louvre 
noir, les fleurs de lys noires -. » 

Robert Hossein monte sur 
scène, on entend la musique (de 
Michel Magne), c’est celle des 
films, fl trahie la jambe, on ne sait 
plus si c’est le rôle qui lui entre 
dans la peau ou si c’est sa carcasse 
réelle qui souffre, il n’a pas d’âge. 
On est plus près soudain 
d'Alexandre Dumas, « trente ans 
après», que des ébats filmés de 
l'inoxydable Angélique. On est 
tout près même, à voir cet homme 
fier et téméraire qui à la fois nie et 
revendique sa soixantaine bien ca- 
rillonnée, du Portrait de Dorian 
Gray. 

Danièle Heynuum 


LA PUBLICATION, dans Le 
Monde et Libération, (Tune page de 
publicité achetée par la Société des 
auteurs et compositeurs drama- 
tiques (SACD) suscite l'indignation 
des directeurs de théâtre mis en 
cause et du Syndicat national des 
directeurs d'entreprises artistiques 
et culturelles (Syndeac). Dans cet 
encart -une Lettre ouverte au mi- 
nistre de la culture signée du met- 
teur en scène Marcel Bfuwal -, la 
SACD, par la voix de son président, 
dénonçait les politiques tarifaires 
menées par deux des principaux 
théâtres nationaux français, te 
Théâtre de La Colline et l’Odéon- 
Théàtre de l’Europe, soulignant 
« la rupture qui s’est produite entre 
certains théâtres et leur public» et 
demandant au ministre « quelle 
mesure il envisageait de prendre 
pour faire respecter l’éthique du ser- 
vice public ». Interrogé par Le 
Monde, Philippe Douste-BLazy, qui 
doit présemer sa politique théâ- 
trale le 19 octobre, a réservé sa ré- 
ponse. 

Les directeurs des théâtres de La 
Colline et de TOdéon, Jorge Lavelli 
et Unis Pasqual, ont rendu pu- 
blique une lettre adressée à Marcel 
Bfuwal dans laquelle Us répondent 
point par point aux attaques. « En 
ce qui concerne les contre-vérités à 
caractère injurieux (dont l’accusa- 
tion absurde de “vente quasi fictive 
de billets "3, nous nous réservons de 
faire appel aux tribunaux », 
écrivent-ils, se défendant de toute 
« rupture avec le public » et rappe- 
lant la richesse de leurs program- 
mations..* Depuis cinq ans, VOdéon 
a réalisé plus de 19S0 représenta- 
tions, qui ont contribué à verser à la 
SACD plus de 6p millions de droits 
(-i, sans compter l’apport de droits 
au titre des 258 représentations de 
ses spectacles en tournées. A la fin de 


sa neuvième saison, le Théâtre natio- 
nal de La Colline, consacré exclusive- 
ment au répertoire contemporain, 
aura réalisé plus de J 955 représen- 
tations de 33 auteurs d'expression 
française et de 35 auteurs étrangers, 
dont les traducteurs sont eux-ausri 
justement redevables de droits. Pour 
cela, et jusqu'à ce jour, la SACD a 
perçu 7.9 millions de francs, plus 
l'apport de droits relatifs aux 723 re- 
présentations en tournées en France 
et à l'étranger ». 

«FORTERESSE» 

De son côté, le Syndeac, sous 1a 
plume de son président, le metteur 
en scène Christian Schiaretti, s’est 
solidarisé avec les théâtres mis en 
cause et s’attaque « à une dérive ex- 
trêmement perverse de la SACD»: 
«On y voit un appareil bureaucra- 
tique défendre agressivement une 
forteresse prétendument assiégée. 
(.-} Qu’il s'agisse de vos trop nom- 
breuses polémiques sur la relation de 
nos théâtres avec les auteurs contem- 
porains. que ce soit pour le tarif des 
théâtres ou le calcul de l'assiette des 
droits en tournée, on pourrait en ve- 
nir à voir bientôt la S.ACD régenter la 
vie des théâtres, et par voie de consé- 
quence la politique théâtrale tout en- 
tière. sous prétexte de défendre des 
intérêts tout à fait particuliers face 
aux missions difficiles et exigeantes 
du service public. » 

Annie Guiilet, directrice du 
théâtre à la SACD, nous a précisé 
que la publication de l’encart en 
cause « riavoit fait l’objet d’aucune 
discussion préalable entre la SACD 
et les directeurs concernés », ajou- 
tant que cette iniative répondait 
« à l’attente des auteurs affiliés qui 
se plaignent de la concurrence abu- 
sive des théâtres subventionnés ». 

Olivier Schmitt 


CONCERTS 


MERCREDI 4 OCTOBRE s 20 b 


AUWTOMUM DU LOUVRE 

TSobwsOmsAoH, baryton 

nMiâi (mascab 
Wam vjlwtW/ piano 

SCHUBERT ï Le Voyage d'hiver 
130 F. Réd. 100, 85 et 50 F 


MERCREDI 4 OCTOBRE à 12 h 45 


THEATRE DU CHATELET 

MIDIS MUSICAUX 
Bernd Clemser, piano 

GRIEG, RACHMANINOV 


MER. 4, JEU. 5 OCTOBRE - 20 b 30 


Le Quartz - Brest 

Créations 9 5/V 6 

Danse 

Hervé Robbe - Chorégraphe- cssooô - " [ri " "Création $6 
Blanca ü - ” Sa; orne i- 

François Verrst - Jean-Pierre Drouet - Fred Frith 

■ f> ;,p;-_;o r t oeuf une etaderrue" 

Mathilde Monnier - David Moss - "Création 96" 

Théâtre 

Yves Beaunesne - Ivan Tourgueniev Un mois a !e caropag 
Les Lucioles - Laurent Javaloyes - ■■Comme <A' 

Pierre Hcden - Bertolt Brecht - "Les Attires tic- sV.onsieur Ju!< 
Bernard Lotti - Odon von Horvath - "Casimir et Caroline" 

Musiques nouvelles 

Ensemble Sillages - Gfobokar - TœpLtz - Oumb *obouet 
Jacques Rebotier • r L’ Atelier Con tempo: -s-T- 
Cécile Le Prado • Triangle- d'inc^tuude- 


SALLE PLEYEL 
ORCHESTRE DE PARIS 

Dir. : Semyoa BYCHK0V 
EBzdbeftNdttttC-SffiULZ 

soprano 

Jknrtl VAN NES 

mezzo-soprano 
Chœur de l'Orchestre de Paris 

MAHLER 

60 i 240 F - 18L : 45-63-07-96 


JEUDI S OCTOBRE -20 h 30 


es César' 



[GOUTEZ V©IR 


SAULE GAVEAU 

Shura 

CHERKASSKY 

piano 

Bach - Bæftovsn - Chopin 
TchaStovsky - Liszt 
TéL rés. : 49-53^35-07 

t JEUDI 5 OCTOBRE -20 h 45 H 

CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

51, avenue d'iéna 75116 Paris 

HKABUBCHHatKO, harpe 

ROSETT1, BACH, SPHOR 
GODEFROID. PROKOF1EV, 
MAAYANY. PATTERSON, 

morescotti 


VENDREDI 6 OCTOBRE -12 b 45 


THEATRE DU CHATELET 

MIDIS MUSICAUX 
Trio Gryphon 

HAYDN, BRAHMS 


LUNDI 9 OCTOBRE- 12 h 45 


THEATRE DU CHATELET 

MIDIS MUSICAUX 

CbrisHtteSdbofer, soprano 
Irwtn Gage, piano 

MENDELSSOHN, SCHUBERT, BERG 


MARDI 10, JEUDI 12 et 
VENDREDI BOCTOBRE- 28 h 


OPERA NATIONAL 
DE PARIS 

AMPHITHEATRE 

BASTILLE 

NochtCcrfé 

Hedwig 

FASSBENDER 

mezzo 

Horri Rodmiin, piano 
KurtWeilI 

44-73-13-00 -120 F, 100 F 


MERCREDI U OCTOBRE - 28 h 30 


SALLE GAVEAU 

Quatuor 

ANTON 

Grand prix tfEvfan 89 
1" prix Chostakovitch 93 
Borodbe - Schubert op. 161 
TW. rés. : 49-53-05-07 


JEUDI 12 OCTOBRE - 20h 30 


SALLE GAVEAU 

Paata 

BURCHULADZE 

basse profonde 
Rachmmnov - Airs de Verc f 
TéL rés. : 49-53-05-07 


JEUDI U OCTOBRE à 20 b 30 


Eglise Sainf-Séverin ■ Paris 5 e 
«THE BRANDENBURG C0NS0RT » 

Direction : Roy GOODMAN 
Soliste: Barbara SCHUCK 


SAMEDI 14 OCTOBRE - 19 b 30 


SALLE GAVEAU 

J.-M. Fournier Productions 
« Action Musicale « 
PHILIP MORRIS CS Inc. 
L’HEURE 
DU CONCERTO 
Orchestre des Concerts 

LAMOUREUX 

Dir. : W. DOERNER 
Laurent KORKA, violon 
Prokûflev n B 2 
Laurent CABASSO, piano 
Brahms rr 0 1 
Tarif : 130-65 F 

Tél rés. : 49-53-05-07 - 45-53-60-82 


Orchestre 

Philharmonique 

Berlin 

ciaudio Abbado 

Cycle Mahler 
les 17 - 1 9 eï 20 octobre 

Kinderiotenlieder 
symphonies n c 6 - 4 ef ? 

Barbara Bonney 
Marjana üpovsek 
Pleyei; 45.61.53.00 
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GUIDE CULTUREL 


Blanca Li 

vampe 

Salomé 

Après New York et Madrid, 
l'Espagnole a choisi 
la France pour imposer 
sa danse spectaculaire 

ON COURT les soirées qu'elle 
organise dons différents cabarets 
à Paris. Travestie, elle chante, 
danse, joue la comédie, et assure 
les enchaînements entre les numé- 
ros avec un brio effervescent. Elle 
loue des night-ctubs pour montrer 
sa chorégraphie LUa et Nana : un 
tourbillon pour femmes, un hom- 
mage généreux à Martha Grahara 
qu’elle accompagne, avec beau- 
coup d à-propos, de transes por- 
tées par la musique des gnaouas. 
Elle réussit à s'imposer dans le 


Robert Chailebois 
L’interprète de le reviendrai d Mon- 
tréal revient à Paris avec un double 
album, La Maudite Tournée (chez 
WEA). Enregistré en public l’an 
dernier au Québec, ce nouvel en- 
fant est composé de vingt-sept 
chansons, dont quatre sont encore 
inédites en France. Le barde chan- 
tant nous attend au Bataclan. 
Bataclan, 50. boulevard Voltaire, 
Paris J]'. M" Voltaire. 20 h 5U, du 2 
au 7 octobre. Tel. ; 45-06-21-11. 

205 F. 

ArtGarfunkel 

Paul Simon, son ancien complice, 
était le véritable élément créatif du 
célèbre duo. Frêle et romantique, il 
s'est essayé sans succès à une car- 
rière d'acteur, mais cet étemel or- 
phelin a gardé un beau filet de voix. 
Olympia, 25, boulei’ûrd des Capu- 
cines, Paris M* Opéra, Madeleine. 
20 h 30. le 2 octobre. Tel : 47-42-25- 
4*. Location Fnac, Virgin. De 160 F à 
250F. 

Les Indépendants 
au République 

Les lundis des Indépendants, orga- 
nisés par l'Acid, reprennent C'est 
Pascale Ferrai qui ouvre la saison 



système de la danse, les circuits 
compliqués des subventions: le 
Quartz de Brest la fait bénéficier 
d'une de ses résidences de créa- 
tion. Elle y part avec dix danseurs, 
neuf musiciens et deux trapézistes 
travailler autour du personnage de 
Salomé. Deux séductrices en tête 
à tête. Qui gagnera ? 

★ Quartz de Brest, boulevard Cle- 
menceau, 29 Brest. 20 h 30, les 2, 3 
et 4 octobre. Tel. : 98-44-10-10. De 
55 F à 110 F. 


avec Petits arrangements avec les 
morts. Chaque lundi, les projec- 
tions seront précédées d’un court- 
métrage choisi par le réalisateur in- 
vité, et suivies d’un débat en sa 
présence. Prochains invités : Phi- 
lippe Faucon (le 9), Jacques Maillot 
(le 16), Christophe Blanc fie 23). 

U République. 1S, rue du Faubourg- 
du-Temple, Paris 11 e . Ai" Répu- 
blique. 20 h 50. le 2. Tel. : 48-05-51- 
33.30 F. 

Soirée d'hommage 
à Jean Babilée 

A l’occasion de la sortie du livre de 
Sarah Clair Jean Babilée ou l'école 
buissonnière (Van Dieren Editeur), 
(a cinémathèque de la danse s’est 
mise en quatre pour célébrer Je 
grand danseur avec des films, des 
amis. Béiart sera le maître de céré- 
monie de cette fête consacrée à ce- 
lui qu’il mettra en scène quelques 
jours plus tard à Chaillot A 72 ans. 
Jean Babilée reste le danseur que 
tout le monde veut voir et revoir. 
Cinémathèque frança ise, salie du 
palais de Chaiilot, 7. avenue Albert 
deMun. Paris 1&\ M" léna ou Troca- 
Jéro. 20 h 30. le 2. Tel : - 15-53-21 - 
S6.25F. 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

LUNDI 2 OCTOBRE 

Laurent Naouri (baryton), David Atxamo- 
vitz (piano) 

Mozart: Air de Cas fan tune. Stravin*y, 
Fauré : Mélodies. Poulenc : Les MameÜes de 
firésas prologue. 

Châtelet Théâtre m. stcal de Paria 1. place 
du Châtelet, Paris-v. (VfChàœtet l2h4S, 
fe 3 octobre. TéL: 40-283840. 50 F. 


MERCREDI 4 OCTOBRE 

Stéphane Iran Ngoc (violon) 

Œuvres de Bach et PagarùnL 
Sainte-Chapelle. 4, boulevard du Palais, fe- 
ras- J*. M’Cité, Saint-Michel. Châtelet 

19 heures tes 4 et 73 octobre. TéL : 4801-91- 
35. Location Fnac. Virgin 100 F. 

Nabuoto 

de Verdi. Jean-Philippe Lafont (Nabucco), 
Julia Varady. Maria GuJeghina (Abigaift Jo- 
sé Cura (Ismaèl), Samuel Ramey (Zaccana). 
VbJeta Urmana (Fervena). Choeurs et or- 
chestre de l'Opéra de Paras, Pnchas Stern- 
berg (direction), Robert Carsen (mise en 
scène). 

Opéra-Bastille, place de la BastiDe. Paris-If. 
M" Bastille. 19 h 30, le 4 octobre. Tel. : 44- 
73-13-00. De 6Q F à 590F. 

Choeur de Radio-franœ 

Rachmaninov : Vsenochnaya. Vladislav 

Tchemcxjdienfco (freojori) 

Eglise Notre-Dame-du-Travaiï de Plaisance, 
35, rue Guùt&rinot Paris-l*. M* Pemetv- 
20 heures le 4 octobre TéL; 42-30-15-15 
80F. 

Thomas Quastfwff (baryton), Chartes Spen- 
cer (piano) 

Schubert: Wtnterrece. 

Auditorium du Louvre, actés par la pyra- 
mide, Paris-h. !VF Louvre. Palais-Royal. 

20 heures, le 4 octobre. TéL : 4020-52-29. 
De 100 F à 130 F. 

Chœw et Orchestre de Paris 

Mahler : Symphonie rt>2 « Résurrection ». 

Elisabeth Notrerg-Sdrulz (soprano X Jard 

Van N® (mezzo-soprano) Semycn Bythtov 

(direction). 

Saâe Pleyé. 2S2, rue du Faubourg-Sônt-Ho- 
noré. Paris#. 7 èmes. 20 h 30 les 4 et 
S octobre. Jet : 4563-07-96. Location Fnac, 
Virgin. De GO F à 240 F. 


JEUDI 5 OCTOBRE 

David Ganett (violon, ata) Mamar Golan 
(piano) 

Schubert : Sonate pour alto et piano « Ar- 
pegsone ». Mozart : Adagio pour violon et 
féanoKV 26t. Beethoven '.Sonate pour ricy 
ton et piano op. 96. 

Auditorium dû Louvre accès par la pyra- 
mide, Paris-h. /Vf Louvre. Palais-Royal. 
12 h 30. le S octobre. Té!.: 40-20-52-29. De 
SOFàGOF. 

Ensemble b Fenïœ 

Œuvres de Marini CastEflp Frescobaldi, Me- 
ru la et Kern pis. Riccio : Musique pour 
cuivres au temps de MonteverdL Jean Tube- 
ry (direction). 


Oté de la Muéque 221 avenue Jean-Jau- 
rès, Paris-1 9 e . Af fprtitdefantin I8h30 
les S et 6 octobre. TéL -.44644484. Entrée 
fibre. 

THo hongrois de Budapest 
Beethoven: Trk> pour piana violon et vio- 
loncelle rf 1. Bartok ; Danses roumaines, 
Gergety ; Trio pour pana, violon et vtaforr- 
œfe Mendelsohn : Tria pour piano, violon 
et violonœBe op. 4ft 

Institut hongrois, 32. rue Bonaparte, Paris 
9. M> Saint-Su&œ. 20 heures te 5 octobre 
73/. : 43-2806-44. 50 F. 

Orchestre natterai de France 
Prokofïev : Concertos pour piano et or- 
chestre 0*1.4 et 5 Andante pour orchestre 
a contes Victoria Postrikova (piano) Guerv 
nac£ Rojdestvenski (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15 avenue 
Montaigne. Paris#. Af Alma-Marceau. 
20 heures, te S octobre. Td.:48S250-5CL 
De 50 F à 175 F. 

FtoEppe Oanconi (piano) 

Chopin: Batiades. Aftan: Pièces pour pia- 
no. Debussy : Estampe % Masques, Liste 
Joyeuse. Philippe Bianooni (piano). 

Oté de fa Musique, 221 avenue Jean-Jau- 
rès, Paris-19. MPortedèfantin. 20 heures, 
leSoctobre; l6h3Q te 7 octobre. M: 44- 
84-44-84. 75F. 

Shura Cherlossky (piano) 

BadvÜszt: Fantaisie et fugue. Beethoven: 
Sonate pour piano op Wl. Chopin : Sonate 
pour piano op 35 * Marche funèbre a. 
TchaÜÜaiGskî : Thème et variations. Liszt : Pa- 
raphrase sur Faust de Gounod. 

Saite Gweau 45 rue la Boétie. Rois#. 
M> MkomesvL 20 h 30. le 5 octobre. TéL: 
48530507. Location Fnac De 120 F à 270 F 
Musidens des Rencontres musicales de V8 
tanxsaux 

Debussy : Sonate pocr fhjte. afto et harpe. 
Hindemith : Sonate pour alto et piano 
op 77 if>4L Brahms: Quintette à cordes 
op 177. Gérard Causé (alto). 

Cburûevofc (9?) Satie des manager hûtef- 
de-ViHe. 20 h 30. te 5 octobre Tél. : 44-94- 
28-50. De 60 F à 90 F. 


VENDREDI 6 OCTOBRE 

Les latents lyriques 

Maras: Suite pour deux dessus de viole et 
basse continue. Lemoyne : Pièces pour 
théorbe. Christophe Rouset (direction). 

Oté de la Musique 221, avenue Jean-Jau- 
rès Paris 19. M° Portede-Pantin. 20 heures, 
te 6 octobre. TéL : 44844484. De 100F à 
200F 

J'entends des voix 

de RSbac Eva Schwabe (chant) 

Pénkhe Opéra, 2ÛQ quai deJemmape$ Pa- 
ris 70*. M 1 Jaurès, Louis-Blanc 2! heures les 
6 et 7 octobre; 17 heures te B octobre. 
TéL : 43-4908-15 100 F. 

Ensemble orchestral des Haut-d&Seine 
Schubert: Symphonie ré 8 • inachevée». 
Beethoven : Cbrxerto pour violon, wbfon- 
œftî piano et orchestre. Régis fesquier (vio- 
lon), Xavier Phillips (violoncelle) Anne 
Queffétec (piano) Laurent Brade (direction). 
Courbevoie (92). Espace Carpeata; 15 bou- 
leiard Aristide Briand. 20 h 45 le 6 octobre. 
TêL :4687-70m Location Fnac De 70F à 
90F 

Choorde Radio-Rance 


Rachmaninov: Vesrxxhnaya. Franck: Cho- 
ral pour orgue Franck Vernay (orgue) Vla- 
dislav Tchemouchenko (dârecâan). 

Vfersaffles (78) Cathédrale Sant-Louis, place 
Saint-Louis. 20 h 30, te 6 octobre. TéL:44- 
942850. location Fnac De 60 F à 90 F. 


5AMSM70CTQMŒ 

Gybrgy Sebdk (pbnp) 

Bach: Partit» pour clavecin BVWBZSl Mo- 
zart ; Sonate pour prârw KV333. Beetho- 
ven: Sonate pour piano op 2J n° 2 «Clair 
de lune». 

Théâtre de te W3fe 2 place du Châtelet Pa- 
ris 9. M°Ch5tefet JS heures te 7 octobre. 
7ë£ : 42-74-22-77. 80 F 
Orchestre national de France 
Prokofïev : Concertos pour piano et or- 
chestre rf*2et3 Victoria Ftetniova (pia- 
no) Guennacfi Rojdestuendd (direction) 
Théâtre des Champs-Elysées 15 avenue 
Montaigne: Paris 8 ». M° Alma-Marteau. 
20 heures, le 7 octobre. TéL : 49-52-5050. 
De 50 F à 175 F 
lys Pertusdons de Strasbourg 
Varèse: tanisation. Battisteffi : Psydropom- 
pos. Manoury : Œuvres pour skers créa- 
tion. Xenakîs : fei s qp h as a . 

Oté de la Musique, 221, avenue Jean-Jau- 
nès FtirisIS*. W PortadeFantin. 20 heures, 
te 7 octobre. TêL : 448444-84. De 100F à 
160 F. 

Orchestre national cffedeftancB 
Dusapin : Go. Bartok : Le Château de 
Barbe-Bleue. IstvanGati (Barbe-Bteue) Kas- 
tin Wm (Judith), Jacques Mercier (direc- 
tion). 

Salle PfeyeL 252, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
raoré Paris#. A4 1 Ternes. 20 h 30, le 7 octo- 
bre. TêL : 4547-53-53. Lcxation Fnac; Virgin. 
De 70 F à 790 F. 

Ensentela C9es BMxâs 

Machaud: Messe Notre-Dame. Dominique 

VéfJard (drection), 

Champeaux (77) Collégiale. 20 h 30, te 
7 octobre, TëL: 44942850 De GO F ê 90 F. 
Régb Pasquiec DavW Grimai (violon) 
Œuvres de Ledaic Sphor, Mozart, Prokofïev 
etWfeniavdâ 

Méré (78) EgSse Saint-Denis 21 heures le 
7 octobre. TêL : 3486-99-78. De 60 P à 90 F 


DIMANCHE 8 OCTOBRE 

Heinz HotBgec MaukB Bcxegue (hautbois) 
Zefenka : Sonate pour deuk hautbois, bas- 
son, contrebasse et davedn. Bach: Tbcrata 
pour davedn BWV915. Haendel : Sonate 
en trio pour deux hautbop danædn, basson 
et contrebasse. WaiBlhunemann (basson) 
Klaus Stdl (contrebasse) Qvistiane Jaczzjt- 
tet (daman) 

Théâtre des Champs-Elysées, 15 avenue 
Montaigne, Paris#. MP Alma-Marceau. 
11 heures te B octobre. TêL: 49-52-50-50. 
Location Fnac 700 F 
Bsembfe les Naêbs champêtres 
Dugué. PhBdoc Boismortier. ChedeviBe le 
Cadet Naudot Laurent Bigot (biniou) 
Pierre Cnépillon (bombarde) Jean-Chris- 
tophe Mafflard (musette baroque, direc- 
tian). 

Oté de la Musique 221. avenue Jean-Jau- 
rès, Paris 19. t# Porte-de-ftentin. 15 heures, 
fc 8 octobre. JëL : 4484-44-84. Entrée 6be 
Râgs Pasquier (viqlpn) GAtite Marfchal 


(harpe) Atehi Planés (piano) 

Debussy : En banc et natr. Poulenc : Sonate 
pow deux pianos. L'Embarquement pour * 
Cythére, Vblse musette. Ravel : Tzigane. Te- 
desrhL Nerini Barthofomee : Œuvres pour 
harpes à cordes croisées. JearvOaude Pen- 
netier fluthéal Erard, piano). 

Oté de te Musique, 221 avenue Jean-Jau- 
rès. Paris 19. M> PortedeVaritin. T6h3GL te 
S octobre. TA -.4484-4404. 75 F. 

Orchestre national cffiede-Franoe 
Dusapin : Go. Bartok : Le Château de 
Barbe-Bleue. Sylvie Brunet (Judith) «van 
Gat (Barbe-Bleue) Jacques Merde 1 (direc- 
tion). 

Boèsy-Samt-lèger (94) Manège Domaine 
de Grosbois. 16 h 30. te 8 octobre. 7SI.-44- 
942850. De G0 F à 90 F. 
les frères Assad (guitare) 

Rameau, Scariatn. Pierre Lartigue Qeaure) 

La Roche&jyon (95). Château, 9. rue du 
Cénéral-Lecierc 11 heures te 8 octobre. 
TÉL : 44942850. De 50 Fà 80 F. 

DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

New York Cty Ballet 

Jerome Rabbins: WatermiB. The Gokfoenj 
Variations 

Châtelet Théâtre musical de Parti l place 
du CMtétet Pars f. châtelet 20 h 30, 
les 4 et 5 octobre; 15 heures, le 7octobre. 
TèL : 40-2828-40 Location Fnac De 50 F à 
350F. 

B$art Ballet Lausanne 

Maurice Béjart : L’Art du pas de deux-deux. 

« Ce que (amour me dit». 

Théâtre national de ChaBJo ( 1, place du 
Trocadéro, Paris 19. HPTrooadém. 20 h 30, 
les 4, 5 6 et 7 octobre. T&. : 47-27-81-15 Lo- 
cation Friac. 230 F. 

Comparée la Ronde, Dominique Bagauet. 
Mary Wi^nan 

Donirtique Brunet Bertrand Lombard : Ré- 
cital en duo. Dominique Bagouet: Les Pe- 
tites Pièces de Berikt extraits. Mary kVtg- 
man: Adieu etmerd Bertrand Lombard: 
Triste Valse. Patrick Bosatti : La Dérive des 
continents. 

Dix-Huit Théâtre. 15 me GeorgetteAguae, 
Paris-1 9. /Vf Guy-Moquet 20 h 30, les 5 6 
et 7 octobre. TéL -.422647-47. Location 
Fnac De 50 F à 120 F. 

Mena Cunningham Dance Gompeny 
Merre Cunnirngham: Beach Bird, Win- 
dows Cnvdspa 

Sceaux (92) Les Gémeaux, 49. avenue 
Georges-Oemenceau- I WBourg-ta Reine. 

20 h 45 les 5 et 6 octobre. TèL: 4661-3687. 
Location Friac 180 F 

Merce Cunningham: Double tos Change 
ofAddress, Invention. £ 

Sceaux (92). Les Gémeaux, 49. avenue 
GeorgesOemenœau. A ^ Bourg-fa Reine. 
20h45 te 7 octobre TéL : 4661-3667. lo- 
cation Fnac 180 F 

Djamb HenniChefara, Qahvn Balady 
Danses et mutiques populaires cfEgypte 
Institut du monde arabe, 7, rue deshRassés- 
SaintDemani Paris 9. M° Jussieu. 20 h 30, 
les 6 et 7 octobre. JëL :485h3837. De 80 F 
â 100F 


UNE SOIRÉE A PARIS 




Tous les nouveaux films 


de la semaine, une sélection 
des films en exclusivité 
et les reprises 


NOUVEAUX FILMS 

CYCLO (*) 

Film franco-vietnamien de Tran Anh 
Hung, avec Le Van Loc, Tony leung- 
Chiu Wai, Tran Nu Yen Khé, Nguyen 
Nhu Ouynh, Nguyen Hoang Phuc (2 h). 
VO: Gaumont les Halles, 1' (366878 
55; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Opéra Impérial, dolby, 2* (36-68- 
75-55; réservation: 40-30-20-1D); 14- 
Juillet Hautefeuille. dolby, 6’ (46-33-79- 
3S; 36-68-68-12); Les Trois Luxem- 
bourg, 6- (46-33-97-77 ; 36-65-70-43) ; 
La Pagode, dolby, 7* (36-68-75-07 ; ré- 
servation: 40-3D-20-1D); Publicis 
Champs-Elysées, dolby. S* (47-20*76-23 ; 
36-68- 7855 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juillet Bastille. 11* (43-57-90-81 ; 36- 
68-69-27) ; Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby, 19 (36-68-75-55; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Alésia. dolby, 
T4* (36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Sept Parnassiens, dolby. 14* (43-20- 
32-20) ; Sept Parnassiens, dolby, 14* (43- 
20-32-20) ; Gaumont Convention, dolby, 
15* (36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Pathé Wepler, dolby, 1{T £36-68-20- 
22 ). 

DESPERADO (') 

Film américain de Robert Rodriguez, 
avec Antonio Banderas. Joaquim De AF 
meida, Salma Hayek, Cheech Marin, 
Steve Buscemi, Quentin Tarantino 
(1 h 47). 

VO : UGC Ciné-cité les Haltes, dolby. 1* 
(36-68-68-58): 14-Juillet Beaubourg, 
dolby, 9 (36-68-69-23); 14-Juiilet 
Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83; 36^8- 
68-12); Radne Odéon, 6* (43-26-19-68) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 

19- 08 ; 36-68-75-55 ; réservation : 40-30- 

20- 10); UGC Normandie, dolby, 8* (36- 
6849-56) : UGC Opéra, dolby, 9* (36-68- 

21- 24); La Bastille dolby. 11* (43-0748- 
60); Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 
13“ (36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20- 
10) : 5e pt Parnassiens, dolby, 14' (43-20- 
32-20). 

VF : Rex (le Grand Bex), dolby, 2* (36-68- 
70-23); Bretagne, dolby, 6* (36-65-70- 
37 ; réservation : 40-30-20-10) ; Para- 
mount Opéra, dolby, 9' (4742-56-31 ; 
36-68-81-09; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (36-68-62-33); 
UGC Gobelins dolby, 13' (36-68-22-27) ; 
Mistral dolby, 14' (36-65-7041 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Convention, 
dofby. 15* (36-68-29-3D ; Pathé Wepler. 
dolby, 18* (36-68-20-22) ; Le Gambetta, 
dolby, 20 (46-36-10-96 ! 36-65-7144; 
réservation : 40-30-20-10). 
DIASCONTADOS 

Film espagnol d’imanol Uribe, avec Gar- 
melo G ornez. Ruth Gabriel, Javier Bar- 
dem fl h 33). 

VO : Utina, dolby, 47 (42-78-47-88). 

LA FLEUR OË MON SECRET 
Film espagnol de Pedro Almodovar, 
avec Marisa Paredes, Juan Echanove, 
Imanof Arias. Carmen Elias, Rossy De 


Palma, Chus Lampreave (1 h 42). 

VO: UGC Cîné-dTè les Haltes, r 06^8- 
68-58) ; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3 a 
(36-68-69-23) ; Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77; 36-65-7043); UGC 
Odéon, dolby, 6* (36-68-37-62) ; UGC 
Champs-Elysées, dolby, 8* (36-68-66- 
54); UGC Opéra, dolby, 9* (36-6B-21- 
24); Majestic Bastille, dolby. H* (36-68- 
48-56); UGC Gobelins, 13* (36-68-22- 
27); Sept Parnassiens, dolby, 14» (43-20- 
32-20) ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* (45-75-79-79 : 36-68-69-24) : Majestk 
Passy, dolby, 16* (36 68 48 56; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Maillot, 17* 
(366831-34); Pathé Wepler. dolby. 1 8° 
(36-68-20*22). 

VF: Rex. dolby. 2* 06-68-70-23); UGC 
Montparnasse, dolby, 6* (36-65-70-14; 
36-68-70-14) ; Paramount Opéra, dolby, 
9 (4742-56-31; 36-68-81-09; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Les Nation, dolby, 
12* (4343-04-67 ; 36-65-71-33 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12“ (36-68-62-33) ; Gaumont Go- 
belins Fauvette, dolby, 13* (36-68 75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* 06-68- 75-S5 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15* 06-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

JACX & SARAH 

Film américain de Tîm Sullivan, avec RF 
chard E. Grant Samantha Mathis, Judi 
Dench. lan McKelten, Cherie Lunghi, Ei- 
leen Atkins (I h 50). 

VO : UGC Gnè-citê tes Halles, 1" (3668 
6858) ; UGC Rotonde, dolby, 9 06-65- 
70-73; 38684145); UGC Danton, dol- 
by, 9 06-6834-21) ; Biaraitz-Majestic. 
dolby, 8* (386848-56 ; réservation : 40- 
382810); George-V, dolby, 8* (36-68 
4347) ; Pathé Wepler, ctolby, 18* 0868 
2822). 

VF: Rex. dolby, 2* 08687823) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-3543 ; 
386871-88 ; réservation : 48382810) ; 
Paramount Opéra, 9 (4742-5831 ; 36* 
6881-09 ; réservation : 483820-10) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (36-6862-3 3); 
UGC Gobelins, dolby, 13* 086822-27) ; 
Mistral, 14» (36-687041; réservation: 
48382810); UGC Convention, 15» 08 
68-29-31); Le Gambetta, dolby, 20» (48 
381896 ; 38687144 ; réservation : 48 
382810). 

LA MUTANTE (*) 

Film américain de Roger Donaldson, 
avec Natasha Henstridge, Ben Kingstey, 
Michael Madsen, Alfred Molina, Forest 
Whitaker. Marg Helgen berger (1 h 50). 
VO : UGC Ciné-cité tes Halles, dolby, 1" 
(3868-6858); UGC Odéon. dolby. 6» 
086837-62) ; Gaumont Marignan, dol- 
by, 8* 08687855 ; réservation : 4838 
20-10); George-V, dolby, 8 06-6848 
47). 

VF: Rex, dolby. 2* 08687823): UGC 
Montparnasse, 6* 08687814; 36-68 
7814) ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-5831 ; 36-68-81-09 ; réservation : 48 
382810); UGC Lyon Bastille, 12- 0868 
62-33); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby, 13» (36-6875-55; réservation : 
48382810) ; Mistral, dolby, 14' 0868 
7041 ; réservation : 48382810) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15» (386875- 
55 ; réservation ; 48382810) ; Pathé 
Wepler, dolby, 18 (38682822); Le 


Gambetta, dolby. 29 (48381896; 38 
687144 ; réservation : 48382810). 

LE5 SABOTS 6N OR 

Film franco-tunisien de Nouri Bouzid, 
avec Hichem Rostom, Michket Krifa, Ha- 
madi Zarouk, Fathi Heddaoui (1 h 44), 
VO : Espace Saint-Michel 5» (4467-28 
49). 

UN HOMME PRESQUE PARFAIT 
Film américain de Robert Benton, avec 
Paul Newman, Jessioa Tandy, Melanie 
Griffith, Bruce Wiliis, Dylan Watsh, 
Frurtl Tayfor Vïnce (1 h 50). 

VO : Gaumont les Halles, 1* (36-6878 
55 : réservation : 48382810) ; «-Juillet 
Odéon, dolby, 8 (43-285883; 3868 
6812) ; E lysées Lincoln, dolby, 8* (43-58 
3814) ; Gaumont Ambassade, dolby. 8 * 
(4859-1808 ; 38687855; réservation : 
48382810) ; La Bastille, 11- (43-0748 
60) : Les Montpamos, 14- 08687042 ; 
réservation : 48382810) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby. 18 (48787879; 
38686824); Pathé Wepler. dolby. 18* 
(36682822). 

VF: Bretagne. 8 (38687837; réserva- 
tion : 483820-10) ; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9- 06-687855; réser- 
vation : 48382810) ; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette, dolby. 13- (36-687855; 
réservation : 40-382810) ; Gaumont 
Alésia. dolby, M* (38687855: réserva- 
tion : 48382810) ; Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15' 08687855; réserva- 
tion : 48382810) ; Le Gambetta, dolby, 
20* (48381896; 38687144; réserva 
lion : 48382810). 

SÉLECTION 

A PROPOS DE NICE. LA SUITE 
d'Abbas Kîarostami. Parviz Krniiavi, Ca- 
therine Breillat. Raymond Depardon. 
I. M. G. Le Clézio, Pavel Lounguine. 
Claire Denis, Costa-Gavras, avec Arïelle 
Dombasle. 

Français (1 h 40). 

Saint-André-des-Arts 1 . 9 (48264818). 

BYE-BYE 

de JCarim Dridi 

avec Sami Bouajtia, Nazha Khouadra, 
Philippe Ambrosini, Ouassini Embarek. 
Français (1 h 45). 

Gaumont les Haltes, dolby. 1“ 086878 
55 ; réservation : 40-30-20-10); Les Trois 


Luxembourg, 9 (483897-77 ; 36-6878 
43) ; Sept Parnassiens, 14- (43-2832-20). 
ÇA TOURNE A MANHATTAN 
de Ton Dicillo, 

avec Steve Buscemi. Catherine Keener, 
Dermot Mulroney. Danielle von Zer- 
neck, James Le Gros. 

Américain (1 h MJ. 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1» (38 
687855; réservation: 483820-10); 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* (38 
687855 : réservation : 48382810) ; 14- 
Juillet Hautefeuille, dolby, 6* (4833-78 
38; 36-686812); Gaumont Champs- 
Elysées, 8 (4859-04-67 ; réservation : 
48382810) ; 14-Juillet Bastille, 11- (48 
57-90-81 ; 36-68-69-27) ; Gaumont 
Grand Ecran ftalte, 1> (38687813 ; ré- 
servation : 48382810) : Gaumont Alè- 
sia. 14* 08687855 ; réservation : 48 
382810); 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
(487879-79; 386869-24); Bierwenûe 
Montparnasse, 15* 08687838 ; réser- 
vation : 48382810) ; Pathé Wepler, 18* 
(36-682822). 

LA CÉRÉMONIE 
de Claude Chabrol 

avec Isabelle Huppe rt. Sandrine Borv 
naire, Jacqueline Bisset. Jean-Pierre Cas- 
se/. 

Français (1 h 51). 

UGC Ciné-cité tes Halles, dolby, 1» 08 
68-6858) ; 14-Juillet Beaubourg, dolby, 
3* 06-68-69-23) ; 14-Juillet Hautefeuille, 
dolby, 8 (483879-38 ; 38686812) ; 14- 
Juillet Odéon, dolby, 8 (43-25-59-83 ; 
38686812) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 9 
(482859-83; 38686812) ; UGC Mont- 
parnasse. 8 (38687814 ; 38687814) ; 
Gaumont Ambassade, dolby. B* (4858 
19-08 ; 36-687855 ; réservation : 4838 
2810); UGC Normandie dolby, 8* 08 
68-4856) ; Gaumont Opéra Français, 
dolby. 9* 06-687855 ; réservation : 48 
30-2810); 14-Juillet Bastille, dolby, 11» 
(43-57-90-81 ; 386869-27) ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67 ; 386871-33 ; 
réservation: 40-382810); UGC Gobe- 
lins, dolby, 13- (386822-27) ; Gaumont 
Alésia. dolby, U» (386875-55; réserva- 
tion : 48382810) ; Mirantor, 14* (3865- 
7839 ; réservation : 48382810) ; 18 
Juillet Beaugrenelte, dolby, 15* (45-75- 
79-79 ; 386869-24) ; Pathé Wepler, dol- 


by, 18* 08682822). 

LE COUVENT 
de Manoel de ORveira, 
avec Catherine Deneuve, John Malko- 
vkh. Luis Miguel Cintra, Leonor Silveria, 
Duarte D’AJmeida, Heloisa Miranda. 
Franco-portugab (1 h 30). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 08 
68-6823) ; Epée de Bois. 5* (43-37-57- 
47); Reflet Médias, salle Louis-Jouvet, 
5* 08684824). 

FORGET PARIS 
de Bïffy Crystal, 

avec Billy Grystal, Debra Winger, Joe 
Mantegna, Cynthia Stevenson, Richard 
Masur; Julie Kavraer. 

Américain tl h 43). 

VO : UGC Cmé-dtë les Halles. 1» (3868 
6858) ; UGC Odéon, 8 (386837-62) ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-58 
1808 ; 38687855 ; réservation : 4838 
2810); George-V, dolby, 8- (386848 
47) ; UGC Opéra, 9 (36-6821-24) ; Bien- 
venue Montparnasse, dolby, 15* (3868 
7838 ; réservation : 48382810), VF : 
UGC Lyon Bastille, 12* 086862-33) ; 
UGC Gobelins, 13* 086822-27) ; Mis- 
tral, 14* 06-687041 ; réservation : 48 
382810). 

HISTOIRES POUR PRENDRE L'AIR 
dessin animé canadien (45 min). 

5tudio des Ursulines, 5* (43-2819-09; 
réservation : 4830-2810) ; Le Répu- 
blique, 1T (480851-33). 

U HUSSARD SUR LE TOn- 
dé Jean-Paul Rappeneau, 
avec Juliette Binoche. Olivier Martinet 
Jean Yanne, Pierre Ardrti, François Clu- 
zel. Claudio Amendola. 

Français (2 h 15). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1" 08 
686858) ; UGC Ciné-cité les Haltes, 1« 
06-686858} ; UGC Montparnasse, dol- 
by, 8 08887814; 38687814); UGC 
Danton, 8 06-6834-21); UGC Danton, 
dolby, 6* (36-6834-21); Gaumont Ma- 
rignan, dolby, 8* 08687855 ; réserva- 
tion: 48382810); Sairrt-Lazare-Pas- 
quier, dolby. 8« (43-87-35-43 ; 
386871-88 ; réservation : 48382810) ; 
UGC Normandie, dolby, 8* 0868-49- 
56) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(36-63-7855 ; réservation : 4830-28 
10) ; Max Ünder Panorama, THX, dolby, 
9* (4824-8888 ; réservation : 483828 
10} ; La Bastille, dolby, il* (43-07-4860) ; 
Les Nation, dolby, 12* (4843-04-67 : 38 
65-71-33; réservation : 48382810); 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12* 0868-62- 
33) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13* 06-687813 ; réservation : 483828 
10) ; Gaumont Alésia, dolby, W 06-68 
7855; réservation: 48382810); Mira- 
mar. dolby, 14' 08687839 ; réserva- 
tion ; 48382810} ; 14-Juillet Seaugre- 
nelle. dolby, 15* (45-75-79-79; 
36-68-69-24} ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* 06-687855; réservation: 
48382810) ; Gaumont Kin opanora ma, 
dolby. 15* (48085850; 38687815; 
réservation : 48382810} ; Majestic Pas- 
sy, dolby. 16- (36-684856; réservation : 
40-3828105 : UGC Maillot, dolby. 17» 
086831-34) ; UGC Maitlot, dofby, 17* 
086831-34); Pathé Wepter, dolby, 18 
08682822) ; La Gambetta, THX. dol- 
by, 20* (48381896 ; 36-6871-44 ; réser- 
vation; 4838 2810). 

MEURTRE A A1LCATHA2 


de Marc Rocca 

avec Christian Slater, Kevin Bacon, Gary 
Oldman, Embeth Davidtz, Brad Dourif, 
William h. Macy. 

Américain 0 h 02). 

VO : UGC Gné-dté les Haltes, 1- 0868 
6858) ; UGC Rotonde, 8 (38687873 : 
386841-45); George-V, 9 (366848 
47). VF : Rex, 2- 08687823). 

LE REGARD D'ULYSSE 

de Théo AngeJopouloj, 

avec Harvey Kertel, Mala Morgenstern, 

Erland Josephson, Thanassis Ven g os, 

Yorgos Michalakopoulos, Dora Votana- 

ki. 

Grec (2 h 56). 

VO: UGC Gné-ôté les Halles, dolby, 1- 
(3868-68-58) ; Le Saint-Germain-des- 
Prés, Salle G. de Beauregard. 8 (42-22- 
87-23) ; Saint-André-des-Arts II, dolby, 

6* (43-266825) ; Le Balzac; 8* (4861-18 
60) ; Majestic Bastille, dolby, 11* 0868 
4856); Escurial, dolby, 13* 086848 
24). 

SUR LA ROUTE DE MADtSON f 

de Oint Eastwood, 

avec Oint Eastwood. Meryl Streep, An- 
nie Corley, Victor Slezak, Jim Haynie, Sa- 
ra Kathryn Schmrtt 
Américain 0 h 15). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1* 
06686858) ; 14-Juillet Odéon. dolby, 

9 (43-2859-83; 38686812); Publicis 
5arnt-Germaia dolby, 6» 08687855); 
UGC Montparnasse, G» 08687814; 38 
687814); La Pagode. T (38687807; 
réservation: 48382810); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (4859-1908 ; 38 
6875-55 ; réservation : 48382810) ; 
UGC Normandie, dolby, 8* 0868-48 
56) ; Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(3668-7855 ; réservation : 4830-28 
10) ; 14-Juillet Bastille. 11* (4857-9861 ; 
36-686827); Gaumont Gobelins Fau- 
vette. dolby, 13* (38687565 : réserva- 
tion: 48382810); 14-Juillet Beaugre- 
nelle, dolby, 15* (45-75-79-79; 
36686824) ; Majestk Passy, dolby, 16” 
(3868-4856 ; réservation : 483828 
10) ; UGC Maillot, 17* 066831-34); Pa- 
thé Wepler. doJby. 18* (38682822), 

REPRISES ~~ 

M LE MAUDÎT 
de Fritz Lang, 

avec Peter Lorre, Otto Vemidce. Gustav 
GrOndgens, Ellen WkJmann, lnge Land- 
gut Theodor Loos. 

Allemand, 1931, noir et blanc (1 h 45). 

VO : Action Ecoles, S* (43-25-72-07 ; 38 
687864). 

QU'ESFIL ARRIVÉ A BABY JANE 7 
de Robert Aldrid% , 

avec Bette Davis, Joan Crawford, Victor 
Buono. 

Américain, 1962, noir et blanc (2 h 15). 6 
VO : Le Champo-Espace Jacques- Tati, 5* 
(4854-5160). 

('J Interdits aux moins de 12 ans. 

(**) interdits aux moins de 16 ans. 
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Les longs métrages réduisent 
leur écart d'audience 
avec les téléfilms 


LE CINÉMA FRANÇAIS connaî- 
trart-a nn regain de faveur de la 
téléspectateurs? une 
f t ^J de quc ,’5 en ^ «te toiser Téléciné 
PJ bti «5w» spécialisée dans 
la cote du cinéma à la télévision 

Sm/diSS* Ies audiences des 
fil ms. diff usés les télévisions 

i** 2 ®»** au premier semestre 
J»n&e que les films - français et’ 
^américains - stabilisent leur au- 
dience vis-à-vis du téléfilm, genre 
qwmomphe depuis deux muE 
raHeiement, les films français ar>- 
P arcmme dt mieux choisis par les 
chaîhes, se sont rétablis face au d- 

" é î£l an, , 6ri 5 a|iu Jusqu'à au- 
joufdhm, le cinéma reste le meB- 
leur instrument mis à la 
disposition des chaînes pour ac- 
quérir de l'audience. Mais le choix 
des films et leur nationalité sont 
devenus des critères déterminants. 

Sur TF 1, des longs métrages 
français comme Le Zèbre, Sexes 
faibles. Le Corps de mon ennemi 
(42 % de part d'audience en 
moyenne) ont réduit Técart d’au- 
dience avec les productions 
djoutre-Ati antique (44% de part 
d'audience moyenne pour Star 
7te* 3 ou Retour vers le JUtui). 11 est 
vrai que TF 1 a diminué le nombre 
des comédies au profit des films 
policiers et a banni les films de plus 
de quinze ans d’âge. Conséquence 
directe : les longs métrages ont sta- 
bilisé leur audience par rapport 
aux téléfilms au cours du premier 
semestre (43 % de part de marché 
contre 39 % pour les téléfilms). 

Sur l'ensemble des chaînes, les 
productions américaines conti- 
nuent d’obtenir des audiences su- 


SfîSSSL 1 *® 68 ** A 0 » d’autres 
Mal s sur France 3, les 

U îSST* ft1a ^ connaissent 
le MO&. La chaîne a réussi à créer 

fnL al ï îiences re cords avec des 

S^t S . anné « 60 c °mme Mrt 

mot à Pans ou le Pocha (tous deux 
datant de 1967). En revanche, sur 
™»ce2, l’audience des films se 
confond quasiment avec celle des 
fictions (27-28% de part d'au- 
dience, ce qui correspond à un nî- 
veau assez bas). Quant à M 6, la 
* linéarité des performances» de 
son cinéma (17-18 % de part d’au- 
dience depuis 1993) et la montée 
de la fiction 06%) amènent les 
courbes d’audience de Fun et de 
l'autre à se rapprocher. 

En ce qui concerne la lutte entre 
film et téléfilm, Téléciné indice dis- 
tingue « deux groupes de chaînes ». 
TF 1 et France 2 cftin côté, qui ont 
stabilisé l'écart d’audience entre 
l’un et l’autre, ce qui permet d’ima- 
giner que le marché du téléfilm 
« arrive à maturité », selon Patricia 
Cayot et Pierre-Alain Benoît, les 
auteurs de Pétude. Quant au se- 
cond groupe, constitué par 
France 3 et M 6, «la fiction TV 
poursuit sa montée mais ne menace 
pas encore le cinéma ». Les auteurs 
ajoutent «qu'aucune chaîne n’a 
pris le risque de positionner réguliè- 
rement, face à une soirée cinéma de 
son concurrent, une offre articulée 
autour d'une fiction TV». 

Y. M. 

★ Tëfédné indice, premier semestre 
1995, 12 bis, rue Louis-Ro uquler. 
92300 Leralofe. 1H : 404900*9. 


* 

TF 1 


12J0 Magazine: A vrai dre. 

13.00 Journal Météo. 

1338 Magazine: Femmes. 

13 AO Feuilleton: 

UsFeuxdePamotK 
1435 Feuilteton: Dallas. 

1535 5érw:fjalafect|alQL 

16.15 Jeu: Une famille an oc 
1645 Club Dorothée. 

Salut les Musdés; Clip ; Jeux. 
1730 Séria iPremteshMsers. 
1755 Séria: 

La PhHo selon Phffîppe. 

1835 Série: Hélène et tes garçons. 

19.00 Séria: Alerta à Maffim. 

1950 Les Pourquoi de M. Pourquoi. 

20.00 Jounal 

La Minute hippique. Météo. 


FRANCE 2 


1230 Jeu : Las Pauows (et4.10X 
1255 Météo (et 1335). 

12.59 JoumaL 
1345 MC 
1350 Série: Derrick. 

1455 Série: Sofa». 

-4550 Variétés: La Chance .... . 

aux chansons (et 5. 10). 
le Son Temps tes guinguettes. 
1645 Jeu: Déchiffras 

et des lettres (et 2.5 5). 

1730 Série: Iss Pramièras Fois. 
1745 Série :GénéraüORinurique. 

18.15 Série:lePrincede1tel-Afe. 
Travaux pratiques. 

1840 Jeu: 

Que le meiBear gagne (et 2.551. 

19.15 Flash d'infor ma tio n s. 

1930 Studio Gabriel (et T 25). 

1945 Bonne Nuit tes petits. 

1959 Journal Météo. 


2050 Magazine: Perdu de vue. 

Présenté par Jacques Pradel Dispari- 
tion de rameur; Es-tu toujours 
wwnt 7 . Retrauvariles ; Réponds- 
moi ; Appel , Es-tu en France ? 


2050 Feuflteton: 

laBvft re Eykante. 

[619] U Force du murant. de Josée 
avec Manuel Blanc Claire 



1323 5 M^aztne: Comme un lundi. 
Présenté par Christophe Decha- 
vwne. Trop de débauche ou trop de 
morale? 

035 5port: Fl Magazine. 

055 Journal Météo. 

145 Magazine: 7 sur 7. 

Invités -. Robert Satfcnter, Richard 
BenyfcedrfU 

155 Pratmamesrienidt 

TF 1 runt (et 3.00. 3.35, 4.15); 2.05. 
Hstocrç de la v»; 3.10. Mésaven- 
tures {et 425) , 3 45, Hstores natu- 
rete (« 5.05); 4 50. Musique. 


2240 Documentaire: 

Du côté de diex nous. 

PAO] Novembre, de Daniel Karin 
2340 Les films Lumière. 

2345 Journal, Météo. 

055 Le Cerde de minuit ■ 

Présenté par Laure Adler, la Passion 
des chats. Avec Anne Sylvestre. 
Juliette Raabe, Martine Casteran. 
M“ Bailly. Ariette Dugas. 

155 Programme* de nuit 

GaribakS [1/6] ; 3.00. Urti ; 335. 24 
heures d’elfe ; 3.45, Jeu : Pyramide ; 
4.45, D'un xkü à l'autre (reÆff.) ; 
555,Dessnawmé. 


CÂBLE 


TV S 1900 Pans lumières. 19.25 Mêîéo 
des dnq con&nents (et 21.55). Ï930 Jour- 
nal de la RTBf. En direct 20.00 Thaîassa. 

21.00 Enjeia * le Point 22 00 Journal de 
Fiance 2. Editai de 2C heures. 22 40 Les 
Enfants de la télé. 23.55 Ça m3e et c'est 
piquant 030 Journal de France 3. sd-ton 
Sov 3. 1.00 Visions d*Amércue i 15 min). 

PURÊTE 19.50 Manfred. De Daniel 
Granddémem. 2035 ferrensme. [4.'4] IRA. 
b fefle d’araignée. De Peter Tajior et Ste- 
Phen Wall» 21 25 Spore équestres. [4«! 
f* tedéo De Roger Parsons. 222C Nous 
te jeunes MC De fianrt Sthneder. 23.20 
wredanries glaces, une hstwe naturelle 
4^6 l’Anlwcüque. [4/6] le Retour des 
^glaces. frAlasta FothergilL 23.50 Tfcro. 
haso la nurte. De &ar £r< C.45 

rêgjjjssi le Géant Want De 

MJHSfftaS&œ 19.00 Musfeues en 
soènet 1935 Stao « stoct 20.00 20 h 
Première. 21.00 Un week-end sir deux. ■ 
Film français de tficote Garcia (19891 
2235 Ny Carisberg. 0e Jean-Michel Gau- 
thereaj. 23.05 Concert.- Mother Earfh. 
2335 Tbtatenert ônéBa.OXS'ïhéanî ; 3 
est impartant d’être aimé D’Oscar VW& 


Mise en scène de Jacques François. Avec 
Jacques François, Henri Gartin, Katia 
Tchenfco(95mm). 


CANAL J 1735 L’Se au trésor. 17.50 les 
Fables géométriques. 18.00 Soirée Cajou. 
18.10. Dodo, le retour; Les Aventures de 
filade Beauty ; 19.00, Regarde 1e monde ; 
1930. Mission top secret 


NALJIMMY 20.00 Série: MAS.H. 
de gloire. 2035 Série: Au-delà du 
. Le Facteur humain. 2130 Série : New 
i Police 8lues. Episqdè n° 16 22.05 
onique de (a combine. 22.10 Nuit 
nmyeOimia. 22.15 la Fureur de vivre. 
I ■ film américain de Nidiolas Ray 
i5, v.o.). 0.00 ümi Hendrix Story. ■ 
américain de Joe 8oyd, John Head, 
f Weis (1973. 100 miri). 

86 CLUB 19.00 Série : Chapeau melon 

ottes de cur (et 23.15}. Wayage ans 
ur. 1950 Série: Cher onde Bifl. le 
t s’écroule. 20.15 Série : Skÿpy le kan- 
raa Mon meilleur an». 20.45 Séné: 
Cade (et 0.00). Retour. 2130 Séné: 
espions. Ni repris, «échangé. 2220 Le 
[2230 Série: Hwhlaxter. RNrens b 
0.45 Série : Mission impossible, 
gjkrtà Santa Costa (45 iràriX 
M 19-00 ZOom zoom (et 19.45). 19.10 
igazone (et 23.25). 19.15 Passion 
ma 21.00 MCM découvertes. 2130 
\i Rodüegen*. AQDC 2230 X Kul- 



Le budget de l’audiovisuel public 
augmentera peu en 1996 

Le président de France-Télévision dénonce un déséquilibre entre les chaînes 


LES RESPONSABLES des so- 
ciétés du secteur public ne se fai- 
saient pas beaucoup d’Dlusions : 
iis savaient qu’ils ne feraient pas 
exception aux restrictions budgé- 
taires décidées par le gouverne- 
ment Les chiffres annoncés offi- 
cieusement durant le mois d’août 
ont doue été confirmés lors de la 
présentation du projet de loi de 
finances par le conseil des mi- 
nistres du 20 septembre [Le 
Monde du 22 septembre). 

Concernant les chaînes de télé- 
vision, France 2 se verra attribuer, 
d’après Te projet de budget pour 
1996, 4,883 milliards de francs 
(soit + 2,1 % par rapport à la loi de 
finances initiale) tandis que 
France 3 recevra 4,967 milliards 
de francs (+ 2,7 %). Un budget que 
le président de France-Télévision, 
Jean- Pierre Elkabbach, a déjà 
qualifié d'insuffisant dans un en- 
tretien accordé à l'hebdomadaire 
Le Nouvel Observateur du 21 sep- 
tembre. 

Comparant les sommes qui hii 


ont été allouées à celles qui se- 
ront accordées, en 1996, à la 
SEPT-Arte - 993 millions de 
francs (+2,6% par rapport au 
budget 1995) - et à La Cinquième 
-801,2 millions de francs 
(+ 6,1 %) -, le président de France- 
Télévision a déclaré : «France-Té- 
lévision, avec une audience supé- 
rieure à 40% des Français en 
moyenne en 1995, bénéficiera d’un 
peu moins de 7 milliards de francs 
de fonds publics [hors publicité]. 
D'autres bénéficieront de plus de 
2 milliards de francs pour une au- 
dience qui fait nettement moins de 
5%.» Le chiffre d’affaires de 
France 2 et France 3 est supérieur 
au chiffre d’affaires cumulé de 
TF l (7 milliards de francs en 
1995) et de M 6 (1,7 milliard) pour 
un résultat d’audience inférieur. 

Radio-France, Radio-Télévision 
française d’outre-mer (RFO) et 
Radio-France internationale (RFI) 
disposeront respectivement de 
2,658 milliards de francs (+ 2,9 %), 
1,164 milliard (+ 3 %) et 735,2 mil- 


lions (+ 12,8 %)■ Seul l’Institut na- 
tional de l’audiovisuel (INA), 
dont le ministère de la culture 
souhaite pourtant encourager la 
modernisation du système d’ar- 
chivages et la poursuite de la mise 
en oeuvre du dépbt légal, voit son 
budget baisser de 3,9 % par rap- 
port à la loi de finances initiale. 

ACCROISSEMENT DE LA REDEVANCE 

Selon les services du ministère 
de la culture, une somme supplé- 
mentaire de 518 millions de francs 
de mesures nouvelles sera attri- 
buée à l'audiovisuel public - une 
« enveloppe conséquente ». Mais 
sur cette somme, une partie sera 
«financée par des économies ». En 
1996, le compte de soutien géré 
par le Centre national de la ciné- 
matographie CNC) doit connaître 
une augmentation, la majeure 
partie de cette somme allant à la 
production audiovisuelle. 

Au total, le budget de l’audiovi- 
suel public s’élèvera en 1996 à 
16,8 milliards de francs. Cette 
augmentation de 2,9% par rap- 
port au budget 1995 a été quali- 
fiée par le ministère de la culture, 
de « croissance mesurée», mais 
« supérieure » à celle de l’inflation 
prévisionnelle (+2,2%). Cette lé- 
gère hausse sera financée par l’ac- 
croissement du produit de la re- 
devance (+ 43 %)• Les ressources 
fournies par la publicité et le par- 
rainage augmentent de leur côté 
de 5,8 %, tandis que les crédits 
budgétaires (hors redevance) 
baissent de 14,3 %. 

Véronique Cauhapé 


Les aides à la presse en hausse de 8,8 % 

Le budget consacré à la presse avait été annoncé par Philippe 
Douste-Blazy, ministre de la culture, à la fin du mois d’août (U Monde 
du 31 août). Avec 2873 mflHons de francs, 0 est en hausse de 83 % par 
rapport à 1995 et satisfait la profession, qui craignait d’être victime de 
la rigueur II reprend pour ressentie! 1e dispositif d’aides à la presse 
mis au point par Nicolas Sarfcozy (Le Monde du 22 avril): abaissement 
des charges sociales pour les porteurs de journaux à domicile, aug- 
mentation de 50% des fonds d’aide aux quotidiens à faibles res- 
sources publicitaires, fonds d’aide à nnvestissement dans le multi- 
média, fonds d'aide aux hebdomadaires régionaux, abattement de la 
taxe professionnelle pour les dtfftiseurs de presse. Enfin, 25 millions 
de francs sont destinés au plan social de la presse parisienne. 


LUNDI 2 OCTOBRE 


FRANCE 3 


1245 Journal. 

13.05 Jeu: lout an musique. 

1335 Magazine: Si vous parliez. 

A Strasbourg. Victime d’erreur 
métficale: que faire? 

1435 Série : Les deux . . . 

font la loi (et T7.5QI _ 

15.05 Série :Sânon et Simon. 

1535 Série: Magnum. 

1630 Dessin animé: Félix le chat. 
1645 lalfimlnums. 

1830 Questions pour un champion. 
1830 Un livra, un joua 

LeJerdffverdeSaTajevo.de Müfenlco 
jetgovic 

1835 Le 19*20 de l'information. 

19.08, Journal régional 
2085 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 "font le sport. 


2050 Cinéma: Sang chaud pour 
. meurtre de sang-froid. ■ 

film américain de Phil ioanou 
(1991). Avec Richard Gère. 

2235 Météo, JoumaL 

2335 Cinéma : Cousin, cousine. ■ 
Rm français de Jean-Charte Tac- 
cheüa 0975). 

1.00 Court m é t ra g e : Libre court. 

L'Areugiette, de Stéphane Aucante 
avec Arthur H.. 

130 FeuBeton: Dynastie. 

2.10 Musique graffiti. 

Bas de Loo, par François Jeanneau, 
saxophone, Daniel Humatr, batterie, 
Jean-François Jenny Clark, contre- 
basse (10 min). 


M 6 


1230 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

1335 Série: Drôles de dames. 

1430 Série: 

Wofff, polke criminelle. 

15.15 M6 boutique. 

1535 Boulevard des dfrts (et 5.20J. 

17.00 Variétés: Hit Machine. . . 
1730 Série : Classe mannequin. 
18JW Série ; Hlghlander. 

19.00 Série: Surfers détectives. 
Gordon, un ex-agent fédérai a m - 
taffé sur la plage de MaUbu le quar- 
tier général de son bureau d'investi- 
gation. C'est aussi le point de 
rencontre de amoureux du surf. 

1934 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Jeu: Le Grand Zap. 

Présenté par Ofivier Canneras. 

2035 Magazine :Oné 6. 

Présenté par Laurent WeB. 


2045 Cinéma : 

Le Grand Restaurants 

film français de Jacques Besnard 
(I960. Awc Louis de Funès, Ber- 
nard Blier, \fenantino Venantini. 

2230 Cinéma: 

La Chair et le Sang. ■■ 

F3m américain de Paul Verhoeven 
(1985). Avec Rutger Bauer, Jennifer 
Jason Leigh, Tom Burfinson. 

045 Magazine '.Culture pub. 

Présenté par Christian Blachas. 

1.15 Magazine : Jazz 6. 

Présenté par Philippe Adler. Macéo 
Parker. 

2.10 Rediffusions. 

Saga de la chanson française 
(Jacques Bref) ; 3.05, La T&te de 
l’emploi ; 330, Cuttufe rock ; 4.25, 
La Croisière rouge ; 5.00, Stamews. 


CANAL + 


Eu OJUK JUSQU'A 1145 

1230 La Grande Famille. 

Présenté par Alexandre Devoise et 
Philippe Vecchi. 

1340 Magazine: 

Le Journal de l'emploi. 

1345 MléfUm: Un si Joli bouquet 
De Jean-Claude Sussfeld. 

15.10 Surprises (et 17.55, 2.40). 

1530 Gnéma :la Firme. □ 

Film américain de Sydney PoBadc 
(1993). Avec Tbm Crwse, Jeanne Tri- 
piehom, Gene Hadcman. 

18.05 Le Dessin animé. Super Zéro. 

— —•—Emclak jusqu'à 2035 

1840 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonaldi; 
19.10, per Phifippe Gildas. Brano 
Gacdo et tàlérie PayeL 
1930 Flash d'informations (et 22.00). 
1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du dnéma. 


2035 dnéma :HotShots2.D 

film américain de Jim Abrahams 
(1993). Avec ChariieSheen. 

22.05 Court métrage: 

Clara et Jeremy. 

22.10 Cinéma: 

Tom est tout seul. Q 
film français de Fabien Onteniente 
(1994). Avec Florent Pagny, Jean 
Rochefort, Martin Lamotte. 

2340 Doc u ment a ire: 

Helmut byJune. D'Alice Springs. 
L'unners du photographe australien 
Helmut Newton filmé par sa femme 
lune. eBe-méme phototpaphe. plus 
connue sous fe nom d'Alice Springs 
035 Cinéma : 

Dans la ligne de mire. ■ 
film américain de Wolfgang Peter- 
sen (1993). Avec Clffit Eastvüood 


ture. 23.00 MCM Mag. 2330 BWvBlah 
Groove. Public Enemy. 0.00 Passengers. 

1.00 Ops non-stop (30 min). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Lanny 
Kravitz: The Hits. 22.00 Série : The Real 
Worid London. 22.30 Beavis and Butt- 
head. 23.00 News at NighL 23-15 CineMa- 
fcc 2330 Reggae Soundsystem. 0.00 The 
End? (90 min). 

EUROSPORT 19.30 Eurosportnews (et 
1.00). 20.00 Speedwodd. 22.00 Eurogoals. 

23.00 Catch. 0.00 Eurogolf (60 mm). 

CINÉ CIMÉF1L 1835 Faktaff . ■■■ FHm 
espagnol d'Orson Welles (1966, N„ 
115 mm). Avec Orson Welles. 2030 Le Bois 
des amants. O Film fianças de Claude 
Autant-Lara (1959, N.). Avec Laurent Têr- 
zieff. 22.00 Du sang en première page. ■ 
FSm américain de Cfifford Odets (1959, N., 
v.o*). 0.05 The Mode) and the Marnage 
Broker. ■ FHm américain de George Cukor 
(1951; K. «oj. 

QNÉ CUfêUAS 19.00 Ça n'arrive qu'aux 
autres. ■ FBm franco-italien de Nadine 
Trinbgnant (1973). 20.30 Promenade avec 
l'amour et la mort VI fim américain de 

John Huston (1969, v.0.). 22.00 Pharaon. 
Il F8m polonais de JeRy KawaJerowicz 
(1966). 0.15 AJC : Akka Kurosawa. ■ film 
français de Chris Marker (1984, v.o., 
7Scrài 


FtADIO 


FRANCE-CULTURE 20.30 L'Histoire en 
direct Che Guevara. 2130 fiction. Avignon 
95. Maurice Roche. Poésie (1). 22.40 Accès 
direct. Christophe Perton, metteur en 
scène. 0.05 Du jour au lendemain. Jean- 
Claude Marcade (L’Avant Garde russe). 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert Festi- 
val d'Ile-de-France. Par la Caméra ta de Bos- 
ton, cfir. Joël Cohen. Chants d'église des 
Etats-Unis d'Amérique des XVIIPet 
X/X* siècles, pour voix, flûte et guitares 

22.00 Soliste. Thomas Hampson, baryton. 
2235 Dépêchetaes. 2230 Musique plu- 
rid. Morango... AJmost a Tango, de Lee, par 
le Quatuor Kronos ; lapis poix quintette à 
cordes, de Yun, par le Quatuor Nomos ; Lie- 
bfiches Lied pour piano b quatre mains, de 
Rabmwitdt 23.05 Aros la nuit Quatuor à 
cordes vp 20 K 499 Hoffmeister, de Mozart, 
par le Quatuor Amadeus ; Sonate pour 
piano rt 8 7 op. 10 n* 3, de Beethoven ; 
Gesegnet sa das Grûn, deWdf. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées de 
Radio-Classique. Henri Hère. Die Loreley, 
ouverture, de Brudi, par r Orchestre pWiar- 
ffloraque Ai FBwt. rfn. Wolfgang Babser ; Oer 
iger, de Schubert, sd. Wolfgang 
haryttxi, knogen Coope. piano . 


Symphonie n» 35 Haffner, de par 

Balla^ n®4 op.52, de 
Chqsin, sol. Samson François, piano; la 
Cenerentola (extrait), de Rossini, par te 
Solistes, le Chœur lyrique écossais et 
l'Orchestre symphoiique de Londres, dir. 
Claudio Abbado ; introduction et variations 
sur un thème de la Cenerentola, de Paga- 
nini, par l'Orchestre philharmonique de 
Londres, dir. Chartes Durait, sd. Satetore 
Accardo, vic^on ; Album d'un voyatjeur, 
extrait de Liszt sol Leslie Howard, piano ; 
Berwenuto Ceffini, ouverture op.23deBer- 
Soz, par l'Orchestre du C^Jitote «1e foulouse, 
dir. Michel Ptasson ; Gtsette, edrah. d’Adam, 
par l’Orchestre philharmonique de Vienne, 
dir. Herbert von Karajan. 2230 Les Soirées... 
(Suite). Efias, extraits, de Mendelssohn, parle 
Choeur de la Radio de Leipzig et l’Orchestre 
philharmonique d'Israël, tfir. Kurt Masur, sol. 
Helen Donath, soprano, Alastair Miles, 
basse ; Du berceau jusqu'à la tombe, poème 
symphonique, de Üszt, par 1 Orchestre phil- 
harmonique de Londres, dir. Bernard Hat- 
tink ; Les Amours du poète op. 48, de Schu- 
mann. sol. Wolfgang Hobnatr, baryton, 
knogen Cooper, piano; Loreley. danse des 
ondines de Catalani, par l'Orchestre sym- 
phonique de la N8C, dir. Arturo losorani; 
Le tësseau fantôme, début de Tacte H, de 
Watm par te Chœur et l'Orchestre du Fes- 
tival de Bayreuth, dk. Wolfgang Saw^isch, 
sol. Anja Sifja, soprano. 



«Le Mékong» 
suspend 
sa parution 

PHNOM-PENH 

de notre envoyé spécial 

Seul mensuel francophone pu- 
blié en Asie, le mensuel Le Mékong, 
tiré à 10 000 exemplaires, a « mo- 
mentanément suspendu » sa publi- 
cation. Un communiqué, diffusé 
lundi 25 septembre, évoque des 
« problèmes de trésorerie » et le 
souci d’« assurer sa croissance » 
avec l’aide de * nouveaux parte- 
naires». Créé en février 1993, à 
l’occasion de la risite.de François 
Mitterrand au Cambodge, Le Mé- 
kong a connu, depuis 1994, une 
progression rapide. Le dernier nu- 
méro (trente-six pages) donnait 
même ['impression que le mensuel 
avait trouvé un rythme de croi- 
sière. 

Il semble que la direction du 
journal ait sous-estimé le prix 
d’une crise de croissance et qu’elle 
doive réunir des moyens supplé- 
mentaires pour se donner une 
autre ambition que la simple cou- 
verture des cinq pays continentaux 
de F Asie du Sud-Est. Les éditions 
Le Mékong affirment que leurs 
« publications reprendront le plus 
rapidement possible ». 

En revanche, le bihebdomadaire 
Cambodge-Soir, dont la suspension 
de publication avait été annoncée il 
y a une semaine, devait être de re- 
tour dans les kiosques lundi 2 octo- 
bre. Ce journal francophone, pu- 
blié par les éditions Le Mékong et 
tiré & 2 000 exemplaires, a bénéficié 
d’une aide de l’Association des uni- 
versités entièrement ou partielle- 
ment de langue française (Aupelf). 

f.-C. P. 


LA CINQUIÈME 


1230 Atout savoir. 

13.00 Les Merveilles de l’univers. 

Seuls dans l’univers 

1337 LeJoumaldutemps(et 18.57). 
1330 ►Cinéma: 

Le Faucon maltais. ■ ■ 

Film américain de John Huston 
11941). 

15.00 Profils 2000. 

Les Métiers du vin. 

1530 Qui vive* 

Stérilité et PMA 
1545 Allô! La Terre. 

L'Espace fl/5]. 

1535 Inventer demain : 

Paul Ricoeur, philosophe ( 7/5] 

16.00 La Preuve par cinq. 

D’une guerre à l'autre [1/51. 

1630 Région. 

La Lorraine. 

17.00 Rintintin. 

1730 Les Enfants de John. 

18.00 Images et sciences. 

18.15 Aventuriers et écrivains. 

Curao Malaparte 

1830 Le Monde des animaux. 

Du koala au kangourou- 


ARTE 


19.00 Série: 

Les Root en Europe. 

De Marie Chapman [8/10}. 

19.30 Doaanentaire : 

La Légende du sport 
La Volonté de vaincre f1/T2|. Sport 
et politique (1/2} de Tony Laryea. 
Les athlètes noirs engagés dans la 
lutte contre le radsme. 

1955 Court métrage: 

Japanan. 

20.00 Magazine: 

Reportage. 

Les Confessions d'un casque bleu. 
Témoignage de François Cremieux, 
recueilli par Chris Marker. 

Six mois dans ta poche de Bihac. 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 dnéma : 

L'Ami américain. ■ ■ 

film allemand de Wim Wenders 
(1977, v.o.). Avec Bruno Gare. 

2245 Téléfilm : 

Brigitte. 

De Dagmar Knôpfl (N., v.o.), avec 
Cari Achleitner. Tamas Jordan. 

Au X0P siècle, en Hongrie, un jeune 
peintre de talent est témoin d'un 
adultère. 

0.00 Courts métrages : 
Court-circuit 

fin. de Mark Staunton (1 994. M., î 5 
min) . Café, de Gretchen Sommer- 
feldt1990, N). 

030 Gnèma: 

Pages immortelles. ■ ■ 

Film allemand de Cari froelich 
avec Zarah Leander (fi. v.o.. 

recüff.). 

2.00 Documentaire : 

Lagos, Babel africaine. 

De Danc Carr =rc.vn et V arc- 
Antoine Perousé se Mortcicî 
■reciff..52ïnn' 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les leçons de musique de Leonard Bernstein 

Pendant huit semaines, Arte diffuse une série documentaire montrant que ie compositeur 
et chef d'orchestre pouvait se transformer en professeur d'initiation musicale 


Si v fA K ftKî,lElÊfef|È 
tr Le Louf r 



Ségolène, tornade rose 


CHEF D’ORCHESTRE et 
compositeur américain, Leonard 
Bernstein confiait un jour: * Si je 
peux réussir à partager avec les 
jeunes tout ce Que je sais sur la mu- 
sique et aussi sur l'art, je serai un 
homme heureux. » 11 n’a pas dû être 
malheureux : quatorze années du- 
rant, un dimanche par mois, de 
195 S à 1972, Leonard Bernstein 
s’est transformé en professeur de 
musique, donnant des concerts 
pour les jeunes, écrits et animés 
par lui-même, accompagnés de 
l’Orchestre philharmonique de 
New York. Arte diffuse les meil- 
leurs moments de ces drôles de 
* leçons de musique ». 

Les débuts sont surprenants : un 
füm sobre en noir et blanc, des ga- 
mins bien propres, aux socquettes 
blanches, accompagnés de maman 
chapeautée ou de papa, un brin 
austère, en costume cravate. On 
craint le pire_ comme d’assister à 
une conférence pour enfants sur- 
doués. Mais dès les premières mi- 
nutes on s'amuse et, sans s’en 
rendre compte, on commence à 
apprendre. 

DE LA FUGUE AU CANON 

Prenons par exemple le concert 
intitulé « Qu’est-ce que la musique 
symphonique ? » diffusé mardi 
3 octobre. La symphonie, n'est pas, 
on s’en doute, la forme musicale la 
plus appréciée des enfants. Leo- 
nard Bernstein, pédagogue, ra- 
conte la fameuse histoire de la 
graine qui donne la fleur et, pour il- 
lustrer son propos, joue quatre 
notes au piano. Quatre notes qui 
comme quatre graines vont donner 


quatre fleurs. « Une symphonie, 
c'est le développement de ces quatre 
notes. Les notes comme les graines 
ont besoin de grandir et de s'épa- 
nouir », explique le compositeur. 
C’est simple et, visiblement, les 
élèves trouvent la leçon aisée. Le 
professeur joue une fois encore ce s 
quatre notes au piano avant que 
l'orchestre, complice, n’attaque la 
symphonie fupiter de Mozart dans 
laquelle les quatre petites notes 
courent, grandissent et ruissellent 
jusqu’à former un vaste fleuve. 

Leonard Bernstein, élégant lu- 
dion, boit un verre, s’assoit au pia- 
no et interprète une vieille chanson 
russe. * Maintenant que vous avez 


compris comment les notes se déve- 
loppent, je vais vous expliquer 
quelles formes elles peuvent prendre, 
c’est la variation. » La chanson 
russe reprise par l'orchestre se 
tranfbrme comme par magie en 
4 r Symphonie de Tctaaikovski . 
Tout à coup, quittant le registre 
classique, 0 chante Le Pont de lo ri- 
vière Kwat jusqu’à le transformer 
en insupportable ritournelle, puis, 
clin d’oefl, le joue « jazzfe » façon 
Louis Armstrong devant une salle 
Mare : « Variations, encore des va- 
riations. » 

Profitant de la bonne humeur 
ambiante, ie compositeur fait en- 
tonner Frère Jacques (en français) 


aux parents et aux enfan ts avant de 
leur parler de l’art de la fugue et la 
technique du canon. Des extraits 
de la 2* Symphonie de Brahms 
viennent ensuite illustrer la vie, la 
mort et la durée d'une note. Pour 
finir, le maître conclut: «T’espère 
que vous serez capables d’écouter les 
trésors de la symphonie, la crois- 
sance de celle-ci. le miracle de la vie 
qui court comme le sang dans les 
veines, ce fluide qui relie chaque 
note à toutes les autres, pour nourrir 
une pensée grandiose. > 

La seconde leçon sur ta musique 
dite « classique » est aussi passion- 
nante. Partant de la musique euro- 
péenne du XVID* siècle composée 
par Bach et Haendel dans des for- 
mules strictes et mathématiques, 
Leonard Bernstein explique com- 
ment Haydn et Mozart inscrivirent 
dans ces formules grâce et élé- 
gance avant que Beethoven ne 
vienne tout transgresser, ouvrant 
ainsi la voie aux romantiques. 

Un livre, La Musique expliquée 
aux enfants, accompagné d’un 
disque compact, coédité par Arte 
Editions et Hachette jeunesse, pro- 
pose en quinze chapitres les émis- 
sions les plus marquantes, choisies, 
retranscrites et préfacées par Leo- 
nard Bernstein. fl parafera en no- 
vembre. Simultanément seize vi- 
déocassettes éditées chez Sony 
Qassical seront mises en vente. 

Armette Cnssard 

* « Concert pour les jeunes ». 
mardi 3 octobre à 19 h 30. Huit 
émissions sont programmées tous 
les mardis pendant deux mois. 


par Luc Rosenzweig 

ELLE n’en a fait qu'une bou- 
chée, l’a haché menu, fl en est 
sorti sam un pofl de sec ! Ségo- 
lène Royal, mère de quatre en- 
fants et député (PS) des Deux- 
Sèvres, s’est offert dimanche à 
l'heure du déjeuner en famüle 
un petit jeune député (UDF) de 
la Marne, Charles-Amédée de 
Courson. Cela se passait chez 
M^Cotta, qui a transporté ses 
pénates du samedi au dimanche, 
sur France 2, pour son émission 
hebdomadaire. 

D s’agissait de débattre du 
bien-fondé et de l’utilité de la 
commission parlementaire anti- 
triche mise en place tout récem- 
ment par Alain Juppé pour dé- 
busquer les faux chômeurs, 
RMistes marrons et autres mau- 
vais citoyens qui viennent pico- 
rer sans autorisation dans Fas- 
siette des pauvres. Faur-fl être 
passé par F EN A pour avoir cette 
idée géniale de demander à 
Charles-Amédée de Courson de 
participer à cette commission ? 
Ce jeune homme est sans doute 
très instruit, très bien élevé, mais 
- et ce n’est pas de sa faute - fl 
est vraiment trop bien né pour 
faire ce sale boulot Le château 
allant inspecter les masures pour 
vérifier si le manant n’a pas dé- 
tourné une gerbe de blé dé la ré- 
colte, voilà une idée géniale pour 
réduire la fracture sociale ! 

Ségolène n’a pas laissé passer 
la si belle occasion qui lui était 
offerte de se poser en Jeanne 
d’Arc des déshérités ponrfen- 
dant l’égoïsme des seigneurs. 
Charles-Amédée avait beau ten- 
ter de ramener le débat sur le 


terrain des chiffres, de la justice 
qui voudrait que l’argent des 
contribuables n’allie pas dans la 
poche de ceux qui n’y ont pas 
droit, fl était sans cesse renvoyé 
dans le coin des nantis, des sans- 
cœur, de ceux qui proposent de 
la brioche aux affamés sans pain. 
M** Royal mante le proverbe 
comme l’épée : « Qui veut tuer 
son chien l’accuse de la rage. » Et 
toc ! « Chassez le naturel , il re- 
vient au galop ! » Et paf ! ^ 

Dans sa détresse, M. de Cour- 
son a dû se rappeler les quelques 
mots courtois qu’il avait un jour 
ou F autre échangés avec 
M« Royal dans les couloirs du 
Palais-Bourbon pour la ramener 
à moins de véhémence coursoni- 
ride. Lassé d'être soupçonné de 
vouloir la damnation éternelle 
des pauvres, U s'écrie à bout 
d’arguments : « Mais vous me 
connaissez. Te ne suis pas homme 
(L_ » «Hélas oui I je vous connais, 
c'est bien cela qui m'inquiète!», 
tranche Ségolène en guise d’es- 
tocade. 

Cette deuxième édition de 
« La revue de presse », rebapti- 
sée «Polémiques», a agréable- 
ment surpris. Michèle Cotta 
semble avoir compris que, pour 
faire une bonne revue de presse 
télévisée, mieux vaut se passer ie 
plus possible de journalistes.. Le 
premier numéro avait tourné à 
la mêlée confuse de monstres sa- 
crés de là presse parisienne fai- 
sant leur numéro. Cette fois-ci, 
ils jouaient le rôle du chœur an- 
tique regardant les lions s’af- 
fronter dans l’arène, et c’était 
bien mieux comme cela. 


TF 1 


12.50 Magazine: A vrai dire. 

13.00 JoumaL Météo. 

1338 Magazine : Femmes. 

13.40 Feuilleton: 

Les Feux de l’amour. 

1435 Feuilleton : Dallas. 

1535 Série: La loi est la loi. 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

16.45 Club Dorothée. 

Salut tes Muscles : Clip ; Jeux. 
1730 Série: Premiers baisers. 

17.55 Série: 

La Philo selon Philippe. 

1835 Séria: Hélène et les garçons. 

19.00 Série: Alerte à Mafibu. 

1930 Les Potvquoï de M. Pourquoi, 

20.00 Journal, 

La Minute hippique, Météo. 


2030 Gnéma: La Crise.! 

Film français de Coline Serreau 
11992) Avec Vincent Lindon. 

2230 Tiercé. 

2235 Les Films dans les salles. 

2240 LMl le magazine info. 

Présenté par Guillaume Durand. 
2335 Les Rendez-vous 
de l’entre p rise. 

Alain-Dominique Pemn (Cartier). 
030 Série: Paire d’as. 

135 Journal, Météo. 

13Q Programmes de nuit 

Reportages (reJiff.) . 2 1 5, TT 1 mit 
(et 3 .20. 4 oo. 4 351 . 2. 25, Htstoire 
de la vie , 3.30. Histoires naturelles 
(et 5.05); 4.10, Séné: Passions; 
4.45, Musique. 


CÂBLE 


TV 5 19.00 Pans lumières. 1925 Météo des 
anq continents (et 21.55). 1930 Journal de 
la RTBF. En direcL 20.00 Envoyé spècial. 
Reditf. de France 2 du 28 septembre 1995. 
21 30 Perfecto. 22.00 Journal de France 2 
Edition de 20 heures. 22.4Q Bouillon de 
eu hure. Recfiff. de France 2 du 29 septembre 
1995. 23.50 Vftfà 030 Journal de France 3. 
Edition Soir 3. 1.00 Visions d' Amérique 
(15 mil). 

PLANÈTE 1920 Sida, paroles de familles. 
[V2]. De Paie Muxel et Bertrand de Selliers. 

20.05 Les Hauts Lieux spirituels français. 
[9/101 François de Sales, saint et homme 
d'actualité De Régis CrolardL 2035 Nauti- 
lus. 12/51 Les Assassins du silence. D'Anita 
Lowenstein. 2125 ► Sentimental Joumey 
De NoS Burch. 2235 MonfteM. De Daniel 
Granddëment 2320 Terrorisme. |4/4l IRA, 
ta toile d'araignée. De Peter Taylor et Ste- 
phen walker. 0.15 Sports équestres |4/8j Le 
Rodéo De Roger Parsons (55 mm). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Ny Carisberg. De 
jean-Michel Gauthereau. 1935 Stars en 
Stock. Audrey Hepbum. 20.tJO 20 h Pre- 
mière. Présenté par Paul Am». 21.00 Jean- 
Edem's Club. 215 5 Premières toges. 2220 
Fanny et Alexandre. ■■ Fin suèdes d*tng- 


FRANCE 2 


1235 Météo (et 13351. 

1239 Journal. 

1345 Série : Derridc. 

Parfum d'enfer. 

14.50 Série :Soko. 

15.50 Variétés: La Chance 
aux chansons {et 5.05). 

1645 Jeu: 

Des chiffres et des lettres. 

1730 Série: Les Premières Fois. 
1745 Série .-Génération musique. 
Longue vie au bar de Sharkey. 

18.15 Série : Le Prince de Bel-Air. 

Guerre frotoe. 

1840 Jeu: Que Je meilleur gagne. 

19.15 Flash d’informations. 

1930 Studio Gabriel et (2.4S). 

1945 Sonne Nuit les petits. 

Ils sont sages, ces petits. 

1939 Journal, Météo. 


2035 Cinéma : 

Les Canons de Navarone. ■ 

Film briîannico-a/néricain de Jack 
Lee Thompson (1961). Avec Gre- 
gory Pecfc. David Niven, Anthony 
Oumn. 

2335 Magazine: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
Faut-il brûler sa vie ? 

1.05 Les Films Lumière. 

1.10 JoumaL Météo. 

135 Le tende de minuit. 

Présenté par Laure Adler. La guerre 
d’Espagne, à partir du Hlm de K en 
Uaach •. Land and Ereedom. Avec 
Ken Loach, Octavi Marti, Guy Her- 
met, Wîfbakfa Solano. NwoJas Bré- 
hal, Quim Monzo. 

3.15 Programmes de mât. 

Taratata (rediff.l; 425. 24 heures 
tfinfos ; 4.40, Jeu : Pyramide ; 5.55, 
Dessm animé. 


mar Bergman (1983). 1.30 Totalement 
tinema(30min). 

CANAL J 17.25 L'fe au trésor. 17.50 Les 
Fables géométriques. 18.00 Soirée Cajou. 
18.10, Dodo, te retour ; 18.15. Les Aventures 
de Black Beauty; 19.00. Des souris et des 
Rom ; 1930. Mission top secret ; 20.00, A 
nous (a caméra ; 20.30, L'Invité. 

CANAL JIMMY 21.00 Série : Les monstres 
nouveaux sont armés. Le Mauvais (9. 2125 
Séné: ludey Lufce. Ma Dafton. 22.15 Chro- 
nique bakélite. 2220 Série : Les Aventures 
du jeune Indiana Jones. Afrique orientale 
allemande, novembre 1916. 0.00 Automo- 
biles: Avanti. 1.00 Série : Bottom Gas 
(30 mm). 

SÉRIE CLUB 19.00 Série : Chapeau melon 
et bottes de cuir (et 23.15). 19.50 Série : 
Cher onde Bi. 20.15 Série : Sfcppy le kan- 
gourou. Sauvée des eaux. 20.45 Séné : Les 
Chevaliers de la nuit (et 0.00). Kmghts of the 
City. 21 .30 te Club. 21 40 Séné: tes Espions. 
A couteaux tires. 22.30 Série : Highbnder. 
Témoin à charge. 0.45 Série : Misaon impos- 
able tes Baladins de la liberté (45 min}. 
MCM 19.00 Zoom zoom tet 19.45). 19.10 
Mangazone let 2325). 19.15 Rave On. 21 .00 
MCM découvertes. 2130 Spécial Guesî. 
Invité: Amo Klarsfeld. 22.30 Passion 
cinéma. 2300 MCM Mag (et 030). 2330 
Blah-Blah Grocve. 0.00 X KuRure 1.00 C5ps 
non-stop GO min). 
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LA CINQUIÈME 


1245 JoumaL 

13.05 Jeu: Tout en musique. 

1340 Magazine : Si vous pariiez. 
1430 Sérié: les deux font la loi. 
1435 Questions au gouvernement. 

En direct de l'Assemblée nationale. 
1ÊXB Woof. 

1635 Desan animé. 

1645 LesMhtikeums. 

1730 Série :Les deux font la loi. 
te Déserteur. 

1830 Questions pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. 

Zones, de Jean Rdin. 

1835 te 19-20 de l' in formation. 

19.08, Journal régional. 

1939 Magazine : Si vous parliez. 

A Strasbourg. Les mères qui restent 
à la maison... et les autres. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 Keno. 


2030 Spectade: 

Cirque Ariette Grüss. 
Présenté par Sergio. 

2235 Météo, JoumaL 


22.55 Décrochage régional: 
Couleur pays. 

Programme des treize télevistons 
régionales. 

035 SidamagfredifU 
1.10 Feuilleton '.Dynastie. 

2.00 Musique Graffiti. 

Concerto tr 2, de TchaUcovski, par 
l'Orchestre de la radio de Moscou, 
sol. MiWiaél Pfetne* dir. Vladimir 
Fedoseyev(25 min). 


IWïV 19.30 MTV Sports. 20.00 Greatest 
Hits. 21.00 Most Wanted. 2230 Beavis and 
Buît-bead. 23 00 News ar Night 23.15 Cine- 
Matic 23.30 Séné : The Real Wbrtd London. 
000 The End 7 (90 min). 

EUROSPORT 1930 Eirasportnews. 2 0.00 
Motors. 22.00 Boxe. Championnat britan- 
nique : poids légers. Michael Ayers-Dave 
Anderson 23 00 Snooker. Ligue euro- 
péenne. 2r match ; Steve Davis-Jimmy 
White. 0.30 Echecs. Championnats du 
monde 1995. Garry Kaspasw-Vÿny Anand 
3* partie (30 mm). 

ONÉ aNÉFTL 18 S5 L'Implacable Ennemie. 

■ Film britannique de Charles Bennett 
(1949. N.. v.a). Avec Margaret Locicwood. 
2030 La Ferme aux leups ■ Film français de 
Richard Poîoer (1543, N.J. Avec François 
Périer. 21 55 Le Fil du rasoir. ■ ■ Film améri- 
cain d'Edmund Goulding (1946. N., v.o.) 
Avec Tyrone Power. 0.15 Demain viendra 
toujours. ■ ■ Film américain tftrvirg Pfchel 
(1945. N., vo ). Avec Orson Welles. 

ONÉ CINÉMAS 2030 Le Beau Mariage. 

■ ■ FBm français d'Eric Rohmer (1982). 
Avec André Dussoflier. 22.05 Kaùfomia. ■ ■ 
Rm américain de Domiroc Sena (1992, væ). 
Avec Brad Prit 0.00 te Femme d'à côté. 
■■■ RJm français de François Truffaut 
0981). Avec Fanny Aidant, C-érartJ Depar- 
dieu (105 mm). 


1230 Série: La Petite Maison 
dans la prairie. 

te Wagon fou. 

13-25 Série: Drôles de dames. 

1430 Série: 

Wofff, pofice criminelle. 

Crevaison. 

15.15 Boulevard des dips (et 0.45, 

5.45). 

17.00 Variétés ; Hit Machine. 

Emission présentée par Charly et 
Lulu. 

1730 Série : Classe mannequin. 

18.00 Série rHlghlander. 

Témoin oculaire. 

19.00 Série: Surfera détectives. 

te Vbleur. 

1934 Six minutes d'informations, 


20.00 Jeu: Le Grand Zap. 

Présenté par Olivier Carreras. 

2040 Magazine :E = M6junor. 
Présenté par Marc Lesggy et Caro- 
line Avon. L'hydrodynamique; te 
disse de vitesse. 

Planche de vitesse et jet ski au 
menu de ce MB junior * spècial 
gfcse» où l'on étuoera plus parti- 
cuSèrement 1‘hydrodyriamkiue. 


2030 Série : Docteur Qwnr, 
femme médecin. 

Problèmes d'argent. Thanksgiving. 
Avec Jane Seymour, Joe Lando 

2245 Magazine : Ftashbadc 

Présenté par Laurent Boyer. Les 
Années lova 
230 Rediffusions. 

Cuhure pub ; 2.55, 5tamews ; 330. 
Kamac ; A 30, Jazz 6 ; 530. Culture 
rod. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 20.00 Musique: te 
Rythme et la Raison. Les jésuites et la 
musique, un mariage de raison. 2. Musqué 
de circonstances et musqué de délasse- 
ment Œuvres de Charpentier, Cierambeult, 
StradeUa, Ttpoli. 20.30 Archipel médecine. 
Evaluer la médecine : l'impossible défi. 
21.28 Poésie sur parole. 2132 Courant 
d’Est Naissance d'une nation. 2. Récits 
d'une expérience menée par le départe- 
ment des affaires internationales du minis- 
tère de la culture. 22.40 Les Nuits magné- 
tiques. Souvenirs de pénombres: 0.05 Du 
jour au lendemain. Jean Baudrillard (Cool 
Mémories BD. 0 50 Musique : Coda. Jazz 
courtois 2. Cello News. 1.00 Les Nuits de 
France-Culture (rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 20.00 Concert. Festi- 
val de Schwetzingen. Donné le 9 mai au 
Théâtre ftoLoko. par l'Orchestre rartiosym- 
phonique de Stuttgart, dir. Heinz HoHiger : 
Concerto funèbre pour violon et orchestre 
à cordes, de Hartmann; Un survivant de 
Varsovie op. 46. de Schoenberg ; Missa tn 
tempore befii, de Haydn. 22.00 Soliste. 
Thomas Hampson, baryton. 22.25 
Dépèche-noies. 2230 Musique pluriel. 


EtiaAm jusqu'à 1345 

1230 La Grande Famille. 

Présenté par Alexandre Dewrâe et 
Philippe Ifecchi. 

1340 Magazine : 

La Journal de remploL - 
1345 Cinéma: 

Tbm est tout seuL Q 

FHm français de Fabien Orrteniente 

(1994). Avec Florent Ragny. • 

1545 Swprisas. (et 17.50- 
1530 Cinéma: Itinéraire 
d'un enfant gâté. ■ ■ 

Film français de Claude Leloucb 
0988). 

1835 Le Dessin animé. 

Super Zéro. 

1830 Cyberflash (et 15.15). 

En CLA* JUSQU’A 2030 - — - — - 

1840 Nulle part ailleurs. 

Présenté par Jérôme Bonald»; 
19.10, par PNfrppe Giktes. Bruno 
Gacrio et Valérie Payet 
1930 Hash d'informations (et 22.30). 
1935 Les Guignols. 


20.15 Sport: Football. En direct 

Mante-Monaco. Match avancé de 
la 12* journée de championnat de 
France ; 2030, coup d’envol 

2234 Court métrage: 

Oara et Jeremy. 

2240 Cinéma : 

Le Sazaar de l'épouvante. ■ 

Füm américain de Fraser C. Heston 
(1993, *0). 

030 Cinéma :Shtning.BH 

Rm américain de Stanley Kubrick 
(1980, v.o). 

230 Concert: 

Jintmy Page et Robert Plant 
Untedded (52 min). 


Œuvres de Dutilleux, Quan. 23.05 Ainsi la 
nuit Sonate pour piano n* 17 op. 31 n»2 te 
Tempête, de Beethoven; Sonate pour vio- 
loncelle et piano op- 6. de R. Strauss ; Mein 
fiebster hat zu Trsche, de Woif. 0.00 La Gui- 
taredans tous ses états. Œuvres de Gtofiani 
(Australie), Azuma et Albanez (Allemagne). 
Russell (Espagne). 1.00 tes Nuits de France- 
Musique. Programme Hector. 

RADIO-CLASSIQUE 20.40 Les Soirées 
de Radio-Classique. Concert enregistré le 
26 mars au Théâtre de la Ville par le vio- 
loncelliste Janos Straker et le pianiste 
Gyôrgy Sebûk. Œuvres de Beethoven : 
Variations sur Ein Mâdchen oder Weib- 
Chen, op. 66; Sonate n a 5 op. 102 n °2 ; 
Variations sur Bei Mânnem, wekhe Liebe 
fùhlen, WoO 46; Sonate n°3 op. 69. 
22.30 Les Soirées... (suite). Symphonie 
n° 6, de Bruckner. par l'Orchestre de Cle- 
veland, dir. Christoph von Dohnanyi ; 
Quatuor n» 8 MD 112, de Schubert, par. le 
Quatuor Mélos. 0.00 tes nuits de Radio- 
Classique. 


ARTE 


1930 Série: f 

Les Root en Europe. 

De Mari: Chapman 17/10). 

1930 Documentaire: 

Leonard Borstein, 
concert pour les ternes. 

[1/8] Qu'est-ce que la musique sym- 
phonique ? Avec {'Orchestre phil- 
harmonique de New Yak, dir. Leo- 
nard Bernstein. 

2030 8 1/2 JoiroaL 


2045 Magazine: Transit. 

Présenté par Pierre ThivoUet A l’Est, 
quoi de neuf? Reportages: Karf- 
bad; Pologne; Le Commerce des 
femmes en Hongrie; L’Allemagne 
de l'Est, cinq ans apte. 

2130 ti- Soirée thématique: 
Allemagne, dnq ans après™ 

Du Muré la réunitatm 
Soirée présentée par Hervé Claude 

2131 NovumberDays. 

Documentaire de Marcel Qphuls. 

045 Débat. 

Avec Bàrbel Bohtey, Btrÿt Breuel, 
Rkbard Schrôder, ffcter Schneider, 
Pascale Hugues. 

0- 25 Téléfilm: 

L'Autre Via de M. M ns. 
D'Andréas Dresen, avec Dietrich 
Kômer. Reimar Johannes Baur. 

Un ancien agent » à la rencontre 
de l'homme qu’il a espionné durant 
toute sa vie pro/esstoheHe. 

1- 20 Cinéma: 

La vie est bette. 8 f- 

Füm franeo-belgo-zairuts de Benoit 
Lamy et Mweze Ngangura (1987), 
avec Papa Wemba (v.a. 87 min, 
rediff j . 


Les programmes ^complets de radio, de télévision et une sélection di 
c&Me sont publiés chaque semaine dans notre supplément dat 
® , iP an 1 Ç f * e ■■ ,u P <1, - Signification des symboles , 
► Signale dans « le Monde radio-télévision » ; o Film à éviter: ■ Oi 
peut voir; ■■ Ne pas manquer ; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 
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Le FLN appelle à un boycottage « modulé » 
de l’élection présidentielle algérienne 

Seuls cinq candidats rempliraient les conditions requises pour se présenter 


! 

i 



li 
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LE FRONT de libération natio- 
nale (FLN) a décidé de mettre en 
œuvre une «panoplie de me- 
sures », notamment le boycottage 
P- dans « certaines régions », pour 
s'opposer au scrutin prfisidrâtiel 
dont le premier tour est prévu le 
16 novembre. Ces mesures consis- 
teront en un appel à l'abstention 
dans plusieurs régions, ou au vote 
« blanc » dans d’autres, a déclaré, 
dimanche 1° octobre, Abdelhamid 
Mehri, secrétaire général de Tex- 
parti unique. Au cours d’une 
conférence de presse, celui-ci a 
réaffirmé que le FLN est convain- 
cu que cette élection sera « dénuée 
des facteurs de liberté de choix et 
d’intégrité» et qu’elle est 


« condamnée à une seule issue, la 
consécration du pouvoir en place ». 

Le comité central du FLN s’était 
réuni, mercredi 27 et jeudi 28 sep- 
tembre, en session extraordinaire, 
pour arrêter cette position de 
« compromis », sans aller jusqu'à 
appeler à un boycottage total du 
scrutin, comme le souhaitait 
M. Mehri Ce dernier a répété que 
tous les signataires du «contrat 
national » conclu, en janvier, à 
Rome, par des partis de l’opposi- 
tion et I'ex-Front islamique du sa- 
lut (FIS) restaient attachés à ce do- 
cument en dépit de « divergences » 
sur la manière de contrer l'élection 
présidentielle. 

Le Front des forces socialistes 


(FFS) de Hocîne Aït-Ahmed a pris 
une position plus nette, appelant 
purement et simplement au boy- 
cottage. Dans une déclaration ren- 
due publique, dimanche, son 
conseil national a estimé que 
l’élection présidentielle « ne peut, 
en aucune manière, résoudre les 
crises fondamentales que traverse la 
nation mais fait courir au pays les 
plus grands risques ». 

PARRAINAGE 

Les quelque quarante candidats 
déclarés avaient jusqu'au lundi 
2 octobre pour recueillir 75 000 si- 
gnatures de parrainage dans au 
moins vingt-cinq des quarante- 
huit départements. Selon la presse 


algéroise, outre le président Lia- 
mine Zéroual, seuls quatre préten- 
dants auraient été en mesure de 
remplir cette condition. U s’agirait 
de l'ancien premier ministre Re- 
dha Malek, Sald Sadi (RCD), Mab- 
foud N ahn ah (MSI- Hamas) et 
Noureddine Boukrouh (PRA). 

Ces grandes manœuvres électo- 
rales ont lieu dans un climat de 
violence accrue. C'est ainsi que 
dix-huit passagers d’un car ont été 
tués et quinze autres blessés par 
un groupe armé, dimanche, près 
d’Aflou, dans le sud du pays, lors 
de l'une des plus meurtrières at- 
taques contre des cn/üs que le pays 
ait connues depuis trois ans et de- 
mi. - (AFP.) 
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Alger voudrait former une zone de libre-échange avec l'Union européenne 


LES PAYS de l’Union euro- 
péenne (UE) en sont convaincus : 
l’Algérie va demander l'ouverture 
de négociations officielles avec les 
Quinze pour la création, d’ici une 
dizaine d'années, d’une zone de 
libre-échange entre l'Algérie et 
l’Europe. La Tunisie a paraphé. Le 
12 avril, un accord de ce genre. Le 
Maroc et Israël se préparent à 
l'imiter. Pourquoi pas l'Algérie ? 
La requête sera sans doute pré- 
sentée, lundi 2 octobre, à Luxem- 
bourg, où, en marge du conseil 
des ministres des affaires étran- 
gères, le dossier algérien sera évo- 
* •, qué en présence du chef de la di- 
plomatie algérienne, 

Mohamed-Salab DembrL 
«On va botter en touche, prédit 
un haut fonctionnaire européen. 
L’ouverture de négociations est pré- 
maturée. » Et cela pour deux rai- 
sons : l'économie algérienne serait 
emportée en cas de démantèle- 
ment des barrières douanières ; 
son tissu industriel n’y résisterait 
pas. Surtout, les Quinze redoutent 
qu’une manipulation politique ne 
. se cache derrière la demande de 
négociations. «Les Algériens, ex- 
plique-t-on à Bruxelles, ont de- 
mandé qu’un message positif fart 
soit délivré à l’issue du conseil. 
L’ouverture de négociations en se- 
rait un. » 


Us vont être déçus. Le projet de 
communiqué final préparé par les 
Quinze condamne la violence 
« d'où qu'elle vienne », alors qu’ Al- 
ger souhaitait que, seule soit men- 
tionnée la violence intégriste. « Le 
respect des droits de l’homme s'im- 
pose à toute farce politique et à tout 
individu, indépendamment des 
convictions politiques ou croyances 
religieuses, y compris dans les cir- 
constances que traverse l’Algérie », 
rappelleront les Quinze. En re- 
vanche, l’Union européenne, de- 
puis des années, ne marchande 
pas son soutien financier, même si 
la coopération avec l’Algérie est 
difficile : « La représentation de 
l’Union à Alger a été fermée et nous 
n’envoyons plus personne là-bas ; 
côté algérien, les institutions sont 
faibles, mal préparées. » 

En 1991, Bruxelles a accordé un 
prêt à la balance des paiements 
d’un montant de 400 millions 
d’écus (I écu égaie 6,40 francs). □ 
s’y est ajouté, en juin 1994, on prêt 
de 200 millions d’écus, dont la 
première tranche sera versée dans 
tes prochains jours. Ce n’est pas 
tout 

Des protocoles financiers lient 
Bruxelles à l’Algérie. Le dentier, 
d’un montant de 350 millions 
d’écus qui couvre la période 1992- 
1996, est, pour ressentie!, un mé- 


lange de prêts de la Banque euro- 
péenne d'investissements (BEI), 
aux taux du marché international, 
et de dons. En mettant en avant ta 
dégringolade continue du niveau 
de vie de ses habitants. Alger ré- 
clame aux Quinze davantage de 
dons au titre de ce 4* protocole fi- 
nancier. 

L'Algérie est parmi les bénéfi- 
ciaires d’une enveloppe de 
300 milli ons d’écus, destinée aux 
pays du Maghreb et du Machrek 
sous «programme d'ajustement 
structurel» avec le Fonds moné- 
taire international (FMI). A ce 
titre, elle a reçu 55 millions d'écus 
supplémentaires qui serviront à 
achever plusieurs dizaine de mil- 
liers de logements sociaux Laissés 
en plan. Lancé, il y a près de deux 
ans, le programme « avance lente- 
ment», de l’aveu même d’un des 
responsables européens. 

«UN ANIMAL» 

Aussi importante soit-elle, l'aide 
financière drainée par l'Algérie 
n'est assortie d’aucune exigence 
politique. « Ce serait sortir de notre 
rôle», fait-on valoir à la Commis- 
sion. « C’est parce que nous 
n’avons pas de ligne politique très 
claire. L’Algérie est un animal qui 
ne se laisse pas prendre facile- 
ment», reconnaît, sous couvert 


d'anonymat, un baut fonction- 
naire. Ceux qui déplorent cette 
« impuisance » de l'UE à user de 
l'arme financière pour peser sur la 
vie politique algérienne en 
rendent responsable la France. 
«Paris veut rester l’interlocuteur 
politique unique * de l'Algérie, re- 
grette-t-on à Bruxelles. «Au lieu 
de faire cavalier seul, Paris devrait 
manoeuvrer et utiliser l’Union euro- 
péenne de façon à multiplier les 
moyens de se faire entendre d’Al- 
ger», ajoute un haut fonction- 
naire. 

Telle n'est pas la ligne de 
conduite choisie par la France. 
Moyennant quoi, l’UE apparaît à 
la remorque du FMI et de la 
Banque mondiale, sans marge de 
manœuvre. Le déblocage de l’aide 
de Bruxelles est fonction des seuls 
progrès accomplis par Alger sur la 
voie d’un « ajustement écono- 
mique » imposé par le FMI. 

Ainsi, au lendemain de la rup- 
ture des négociations entre les 
institutions de Bretton Woods et 
le pouvoir algérien, au début des 
années 90, les prêts européens 
ont-ils été bloqués automatique- 
ment par Bruxelles, fis n'ont repris 
qu’une fois le dialogue renoué 
entre Alger et Washington. 

Jean-Pierre Tuquoi 


■ SAINT-SIÈGE : Jean Paul D a 
béatifié à Rome, dimanche 1“ oc- 
tobre, 64 prêtres et religieux vic- 
times de la Révolution française en 
1794-1795 et connus sous le nom de 
« martyrs des pontons de Roche- 
fort». Devant la délégation fran- 
çaise, le pape a rendu hommage à 
ces hommes restés fidèles à leur foi 
.et qui ont su «garder le sens du 
pardon ». Jean Paul n a aussi pro- 
clamé bienheureux 45 évêques, 
prêtres, religieuses et laïcs tombés 
durant la guerre d’Espagne. - (Cor- 
resp.) 

■ RUSSIE : les communistes ont 
remporté, dimanche 1° octobre, 
80% des sièges au Parlement local 
de Volgograd, lors d’un scrutin qui 
confirme leur montée en puissance 
avant les législatives de décembre. 
Les candidats communistes ont été 
élus dans 20 à 22 des 24 cir- 
conscriptions de cette ville indus- 
trielle de plus d’un million d’habi- 
tants, selon les premiers résultats. - 
(AFP) 

■ I5RA£l: Mordecha! Vanunu, 
qui avait révélé des informations 
sur P arsenal nucléaire d’Israël, ob- 
serve une grève de la faim pour 
protester contre sa détention au se- 
cret, a annoncé lundi 2 octobre son 
comité de soutien. « Cela fait bien- 
tôt dix ans que Mordechaî Vanunu 
réclame des conditions de détention 
plus humaines », a indiqué un 
membre de son comité de soutien. 


Nostalgie autour des cendres du camarade Mande 1 


UN GRAND PORTRAIT tenu par deux jeunes 
militants ouvrait le cortège, et des drapeaux rouges 
entouraient cette icône noir et blanc Deux cou- 
ronnes de roses pourpres, l'une au nom de la 
« IV Internationale », l'autre à celui de la « Ligue 
communiste révolutionnaire », complétaient la 
scène. Des rangs serrés est montée une mélodie fre- 
donnée, La Jeune Carde, puis une autre, sifflée, 
Adieu, camarade. 

Samedi 30 septembre, les trotskistes portaient le 
deuil. De la mairie du XX' arrondissement de Paris 
au mur des Fédérés du cimetière du Père-Lachaise, 
ils ont rendu un ultime hommage à Ernest Mandel, 
une grande figure belge du trotskisme, décédé le 
20 juillet, à Bruxelles, d’une crise cardiaque à l’âge 
de soixante-treize ans et incinéré à Anvers. Un petit 
millier de fidèles sont venus assister au transfert des 
cendres de celui qui fut un économiste reconnu, un 
apôtre de la révolution prolétarienne et « l’un des 
plus prestigieux dirigeants de la l\A Internationale », 
fondée en 1938 par Léon Trotskr. 

Pour cette cérémonie empreinte de nostalgie, 
deux personnalités d’extrême gauche étaient pré- 
sentes : Arlette Laguitler, porte-drapeau des « cama- 
rades » de Lutte ouvrière, et Alain Krrvine, inamo- 
vible porte-parole de la Ligue communiste 
révolutionnaire, section française de la IV Interna- 
tionale. L'occasion a même permis une réconcilia- 
tion momentanée de la gauche avec ses extrêmes : 
Jean-Luc Mélenchon, sénateur de l'Essonne, qui mi- 
lita dans une autre obédience du trotskisme - le 
lambertisme -, représentait le PS; Michel Dauba, 
membre du comité national du PCF, représentait ce 
dernier; Jean-Yves Autexier, le Mouvement des ci- 
toyens. Des libertaires côtoyaient des « refonda- 


teurs » communistes et des écologistes. Comme le 
Grec Michel Pablo, dit « Raptis », qui assista au 
congrès fondateur de cette Internationale, l'ambas- 
sadeur de Cuba en France avait fait le déplacement : 
il est vrai qu'Emest Mandel s'était intéressé à la ré- 
volution cubaine via le « Che ». Dans la troupe, on 
pariait anglais, allemand, espagnol, italien et jus- 
qu'au danois. 

A deux pas de la sépulture de Jacques Duclos, 
dont la pierre tombale rappelle qu'il fut un 
« éminent dirigeant » communiste, M. Krrvine a pro- 
noncé l’oraison funèbre du disparu, qui, selon lui, 
donna de la IV Internationale, « l'image d’un mou- 
vement vivant, à l’opposé de la caricature du trot- 
skisme propagée par les staliniens ». 

ÉPITAPHE 

Homologue du PCF en Italie, le Parti de la refbn- 
dation communiste a fait parvenir, par la plume de 
son secrétaire général, Fausto Bertinotti, un mes- 
sage de condoléances très élogieux pour le défunt 
Gregor Gysi a fait de même pour l'ancien PC est- 
allemand, et la Gauche unie espagnole n'a pas été 
en reste. L’écrivain Gilles Perrault a troussé une 
belle épitaphe : « Il était de ces hommes très rares qui 
font aimer la révolution parce qu’ils l’incarnent » 

Comme Ernest Mande! l'avait souhaité dans son 
testament, ses cendres reposent désormais au plus 
près du mur des Fédérés, dans un pays où, clin d’œil 
de l'histoire, il fut longtemps interdit de séjour. Sur 
sa tombe, on pourra lire le souhait de Léon Trotski : 
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous dans la 
IV* Internationale I » 

Olivier Biffaud 
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Un amour d'ADN 


par Pierre Georges 

IL FAUT TOUJOURS, aux 
belles histoires de fiction, un pro- 
fesseur fou, plutôt excentrique et 
vaguement échevelé. Genre Ju- 
rasse Part. Cela tombe bien. Le 
docteur Kaiy Maths est tout cela. 
Et même un peu plus. Ce scienti- 
fique américain, biochimiste de 
réputation mondiale. Prix Nobel 
en 1992, est complètement allu- 
mé. D fonctionne, de son propre 
aveu, aux alcools les plus rudes 
et expérimente volontiers sur son 
esprit curieux les drogues les plus 
diverses, du LSD aux champi- 
gnons hallucinogènes, rapporte 
le Sunday TWegraph. 

Le professeur MuDis, lorsqu’il 
s’en fut à Stockholm recevoir son 
Nobel pour ses travaux sur 
F ADN et la capacité à le repro- 
duire, avait un peu surpris son 
monde. B avait saisi roccasfon, 
lors de la cérémonie officielle, 
pour accorder la main de son fils 
à la fille du roi de Suède. Pour in- 
téressante qu’elle soit, cette pro- 
position n’avait pas eu de suite, 
les patrimoines génétiques des 
fiancés du Nobel paraissant in- 
compatibles. 

On ne sait donc ce qu’est deve- 
nu le fils Mullis. Le père, lui, reste 
au mieux de sa forme. Décidé à 
rentabiliser sa découverte. Doc 
Mullis vient d’avancer une Idée 
de génie : le bijou ADN, défini- 
tivement chic, pour sortir en 
ville. 

Le principe est simple. Comme 
l’art souverain d’accommoder les 
restes, n suffit, à partir d’on rien, 
un cheveu, une cellule, un zeste 
de cerveau, de déterminer le pa- 
trimoine et l'Identité génétiques 
d'une célébrité et de les repro- 
duire en laboratoire. Puis, en- 
suite, (te mettre ce génie en bijou 
comme en bouteille. Sous solu- 
tion liquide, invisible mais bien 
réel 


Le marché du bijou génétique 
serait ainsi considérable. Des 
perspectives radieuses I La bague 
Etnstwn, issue du cerveau plané- 
taire et fbrmolé, qui donnerait du 
génie au derni er des decmexS. La 

bagué Ehris Prestey et sa soeur la 
bague Marilyn Monroe, nées 
d’un de ces cheveux précieuse- 
ment conservés. La bague Napo- 
léon, la bague Abraham Lincoln, 
la bague Frantz Liszt, la bague 
John Fitzgerald Kennedy, la 
bague James Dean, la bague Ge- 
ronimo. Et même, même la 
bague Charlotte Brouté. 

Cé sont là tes premiers ADN 
annoncés. On trouvera donc tout 
an catalogue Mullis an printemps 
prochain '. Des bagues de compa- 
gnie d’un génie achevé. Des 
bagues bien rassurantes, des 
bagues fétiches. Four peu que les 
vivants y mettent un peu du leur 
et cèdent leurs droits imprescrip- 
tibles sur leur patrimoine géné- 
tique, chacun pourra porter au 
doigt ses envies et ses admira- 
tions. Un cheveu de Chirac, 
Chirac au doigt I Un poil de Jean- 
Louis Debré, tous les policiers de 
France bagués ! Une cellule de 
PPDA ou de Claire Chazal. le 
20 heures assuré! 

Ah I nous vivons bien une 
époque merveilleuse. Reste à dé- 
terminer l'intérêt profond de la 
chose. Doc Mullis en son labora- 
. foire et ses moments de lucidité 
.en vient parfois à émettre un 
doute scientifique : «II paraît as- 
sez probable que certains trouve- 
ront l’idée grotesque et d'autres la 
jugeront merveilleuse. Ce qui est 
plancher pour les uns est plafond 
pour les autres. » D’où, sans 
doute, cette vieille expression du 
patrimoine génétique et linguis- 
tique français sur ces gens qui 
auraient une araignée dans le 
plafbncL. 
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Cours relevés le lundi 2 octobre, à 10 h 15 (Paris) 


3615 LEMONDE 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 

Tokyo NiWkci 17913,10 -0^1 - 10.05 
Honfc Kong intta 9646J4 +0,Jfi *17.76 


.Tokyo, Nikke.rsur,,3 mots 



OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 



Cours an 

a» 

Vsr.enï V3r.en% 
2809 fin 94 

Parts CAC 4Û 

178835 

+ 1,18 

-433 

Londres FT 100 

350230 

+037 

+ 1434 

Zurich 



_ 

+ 1231 

Milan MIB 30 




-536 

Francfort Dax 30 

2187,72 

+045 

+ 336 

Bruxelles 

145538 

-0,14 

*436 

Suisse S BS 

_ 


+27,40 

Madrid Ibex 35 



+6,15 

Amsterdam CBS 

— 

— 

+9,13 


DEMAIN dans « Le Monde » 

ALGÉRIE, LE BUSINESS CONTINUE : risques énormes, mais béné- 
fices assurés : te commerce avec l'Algérie n'a jamais été aussi 
florissant Des patrons se muent en James Bonc pour éviter les 
meurtriers écueils sur la route des contrais. 


Tirage du Monde daté 1»-2 octobre 1995: 559 245 exemplaires -3 
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